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LES FLORENTINS 


A LYON 


Par le comte de CHARPI N-TE UGEROLLES 
DESCRIPTION DU GROUPE HÉRALDIQUE Ancien Député de la Loire — Préfident de tÜdine de Lyon 


LES 


1° La grande fleur de lys de Florence dont les armes font : FE [ O RENTIN 
D'argent à la fleur de lys de gueules, épanouie. ù 


2° Sur l'aile droite de la fleur de lys : EN POLO GN F 


De gueules au lion d'argent, au chef coufu de France (Ville de Lyon) 
3° Sur l'aile gauche de la fleur de lys : Par M. Lous FOURNIER, Lyonnais 
De gueules à l'aigle d'argent, couronné & membré d'or (Pologne). 


4° Sur la partie fupérieure de la fleur de lys: 
D'argent à la croix de gueules (Écu du peuple florentin). 
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Ve) | € titre de la Première partie de cet ouvrace n’ef} pas nouveau. L'auteur avait 
LAZS 


choifi ce fujet pour fon difcours de réception à l’Académie de Lyon, prononcé, 


en Jéance publique, le 25 juin 1889. Mais la durée des leflures de ce genre, 
2 limitée par l'ufage, ne permettait pas de donner, à ce travail, toute l'étendue 
qu'il aurait dû comporter. Son auteur fe trouva donc dans la nécefité de fupprimer un 
ceriain nombre de notices fur les familles florentines devenues lyonnaifes € d’abréger conh- 
dérablement celles qu'il put conferver. De plus, des recherches nouvelles faites, foit à Lyon, 
Joit à Flcrence, foit dans Jon propre fonds, ont eu pour réfuliat, non Jeulement de donner 
plus d'extenfion 6 d'intérêt aux notices recueillies précédemment ; mais encore d'en augmenter le 
nombre notablement, d d’y ajouter, autant que poffible, les généalogies & les armoiries de ces 


familles (1). 


(1) L'acteur adreffe de vifs remerciements à | nove, Parifet & William Poidebard, pour les notes 
MM. Morel de Voleine, Steyert, Raoul de Caze- | nombreufes qu'il a dues à leur obligeance. 
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2 LES FLORENTINS À LYON 


Cet expofé était dû au letleur. S'étendre davantage ferait fuperflu; car le préambule des 


Florentins à Lyon conflitue une véritable introduction. 
Mais il n'en efi pas de même de la Seconde partie : 


Le fait de nombreufes familles florentines établies en Pologne, connu à Florence, quoique d’une 
façon incomplète, de quelques érudits, ef} inconna abfolument à Lyon ; fi ce n’efl d’un jeune Lyonnais 
plein d'érudition : 

M. Louis Fournier a fait, en Pologne, un long féjour qu'il a mis à profit admirablement, 
pour étudier fon hifloire, lire fes auteurs, compulfer fes chroniques, fes cartulaires, & relever les 
monuments de fon pafjé. 

Pour fe faire une idée exale de l'importance € de la valeur des noles recueillies par M. Fournier, 
il faut confidérer que ce qui à trait aux Florentins n’y était que difféminé ; car il ne fongeait 
pas alors à en faire une biographie fpéciale. 

La modeflie qui accompagne fouvent, & devrait accompagner toujours le mérite véritable, 
aurait engagé, fans doute, M. Fournier à borner, à fon ufage perfonnel, le fruit de fes travaux, 
R, par obligeance pour l'auteur de ces lignes, il ne le lui eut communiqué, & n'eut acceplé de 


prendre, ici, le titre de collaborateur. 


PREMIÈRE PARTIE 


LES FLORENTINS A LYON 


Es Florentins ont exercé, durant plus de deux fiècles, une influence confi- 

dérable fur la profpérité & les deftinées de la ville de Lyon. Nos archives 

& nos bibliothèques publiques & privées, poflèdent à leur fujet, des 

documents nombreux; mais nul encore n’a pris foin de les recueillir & 

de les préfenter enfemble à la curiofité des uns, à la reconnaiffance des 

eftion, fi intéreflante cependant, n’a donc été qu’effleurée jufqu’ici. 

Lyon était, au conimencement du xv* fiècle, un centre admirable pour devenir l’entrepôt 

commercial d’une partie de l’Europe & même de contrées fituées au-delà des mers. Ville 

frontière alors entre le Royaume & l'Empire, affife fur fes deux fleuves qui lui offraient 

deux grandes voies naturelles, en préfence des difficultés de communication par terre, 

elle devait mettre à profit le befoin de développement du commerce de l'Italie, de la 

Suiffe, de l’ Allemagne, de l'Efpagne & du Levant. Nos rois le comprirent fi bien qu’ils y 

établirent des foires dont ils affurèrent le fuccès & l'importance, en leur conférant de 
grands privilèges qui en firent de véritables inftitutions. 

Elles avaient été créées, dans le principe, en Champagne & en Brie, & le roi Philippe 

de Valois leur avait o@royé, le 6 août 1349, des privilèges qui furent concédés, dans les 


4 LES FLORENTINS À LYON 


—— 


mêmes termes & teneur, lorfque les intérêts, tendant à fe déplacer, elles furent transférées 
à Lyon par lettres patentes, en date du 9 février 1419, de Charles, fils du roi Charles VI, 
pour lors régent du royaume, puis roi, fous le nom de Charles VIT. 

Louis XI, par un édit rendu à Lyon, le 14 novembre 1467 (1), fupprima les foires de 
Genève, en accorda quatre nouvelles à la ville de Lyon, avec augmentation de leurs 
franchifes précédentes & permit aux étrangers d'y négocier € tenir banques (2). 

En 1487, Charles VIII créa à Lyon les foires de Pâques & de la Touffaint, & ces fran- 
chifes & privilèges furent confirmés par les Rois : Louis XII, en 1478; François 1°, en 
1514; Henri IL, en 1547, 1550, 1552, 1553 & 1555; François II, en 1559; Charles EX, 
en 1560, 1569, 1573; Henri IL, en 1581 & 1582; Henri IV, en 1594; Louis XII, en 
1613 & 1615 (3). des 

Le fénéchal de Lyon était le confervateur & le gardien de ces privilèges; il était afifté 
de notables qui, fous la même dénomination de Confervateurs, confticuërent (fait digne de 
remarque) l’un des tribunaux de commerce les plus anciens qui aient exifté en France. 
Les commerçants, venus de l'étranger, y furent admis. C’eft ainfi que, dans l'affemblée 
du 15 juillet 1610, on voit figurer des Florentins, Lucquois & Génois, des Suiffes & 
Allemands, & qu’au fein de l’Affemblée du 22 oétobre 1615, fiègèrent, entre autres, cinq 
Florentins : les fieurs Dominique & Hugues Mei, Roffi (dit de Roufly), Galilei & 
Barrelli (4). | | 

En 1538 furent difpenfés de tous impôts & fubfdes, les FRERES & les Lucquois 
fréquentant les foires de Lyon; mais non pas ceux « qui font rs dd ait} Lyon, ou qui fe 
y feront mariez ou y auront amené leurs femmes, ou qui y auront acquis béritages, lefquelz auront 
part aux honneurs d’icelle ville (5). | 

Cette exemption, tranfcrite ici littéralement, avait été prononcée par Meffieurs du 
Confulat, en vertu d’une lettre de cachet du Roi, le leur enjoignant (6). 

Dans ces conditions fi favorables, les étrangers affluèrent à Lyon, & beaucoup d’entre 
eux ne tardèrent pas à y fonder des établiffements importants. Cette ville peut s’enor- 
gueillir auffi d’avoir attiré dans fes murs, ou d'y avoir vu naître, parmi ces étrangers 
devenus des concitoyens, non feulement des hommes de guerre illuftres, mais encore de 


(1) Le roi Louis XI fit fa première entrée dans Confulat. Lyon, 1752, in-49, p. 5 s® 
la ville de Lyon en 1462. La ville tira un grand (2) Les Joires de Lyon, par J. B. l'Hermite de 
avantage du féjour de S. M. dans fes murs, par la | Soliers, dit Friftan. Lyon, 1658, in-fo, p. 11. 
création des quatre foires célèbres que ce roi y créa, (3) Privilèges des foires de Lyon, oëroyez pur les 
& auxquelles il attacha de grands privilèges. Il fallait | roys très chrétiens aux Re françoys G* efrangers 
que ces foires fuffent devenues, en peu de temps | y négocians fous lefdits privilèges ou réfidens en lu dite 
fort célèbres, puifque, quelques années après leur | ville, par MIRE Barbier. Lyon, 1649, sk dé | 
premier établiffement, c'eft-à-dire en 1476, Louis XI (4) La jurididion commerciale à Lyon, Jous l'ancien 
Les fit voir au roi René, fon oncle, comme une chofe | régime, par G. Vaefen, archivifte de la ville, pp. 3- 
igne de fa curiofité. 5-239-249. 
n des entrées folennelles dans la ville de Lyon, (s) Archives de la ville de Lyon, À. A. 151. 
de nos rois, reines, princes, éc. Imprimé pour MM. du (6) Archives de la ville de Lyon, B. B. 57. 
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hauts dignitaires de l’Églife, des hiftoriens, des favants, des littérateurs & des artiftes (x). 
Avant de faire connaître les principaux d’entre eux, & d'indiquer la fituation que leurs 
familles occupèrent dans leur patrie, il importe de rechercher quelles furent les caufes 
qui, en dehors de la fpéculation, amenèrent, dans cette ville, un aufli grand nombre de 
familles Florentines, & de l’expofer en peu de mots : 

Le gouvernement de Florence avait eu à fubir de fréquentes variations. Cette ville fut 
érigée, de fait, en République, après la mort, arrivée en 1115, de la célèbre comteffe 
Mathilde (dite la Grande), fouveraine de la Tofcane & d’une partie de la Lombardie ; 
mais ce ne fut qu’en janvier 1293 & à la fuite de viciffitudes infinies, qu’elle fe donnaune 
Conftitution, dite Ordinamenti di giuflizia, qui fit arriver au pouvoir Les arts majeurs; c’eft-à- 
dire le haut commerce (2). Les nobles ne tardèrent pas, néanmoins, à partager ce pouvoir 
avec cette cafte d'abord dominante exclufivement, en raifon du négoce qu’ils exerçaient, 
pour la plupart (3). Les traditions de cette ville font donc prefque entièrement démocra- 
tiques ; contrairement à celles de Venife dont le gouvernement républicain était une 
forte & ombrageufe ariftocratie. Ses Doges étaient nommés à vie; tandis que les pou- 
voirs des Gonfaloniers de Florence étaient d’une durée très limitée (4). Le gouverne- 
ment, dont ils étaient les premiers magifirats, était appelé la Signoria (la Seigneurie). 


(1) Le 15 mars 1494, lors de la première entrée 
de la reine Anne de Bretagne à Lyon, une médaille 
d’or lui fut offerte par le Confulat ; elle portait, d’un 
côté, l'effigie de la reine, de l’autre côté celle du 
roi Charles VII; les coirs ea avaient été gravés 
par un artifte Lyonnais : Louis Lepère, & par Nicolas 
de Florence, fon gendre, qui n'a été difigné, à Lyon, 
que par le nom de fon pays natal. Cette pièce pré- 
cieufe avait été frappée par les monnayeurs de Lyon, 
& c’eft à fon fujet que ce mot : médaille, fut employé 
en France pour la première fois. Ce préfent fplen- 
dide coûta à la ville 1,940 livres, 7 fols & 8 deniers 
tournois ; repréfentant 74,135 fr. 80 cent. de notre 
monnaie. Le cabinet de France & le cabinet Impé- 
rial de Vienne en poffèdent chacun un exemplaire. 
(La médaille d'Anne de Bretagne € fes auteurs, c., 
par M. Natalis Rondot. Lyon, 1885, grand in-80), — 
Communiqué par M. Parifet, membre de l’Aca- 
démie de Lyon. 

(2) Voir à ce fujet : Gli ordinamenti di cinflizia 
del Comune c del Popolo di Firenze, compilati nel 1293, 
€ novamente editi da F. Bonaini. (Archivio ftorico ita- 
liano. Nuova ferie, t. VIL, p. 1.) Ainfi que le travail 
favant & intéreffant que M. Gaetano Salvemini vient 
de publier, dans ia même Revue (Série V. t. X, 
pp. 241-61) intitulé : Gli ordini della ginflizia del 
6 luglio 1295. 

(3) Les nobles de Florence (aufli bien que ceux 


de Gênes, Lucques, Venife, &c.) jouiffaient du pri- 
vilège de pouvoir exercer le commerce funs déroger. 
On peut voir ä ce fujet, le Difcorfo du P. F. Luca 
Ferrini, fervita da Prato, intitulé : Della nobilta di Fi- 
renze : Anchor che fia mercantile. (P. 17 de son livre : 
Vite de Setti Beati Fiorentini fondatori del facro ordine 
de’ Servi. In Fiorenza, 1589, in-18o). 

I eft à remarquer, à ce fujet, que ceux, d’entre 
les Florentins, qui obtinrent des lettres de naturali- 
fation, avaient ceffé d'exercer tout commerce avant 
d’être devenus Français; fe mettant ainfi hors de 
l'atteinte des commiffaires départis our la recherche 
des ufurpateurs de la nobleffe. (Voir auffi, fur cette 
queftion du commerce interdit aux nobles, en 
France, fous peine de dérogeance : 19 L'abbé Coyer. 
La noblefe commerçante. Londres, 1756, in-120. 
20 La noblefe militaire on le patriote Français (par le 
chevalier d’Arcq), fans lieu d'impreffion, 1756. Ce 
livre a été publié en réponfe à ceïui de l'abbé Coyer, 
mais ce dernier ÿ répondit, lui-même, par l'ou- 
vrage fuivant : 3° Développement et défenfe du fyflème 
de la noblefe commerçante (ire et 2me parties.) Paris, 
1757, in-120. Puis um anonyme publia : 4° La 
noblefe ramenée à fes vrais principes ou examen du 
développement de la nobleffe commerçante. Amfterdam, 
1759, in-120. (L'auteur de ce livre eft M. Vento 
des Pennes.) 

(4) Pierre SODERINI, né en 1451, a ÉTÉ LE SEUL, 
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Ce Gouvernement était composé d’abord, en juin 1282, de trois magiftrats, élus par le 
peuple, fous le nom de Priori delle arti, qui, portés à fix au mois d'août de la même 
année, puis à huit en novembre 1343, furent défignés enfuite fous la dénomination de 
Priori di Libertà. Is étaient élus à raifon de deux par chacun des quatre quartiers de la ville. 
Ce ne fut qu’en février 1393 qu’on mit à la tête des Priori, un chef ou préfident qu’on 
appela Gonfaloniere di Giuflizia. Le Gonfalonier, chef de l’État, était dépofitaire de la 
bannière, ou genfalon, confiftant en une croix de gueules en champ d'argent, étendard du 
peuple, & qu’il déployait lorfqu’il voulait l’affembler. Le premier élu fut Baldo Ruffoli (1). 

La Seigneurie, ainfi compofte, exerçait un pouvoir abfolu; mais, à partir de 1494, les 
pouvoirs délibératifs & légiflatifs paffèrent aux mains du Grand Confeil (Configlio Grande), 
& elle ne conferva que le pouvoir exécutif qu’elle eut mème à partager avec les Dix 
(1 Dieci), relativement aux affaires d'État & de guerre ; avec Les Neuf (i Nove), pour la 
milice, & avec les Huit (i otto), pour ce qui concernait l’adminiftration de la Juftice. 

C'était fimplement l'anarchie. 

Avec une organifation femblable, cette République fut troublée inévitablement, & enfan- 
glantée fouvent par des faétions nombreufes; jufqu'en l’année 1421 où elle commença à 
fubir l'influence des Médicis, & finit, malgré plufieurs révolutions paffagères, malgré des 
confpirations adroitement déjouées ou réprimées énergiquement, malgré enfin l’occu- 
pation momentanée des Français en 1494 & les prédications paflionnées de Savonarole (2), 
par devenir le patrimoine de cette famille. Avec le titre de duc de Florence, elle conferva 
d’abord le nom (on peut dire l’ombre) de la République, & ce fut en 1569 feulement, 
que Florence & fon territoire furent érigés, par le pape Pie V, en Grand-Duché de 


Tofcane (3). 


pendant toute la longue période d’exiftence de la 
République de Florence, qui fut déclaré DICTATEUR 
ET GONFALONIER PERPÉTUEL. Cette dignité lui a été 
conférée en 1502. Les aétes de fon pouvoir étaient 
formulés ainfi : Petro Soderino perpetuo Vexillifero 
exiflente. 

(1) Voir le Priorifla fiorentino iflorico. Pubblicato e 
illufirato da Modeflo Rufrelli Fiorentino. Firenze, 1783, 
3 vol. in-40. La publication du Priorifla s'arrête à 
l’année 1419, quoique l’inflitution des Prieurs fe foit 
perpétuée bien au-delà de cette date. Elle a été in- 
terrompue, vraifemblablement, par la mort de l’au- 
teur. La continuation exifte, en manufcrit, à la 
hiblioteca Magliabechiana, à Florence. 

Dès le début & pendant toute la durée de 
l'inftitution, les Prieurs, & plus tard, le Gonfalonier, 
furent affiftés d’un notaire (nolajo), ou fecrétaire, dont 
les fontions ceffaient d’être exercées en même temps 
que celles des magiftrats auxquels il était adjoint. 

(2) Savonarole ( Fra Girolamo Saronarola), domi- 


nicain, né à Ferrare, en 1452, fut tenu pour impofteur 
par fes ennemis & pour un martyr par fes partifans. 
Perfonne ne doute qu’il mourut innocent des crimes 
qui lui furent imputés. Sa vie fut pure, & fes mœurs 
fans tache. Il fut toujours un fervent catholique & 
un faint religieux; mais fe laiffla emporter par la 
fougue & l’exaltation de fon caraëttre. Il était pour 
lui-même, autant que pour les autres, d’un rigo- 
rifme tel qu’il condamnait les plaifirs les plus inno- 
cents. Son erreur fut de s’immifcer dans les affaires 
politiques & de s’ériger en réformateur de la Répu- 
blique & en chef de parti, chofes qui ne convenaient 
pas à un moine & qui le conduifirent au fupplice du 
bûcher, le 23 mai 1498. On voit, au couvent de 
San Marco fa cellule, dans laquelle on a confervé 
fa haire & fa difcipline. 

(3) Dei Gran Duchi di Tofcana della Reale cafa de’ 
Medici,ragionamenti iflorici, del doltore Giufeppe Bian- 
chini di Prato. Venezia M.DCC.XLI, grand in-fo. 
(Publication magnifique.) 
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aux mains de la claffe populaire; à tel point que les Grands en furent exclus entièrement 
NE AE ee RES abandon de toute vanité de race, 
; porations populaires. Dans le cours des 
xIv® & xv° fiècles, il y eut peu de familles nobles qui ne s’y fiffent infcrire & ne fuffent 
confidérées alors comme faifant partie de la claffe du peuple (1); pouvant occuper, à ce 
sitre, des emplois publics. 

Ces luttes entre les Grands & le Peuple, les vainqueurs opprimant alternativement les 
vaincus, engendrèrent à la longue une laffitude générale que les Médicis furent mettre à 
profit, avec autant d’adreffe que de perfévérance, pour s'emparer du pouvoir. Cette r 
dont l'orgueil égalait l’ambition, joignait au génie du commerce les aputudes les plus 
variées & poflédait des richeffes immenfes qui furent entre fes mains un élément puiffant 
de fcebs, pour arriver à fubftituer l’abfolutifme monarchique au defpotifme républicain. 
Repas d'habileté dans l'exercice du pouvoir, elle fit de grandes chofes pour le pays 
qu'elle avait affervi. Entre fes mains, Florence devint la capitale des Arts, tant par fes 
monuments fplendides que par les tréfors de l'antiquité & les colleétions précieufes qui y 
furent réunies. Ces parvenus fe firent reconnaitre & accepter par les vieilles monarchies 
& en vinrent à ce point de donner deux reines à la France ! Mais ce ne fut pas, on le Ga, 
pour.le bien de ce pays; régentes l’une & l’autre, elles n’ufèrent de leur pouvoir que pee 
fe rendre odieufes & finirent, l’une dans la difgrâce, l’autre dans l’exil. On peut dire que 
ce ne fut que juftice. 

| Les Florentins établis à Lyon peuvent être divifés en quatre catégories différentes : les 
réfugiés, les exilés, les mécontents, c’eft-à-dire ceux qui aimèrent mieux s’expatrier que 
bte le joug des vainqueurs, le ve vidis, & enfin ceux qui y furent attirés dans le feul but 
d'y manquer. Mais il y en cut beaucoup aufli qui fe difperférent dans les principales villes 
de l’Europe ; notamment à Rome, Milan, Venife, Turin, Paris, Marfeille, Anvers 
Bruxelles, & jufqu'en Pologne (principalement à Cracovie), &c. 

Or, Pour créer, entre eux tous, un lien patriotique, ils choifirent Lyon pour centre 
dirigeant, & y établirent, avec l’autorifation de la Reine régente Catherine de Médicis 
un pr commun qui, fous le nom de Conful de la Nation Florentine, fut affifté de quatre 
Confillers-Procureurs, & préfenta à leurs yeux comme un reflet de leur ancienne Répu- 
blique. ms s’obligèrent, fur leurs vies & biens, à tenter, par tous les moyens, de reftaurer 
la pe de leur patrie. Ils étaient fortifiés dans leurs efpérances par la reine Catherine 
qui éprouvait une grande animofité contre Côme, duc de Florence, qu'elle accufait de 
lui avoir ravi la fucceffion de fon frère « & les labeurs de fes père & oncle ». 


ace, 


(1) forie Fiorentine di Scipione Ammiralo, con i 
ee: oo. ' , per Amador Maffi Forlinefe. M.DC. 
Paggiunte di Scipione Ammirato il giovane. In Firenze, | 2 vol. in-fo. _— die-où 
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Plufieurs confpirations furent ourdies fans fuccès. La Reine (dit lhiftorien 
Mathieu) (1) « eftoit la principale’ roue de cefte machine. » Mais les infuccès précédents, 
ayant fait abandonner tout projet nouveau de confpiration, des démarches furent faites, 
avec l'appui de la Reine, près du Roi d'Efpagne Philippe IL, lequel avait alors des fujets 
graves de reffentiment contre Côme de Médicis; afin d'arriver, par force ouverte, au 
renverfement du trône ducal. Pierre Capponi fut envoyé vers le Roi, muni de tous 
pouvoirs foufcrits par plufieurs centaines de familles difperfées, afin de lui offrir 
l'entretien de trois mille hommes de pied & deux millions d’or (fomme énorme en ce 
temps-là) pour le furplus des frais de guerre, payables lors de la reftauration de la 
Liberté. 1\ ajouta qu’on bâtirait alors, dans Florence, une églife fous le vocable de Saint- 
Philippe, au-devant de laquelle la ftatue du Roi libérateur ferait érigée. Mais la fagelfe 
de Côme détourna, de lui, cet orage menaçant; & le danger qu'il réufhit à écarter ne 
fervit qu’à affermir davantage fon pouvoir (2). La Reine fe vengea de fa déconvenue en 
comblant d’honneurs & de bienfaits les familles les plus hoftiles au duc. Notumque furens 
quid femina polfit. 

Les Florentins fe firent remarquer par leur luxe, lors de l'entrée de Henri II dans la 
ville de Lyon, le 23 feptembre 1548. L'auteur de cette relation s'exprime, à ce fujet, 
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que les nobles florentins étaient marchands pour acquérir des richeffes & feie 
» faire ufage. Ils s’en fervireñt pour conftruire ces palais fpendides qui Mn pour 
l’admiration des étrangers & pour fatisfaire leur goût pour les arts dont ils orence, 
les chefs-d'œuvre dans ces mêmes palais. ent 
| Le 31 mai 1664, le épèns Flavio Chigi, neveu du pape Alexandre VII, fit fon entrée 
à Lyon en qualité de Légat apoñftolique de Sa Sainteté, près du roi Louis XIV. Il 
harangué par Jean-Mathieu Dupuis, fieur de la Sarra, gentilhomme piémont Phys : 
de la Nation Florentine, par provifion du Grand Duc de Toscane ( 1) Ce ete ul 
repréfentait également ceux de fa propre nation, portait : D'or au . +. 2 ul, qui 
de deux dragons de finople affrontés (2). Il faut obferver que la Nation ji < d am. 
dlors qu'un ul corps. 11 én était ainfi, déjà, en l'an 1625, où Frmrirs Orlandini, 
ayant le titre de Conful de la Nation liclienne, complimenta le roi Loi XII l Les 
entrée dans la ville de Lyon, le 11 décembre 1622 (3). ors de fon 
Les Florentins avaient leur Loge dans une maifon fituée à un angle de la rue de 
ie quartier de Fourvière (4), & tenaient auf, en 15 29, les falles balles âcle jar 
d'une grande maifon de la rue Saint-Georges, appartenant à Denis Garbon : ainfi Jé F in 
le voit fur les regiftres des Nommées, ou rôles de la bourgeoife dote (14 qu'on 
rangs de laquelle ils n'avaient pas tardé à être admis. A À titre ils me Lea 


ainfi qu'il fuit : 


« Chevauchoient les pages de la Nation Florentine, au nombre de fix; lefquels furent 
uivis de la Seigneurie, au nombre de trente-fept; montés fur de grands chevaux turcs & 


genefts d'Efpagne. Lefdits feigneurs Florentins vêtus de robes de velours cramoifi. Au 


dernier rang leur Conful, au milieu de Jes Confeillers. » 
Le lendemain 24 feptembre, la Reine (Catherine de Médicis) fit fon entrée à Lyon. 


Les Florentins firent partie du cortège, dans le mème ordre que pour le Roi (3). 
[L en fut de même lors de l'entrée de Charles IX, le 13 juin 1564 (4). Auffi difait-on 


(1) Hifloire de France foubs les règnes de Francoys Ier, 
Henri II, Francoys II, Charles IX, Henry III, 


Henry IV, Louys XIII. Par Pierre Mathieu, confeil- | 


ler du Roy & hiftoriographe de France. Paris 1631. 
2 vol. in-fo. (Tome ler, pp. 234-35-36 & 37.) 


(2) Vita di Cofimo de Medici primo Gran Duca di | 


Tofeana, defcritta da Aldo Mannucci. In Bologna, 
1585,in-fo, 

(3) Relation des entrées folennelles, &c., pp. 19-59. 

. Un artifle nommé Nannoccio, fut chargé de 
peindre la décoration pour la repréfentation de Ja 
Culandra, comédie que la nation florentine fit jouer 
à Lyon en 1548, à l’occafion de l'entrée dans cette 
ville, de Henri II & de Catherine de Médicis, & dont 
on publia la relation chez Roville, en 1549. (Note 
fournie par M. Raoul de Cazenove, membre de 
l'Académie de Lyon.) 

(4) Extrait du Difcours de l'entrée du Roy trés- 


| Chreflien Charles neufvième en fa ville de Lyon, faide 
| le mardy XIIIe iour de Juin 1564 : 

« Premiérement marchèrent [dans le cortège du 
Rui] les feigneurs Luquois..….. après marchèrent 
| Jes Florentins ayans, les plus graves & aagéz, pour- 

points & chauffes de fatin violet enrichys de broderie 
exquife, foye & robe de velours noir, & les plus 
| jeunes furent parés de mefme accouftrement ; hor- 
mis qu'ils portèrent cappes de velours noir doublée 
de taffetas violet. Au-devant de chacun rang de ces 
feigneurs eftably de deux à deux, marchèrent deux 
laquais ayans pourpoints & chauffes de fatin blanc 
diaprés broderie de couleur jaune & violette. Après 
marchèrent les Milanoïs.….…. » 
(Vital de Valous& A. Steyert. L'entrée de Charles IX 

à Lyon, en 1564. Texte de la relation contemporaine, 

accompugné de pièces jufificalives dé de figures. Lyon, 

A. Brun, 1884, in-80, pp. 5-6.) 


per & impofitions mifes fur la Ville. Aïinfi, en 1538, ils furent taxés pour contrib 

* . . ai: E uer 
à € 1 2. a . . 

ournir au Roi la fomme de 28.800 livres tournois, deftinée à la folde de douze cents 


hommes de pied (6). 


En 15724, ils furent i à , 
Panar & : ! is pe lors de la fubvention mife fur les habitants de Lyon 
ordre du Confulat, pour fervir : »s Sui : . \ 
» P r à la folde des Suiffes en garnifon dans la cité (7). 


1Oi L an'e Vo du deE A 
On voit aufli qu'en 1575 les Florentins figurent au rôle de la cotifation de 68.860 livres 
tournois, perçue au nom de la commune (8). 


(1) Relation de l'entrée de Monfeigneur lÉminenti[- 
jime cardinal Flavio Chigi, neveu de Su Sainteté & fon 
Légat Apoflolique, dans la ville de Lyon (par le P. Mé- 
neftrier), Lyon, 1664, in-fo, pp. 12-14. 

(2) L'Entrée folennelle dans la ville de Lyon de Mon- 
jeigneur l'Eminentifime cardinal Flavio Chioi, neven 
de Sa Sainteté € fon Légat à latere en France. Avec les 
HOMS, qualitez & blafons des Prélats, feigneurs 6 Gen- 
lils-hommes de la fuite. Pareillement les noms, qualitez 
blafons € harangues des perfonnes les plus cmfdérebhe 
Le compofent le Corps de la ville de Lyon felon l'ordre 
qu'ils ont tenus dans la prononciation des barangues 
qu’ils ont faites à fon Éminence. (Publiée par Alexandre 
Fumeux, libraire à Lyon, 1664, in-fo.) 

(3) Le Soleil au figne du Lyon d'où quelques paral- 
lèles font tirez avec le trés-chreflien, trés-iufle € très-vido- 


rieux monarque Louys XIII Roy de France 6: de Na- 


Varre en fon entrée triomphante dans fa ville de Lyon 


Enfemble un fommaire récit de tout ce qui s'ef palé de 
remarquable en ladite entrée de Sa Majejlé & de la plus 
illufire princeffe de lu terre, ANNE D'AUSTRICHE, KRoyne 
de France € de Navarre, dans ludite ville de Lyon, le 
11 décembre 1622. Lyon, 1623, in-fe, (p. _ 


| Publié par ordre des Prévôt des marchands & éche- 
| vins de la ville de Lyon. Par Jean Julliéron. 


(4) Archives de la Ville (Nommées). C. C. 37. 

(s) Archives de la Ville. C. C. 38. 

(6) Archives de la Ville. (Taxes perçue - 
Roi.) C. C. 142. ds ces 

(7) Archives de la Ville. (Taxes perçues a 
MORE +. perç u nom du 

(8) Archives de la Ville. (Taxes perçues au nom 
de la Commune.) C. C. 277. 
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Mais, d’autre part, un certain nombre d’entre eux figurent parmi les rentiers de la Ville, 
c'eft-à-dire qu’en récompenfe de grands fervices publics, ils en recevaient des penfons. 
Parmi ces reuliers on trouve les Capponi & les Rinucci, en 1558 (1)3 les Buonaccorfi 
(dits Boncorfe); les Carli (dits Charles); les Spina; les Guadagni (dits de Gadagne) 
en 1559 (2). 

Puis aufli le Confulat exempta, du paiement de certains impôts, ceux qui avaient 
introduit dans la ville des induftries importantes. On peut citer ici François Pifcori, en 
confidération de ce qu’il avait établi à Lyon une fabrique de favons qui étaient exportés 
au loin (3); ainfi que Paul & Jean-Jacques Pincetti père & fils, pour y avoir fondé des 
manufactures « d'ondaise (c'est-à-dire de moirage) des camelots du Levant ; l'accommodaive 
des fatins failz en cefle ville, en façon femblable à ceux qui fe manufalurent à Florence ; & 
encore réduic? lous taffetas, tant plains qu’à fleurs, en tabis à la mode de Venife. Toutes lefquelles 
manufaétures n'avoient eflé exercées en cefle dite ville, ny autres du royaume (4). » 

Côme de Médicis (en italien Medici) fut le premier qui établit une banque à Lyon, 
vers l’an 1455. En 1475, Laurent de Médicis y avait pour faéteur, Lionnet Roffi (dit de 
Rouffiz) (5). En 1496, cette banque était établie dans la rue de l’Angile. Laurent Spinelli 
la dirigeait & prenait la qualification de faéleur de la banque de Médicis & Cofme. 

Commines raconte que le roi Charles VIII, paffant par Lyon pour fe rendre à Naples, 
fe faifit des effets de la banque de Pierre de Médicis (6). Ce fut cette banque qui intro- 
duifit en cette ville l’ufage des lettres de change, ce qui devint un bienfait immenfe 
pour fon commerce. Jufqu’alors les paiements ne pouvaient être effectués qu’au moyen 
d’envois de numéraire ; moyen lent, onéreux & dangereux en ce temps-là. Mais tel eft 
l'empire de l'habitude qu’un certain temps s’écoula avant que les Lyonnais adoptaflent 
complètement ce mode d’opérations. Ces lettres étaient appelées, dans le principe, 
polices de change. En 1479, le Chapitre de Saint-Jean en prit une de cent écus, à la banque 
Médicis, pour l'envoyer à Paris (7). 

Suivant les auteurs du Nouveau Diétionnaire des Origines (8), les lettres de Louis XI, 
du 8 mars 1462, qui autorifent l’établiffement d’une quatrième foire à Lyon, font les 
premières qui faffent mention, véritablement, de lettres tirées de place en place (9). 

Les Médicis laiffèrent peu de traces matérielles de leur paffage à Lyon & fe bornèrent 


à y accroître encore leur fortune coloffale. 


(1) Archives de l’Aumône générale ou de la Cha- (7) A. Péricaud. Notes € Documents pour fervir à 


rité de Lyon. B. 321. l'hifloire de Lyon. 


(2) Archives de la Ville (comptabilité). C.C. 1077. | 


(3) Archives de la Ville (comptabilité). B. B. 73. 


(4) Archives de la Ville (aëtes confulaires). B. B. | 


160. 


mars 1475 & du 11 mars 1476). 


(6) Bréghot du Lut & Péricaud. Catalogue des | 


Lyonriais dignes de mémoire. 


(s) Archives de la Ville (aêtes confulaires du 23 | 


(8) Nouveau diflionnaire des origines, inventions € 
découvertes dans les arts, les Jciences, la géographie, 
l’agriculture, le commerce, dc, par F. Noël & Carpen- 
tier. Paris, 1833, 4 vol. in-80. (Ouvrage rempli de 
renfeignements & d’une utilité inconteftable.) 

(9) Ordonn:nces des Rois de France. Tone XV, 
page 644. 
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[ls avaient la fépulture de plufieurs des leurs dans l’ancien cloître de Notre-D 


II 


ee de 


ame-de- 


Confort, ou couvert des Frères Prêcheurs ou Dominicains dits auffi Jes Jacobins (1). Ces 


fépultures furent détruites par les proteftants, lorfqu’ils étaient m 


aîtres de Lyon, pour 


clargir & transformer un pafage appelé plus tard rue Saint-Dominique, qui traverfait les 


terrains du couvent (2). 


La fépulture de Marie de Médicis, femme de Lyonnet Roffi, fut la fe 


ule confervée, 


parce qu’elle était placée dans ancienne églife baffe, qui ne fut pas détruite. Elle y avait 


été inhumée le 11 mars 1479 (3). 


(1) Voir Claude de Rubys : Brief defcriplion de | 
l'hifloïre de Florence, à la fin de fon Hifloire de Lyon, 


p. 525. 


(2) Ce paffage, fermé aux deux extrémités, n’était | 


livré au public, par les religieux, que lorfque les crues 


de la Saône envahiffaient le quai des Céleftins, très | 
bas à cette époque. Les archives du département du | 


Rhône poflèdent 4 ce fujet une pièce intéreffante, 


portant la date du 30 juin 1564 & dont voici le 


préambule : 
« Doléances & piaintes des Prieur, religieux & 
couvent des Frères Précheurs de Lyon, di& Noftre- 


Dame-de-Confort, des excès & des ruines commifes | 


envers eulx, durant le temps que ceulx de la nou- 


velle religion eftoient fayfis de leur di& couvent, | 


jufques au {epticfme feptembre 1563, auquel jour 
le couvent fufdiét a éfté rendu auxdiés religieux, de 


L se dE 
l'autorité du Roy, par meffieurs les commiffaires | 


maiftres Michel Quélain & Gabriel Miron, députez 
par le Roy au pays de Lyonnois. » 

Et dont fuit un extrait : 

« Pour faire ledit pafaige & rue publicque ont efté 
démolis plufieurs édifices néceffaires audi couvent. 
Mefmement, de leur églife, deux chapelles dont l’une 


eftoit le cueur devant Noftre-Dame-de-Confort, 
bâti d’ouvraige excellent, par les feigneurs de Mé- 
dicis ; Comme pourront fayre apparoir lefdiéts reli- 
gicux. » 

(Archives du Rhône, fonds des Jacobins, 2e fac 
Stephanus, À. no 16.) 

(3) Archives du Rhône. Inventaire des titres du 
couvent de N.-D.-de-Confort ou des Frères Préchenrs 
ou Jacobins de Lyon. Rédigé par le Pire Siméon-An- 
dré Ramette, archivifte dudit couvent. Tome II, 
folio 128. 

IT faut remarquer, à ce fujet, que ce ne fut qu’en 
France que les Frères Prècheurs, ou Dominicains,. 
furent appelés les Jacobins. Ce nom leur fut donné 
parce que leur premier établiffement fe fit à Paris, 
dans l'ancien prieuré de Saint-Jacques du parloir aux 
Bourgeois. Leur grand renom, comme prédicateurs, 
les fit appeler à Lyon, prefque dès la naiffance de 
leur Ordre & on les y établit dans le cloître de 
Nofître- Dame-de-Confort. 

On peut ajouter ici, comme contrafte, que le nom 
donné à la feéte révolutionnaire des Jacobins, n’eut 
pas d'autre origine que celui de ce même couvent 
de Paris dont elle s’empara pour y tenir fes féances.. 
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ALAMANNI 


Alamanno, le premier connu de ce nom, fut conful de la cité de Florence en 1173. 
Lui & les fiens furent inveftis des premières dignités de la République & comptent dans 
leur famille, vingt prieurs de la Liberté & deux gonfaloniers (1). 

Pierre Alamanni fut envoyé comme ambaffadeur, avec Pierre Capponi, près du roi 


Charles VIIL, en 1494 (2). 


Luigi Alamanni, né le 28 octobre 1495, étant entré dans une confpiration contre le 
cardinal Jules de Médicis, qui gouvernait alors à Florence, fut obligé de fe réfugier à 
Venife, puis en France. Il fut bien accueilli par le roi François I* qui le choifit pour fon 
ambaffadeur auprès de Charles-Quint, en 1544, après la paix de Crefpi; il réuffit dans 
fa négociation. Il ne fut pas moins en crédit fous Henri II & mourut au château d'Am- 
boife, le 18 avril 1556. Il eft auteur de plufieurs ouvrages eftimés (3). Sa famille a été 
illuftrée par des hommes éminents dans les lettres & dans les armes; elle fe difait origi- 


naire d'Allemagne à caufe de l’analogie de nom. 
Les Alamanni étaient établis à Lyon dès la fin du xvi* fiècle, ils y ont laiffé peu de 
traces. En 1588, Alamano & Côme Alamani étaient deux des quatre confeillers du 


conful de la Nation Florentine (4). 


Le 9 août 1591, le Chapitre de Saint-Jean de Lyon quitta Marie ÆAlamani du mi-lod 
qu’elle devait, à raifon d’une maifon fituée rue Bourgneuf, pour 18 écus (5). Il faut voir 
au fujet des armes de cette famille : Storia delle monete della Republica Fiorentina, data in 


(1) Marietta dé Ricci, ovvero [Firenze al tempo dell' 
ifedio. Seconda edizione, con correzioni € aggiunte 
par cura di Luigi Pafferini, vol. I, p. 180. 


(2) La Tofeane Françoife, par l'Hermite de Soliers | 


dit Triftan, pp. 32-33: 
(3) Biographie univerfelle, tome ler, pp. 372-73- 


— Luigi Alamanni publia à Lyon (Gryphius 1532- | 


1533), fes Opere Tofcane, al chrifl. re Francefco primo, 
2 vol. petit in-80. 

En 1548, il publia à Paris & dédia au roi Henri I] : 
Gyrone il corlefe, al chriflianiffimo dé inviliffimo re 
Arrigo fecondo. Stampato in Parigi da Rinaldo Cal- 
derio e Claudio fuo figliuolo, in-4°. 


Il faut citer encore, comme ayant été publié en 
France, l'ouvrage fuivant : La coltivatione. Stampato 
in Parigi, da Roberto Stephano, 1546, petit in 4°, 
belle édition, réimprimée à Florence en 1549, in-8 
& en 1560, petit in-80; puis à Padoue en 1718, 


| grand in-4°. 


(4) Armorial de Lyonnais, Forez, Beaujolais, Franc- 
Lyonnais é Dombes, par À. Steyert, édition de 1892, 
Lyon. L. Brun. p. St. 

(s) Inventaire des aëles capitulaires des Comtes de Lyon. 
Regiftre 26°, fo 325, aux archives du département 


| du Rhône & aux archives du château de Feuge- 


rolles. 
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ee Be nent 


luce da Jgnazio Orfini. Firenze 1760, in-4°, fig. Les auteurs ne font pas d’accord à ce 
fujet, mais les fuivantes font juftifiées par les monuments : 


Tranché d'argent & d'azur, à la bande de l’un en l'autre (x). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE ALAMANNI 


Dates de nomination, naiffance & mort, &c. 


. . , , 
1578. ViNcExZ10, fils d’Andrea, né le 13 mars 1536, ambafladeur près de Charles IX 
& de Philippe IL, roi d’Efpagne, mort en janvier 1590. 
1590. Piero, fils d’Antonfrancefco, né le 1°° août 1523, mort le 7 février 1611 
1615. AXNDREA, fils du fénateur Vincenzio, né le 1r janvier 1557, ambafladeur 
près du roi d’'Efpagne, mort le 10 décembre 1616. 
1617. ALAMANNO, fils du fénateur Vincenzio, né le 18 mai 1564, mort le 
4 juin 1622. 
mi — Francesco, fils du fénateur Andrea, né le 2 août 1597, mortle 24 otobre 1622. 
1663. N = dre 
| ÂLESSANDRO, fils du fénateur Andrea, né le 17 décembre 1600, mort le 
7 octobre 1678. 
7 L *T * = : * 
1682. ANTONFRANCESCO Nasi, fils de Piero & petit-fils d’'Antonfrancefco Alamanni, 
né le 20 novembre 1632, mort le 28 octobre 1708. 
Fi . 
1695. Prero, fils de Giovanfrancefco, né le 1$ mars 1640, mort le 4 mars 1718. 
1719. — RaAFFAELLO, fils du fénateur Piero, né le 22 août 1668, chevaïier de l'Ordre 
de Saint-Eti Ô 
int Étienne, gentilhomme de la Chambre du grand-duc Côme II, 
mort le 20 décembre 1741 (2). 


ALBIZZI 


Ceux de ce nom étaient établis à Lyon dès le commencement du xvi* fiècle 
Robert Albizzi, di fe itai 6 

R t Albizzi, dit Albiffe, habitaiten 15 16, en la rue de Romagny, une maiïfon appar- 

tenant à Jean Rouffelet. Ses meubles & pratiques furent prifés 1,800 livres (3). Le mème 


| pe on peut le conflater, à l'égard de plu- | (2) Il Jenato Fiorentiuo. Ofia No!izia de’fenulori 
ieurs familles florentines établies en France, les | Fiorentini, dal fuo principio fino al prefente. Data 1: 


Alamanni de Lyon ne portaient pas les mêmes 
armes véritables de leurs ancêtres, mais bien d’uzur 
à la tierce d'or mife en bande. (Armorial de Lyonnais, 
+ és par À. Steyert, édition de 1892, 
p. Si. 


luce da Domenico Maria Manni. Seconda edizione 
ampliata. Firenze, 1771, in-4v. 

(3) Nommées, CC. 30. Archives de la ville de 
Lyon. 
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était marchand à Lyon en 1522, & y confervait la qualité de citoyen de Florence. Il fit 
une fortune confidérable & fut élu confeiller de ville en 1525. Les Albizzi devinrent 
feigneurs d’Ivours près Lyon (x). 

1563. — Procuration paflée à noble Alexandre Fioraventi, banquier florentin, demeu- 
rant à Paris, par noble Jean Albizzi, feigneur d'Yvours, comme tuteur & légitime admi- 
niftrateur de demoifelles Hélène & Lucrèce Albizzi, fes filles (2). 

25 feptembre 1566. — Accord qui rappelle la donation (reçue Guette) faite au mois 
d'août 1563, par demoifelle Jeanne Albife, veuve de noble Charles Antinori, bourgeois 
de Lyon, à demoifelle Marguerite Antinori, fa fille, de 3.000 écus. Ladite demoifelle 
Jeanne Albife était remariée alors, à meflire Aleffandro Pidi [Pitti?], gentilhomme 
florentin (3). 

La même Jeanne Albizzi paffa, en 1570, procuration à Raphaël Bartoli, marchand 
banquier, citoyen de Lyon, demeurant de préfent en Savoie (4). 

23 janvier 1571. — Établis : meffire Maurice du Peyrat, chevalier de l’ordre du Roi & 
demoifelle Hélène Albiffe, fa femme. Et dame Sibille Albife, fa nièce, fille de feu noble 
Jehan Albiffe, feigneur d’Yvours (5). 

Le 30 janvier 1608, le Chapitre de Saint-Jean de Lyon ordonne que les reconnaiffances 
nouvellement paflées par fon ordre, au profit des prébendiers de la prébende fondée en 
l’églife de Sainte-Croix, fous le vocable de Saint-Georges, des quatre penfions foncières, 
montant à la fomme de $5 livres, qui leur ont êté remifes & cédées à Lyon, pour une 
rente dépendante de ladite prébende, auprès de Montluel, laquelle rente ils ont aliénée 
au fieur Humbert Grolier & dame Lucrèce Albife, {on époufe, feront inférées dans fes 
regiftres (6). 

La famille des Albizzi a brillé d’un grand éclat dans la République de Florence, aux xiv° & 
Le fiècles. Ses richeff:s & fon crédit ont rivalifé avec ceux des Alberti & des Médicis (7). 

Pierre Albizzi, de l’ordre populaire, après que les nobles eurent été exclus 
des emplois publics, eut, à ce titre, la part principale de l’adminiftration de cette Répu- 
blique, de 1372 à 1378. Mais la faveur populaire eft changeante, l’idole du jour eft 
devenue fouvent la vidime du lendemain; accufé d’avoir confpiré contre le parti démo- 


cratique, il fut arrèté & mis à mort (8). 


(1) Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire, rédigé (s) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
par MM. Bréghot du Lut & Péricaud aîné (publié | Minutes de Pierre Delaforeft. 
par la Société littéraire, hiftorique & archéologique (6) Inventaire des aûles capitulaires des Comtes de 
de Lyon), p. 5. — À. Péricaud. Notes & Documents | Lyon. Regiftre 13, pp. 359-60, aux archives du dé- 
pour fervir à l'hijloire de Lyon. partement du Rhône & aux archives du château de 
(2) Archives du département du Rhône. SérieE., | Feugerolles. 
n° 2258. (7) Diâionnaire hiflorique, critique bibliocraphique, 
(3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. | par une Société de gens de lettres. Paris, 1821, 30 
Minutes de Pierre Delaforef. vol. in-8°. 
(4) Archives du département du Rhône. Série E., (8) Biographie univerfelle. Tome Ier, pp. 456 à 


n° 2258. 458. 


LES FLORENTINS A LYON IS 


Thomas (ou Manfo) Albizzi, neveu du précédent, fut le chef de la République de 
1380 à 1417. Il avait été compris, d’abord, dans la défaveur populaire de fa famille & 
envoyé en exil; mais par un retour, affez fréquent, des chofes d’ici-bas, il rentra dans fa 
patrie & fut y acquérir une influence telle qu'il était l’âme de tous les confeils & " 
comblé des dons de la fortune & jouiffant d’une confidération univerfelle, il Me 
en 1417, âgé de 70 ans. Plus tard, fon fils Renaud prit la direction des dires publiques: 
il ufa de fon pouvoir pour exiler Côme de Médicis (1433), mais ce dernier fut = JE 
dans fa patrie (1434) & ce fut Renaud Albizzi qui fut à fon tour envoyé en Sa de à 
mourut (1). LE: 

Malgré ces revers éclatants, la puiffance des Albizzi fut telle qu'après avoir été les 
antagoniftes des Ricci, après avoir vu leur pouvoir accru encore fur les ruines NÉ 
famille ennemie, ils fe firent les adverfaires implacables des Médicis. Philippe F d Ju 
chef du parti contre les Ricci, fut le premier de ce nom, qui saine se s ni 
dignité de gonfalonier (2). di ’ 327, à La 
à ne ér les pius célèbres de cette famille fut Rinaldo, fils de Mafo. Ardent 
& ambitieux, il joua un rôle confidérable & exerça une grande : den. | 
publié dans cette ville, en 1867, le manufcrit refté ed :. _ a Pr . 
ordres (3). qu: de fes commiffioni ou 


À » e » ; f ‘à Fr À ls 
Armes : De fable à deux anneaux, l’un dans l’autre, d'or. 


GÉNÉALOGIE DES ALBIZZI DE LYON (dis ALBISSE ) 


D'après les documents qui précédent & auffi d'après la nouvelle édition (1892) 


à . or, fyad 7 . 17 
de « lArmorial général de Lyonnais, Forez, Beaujolais », Gc., par A. Steyert, pages 67-68 
: ‘25 « 71e 0. 


] 


GIOVANXI ABIZ21, © : | 

N? 21, confaulonier de la Ré anû à CR | À -. 

Prior er » 8 de la République de Florence, en 1446, arrière-petit-fils 
e Lando, fut père entre autres enfants de : 


IT 


PHiLippo ALBiZz1, marié à Sibilla-Elena Spinelli. En eut deux fils : 


(1) Biographie univerfe » h # 
(2) FA? de Rica _ LE ju Ps, "a he pione Ammirato. Delle famiglie nobili Fiorentir 
$ irenze u tempo ell Î 20 Gami . 5 “ Si L ile 
+ - turini. [floria geneal ; Fe . 
afledi : . | genealogica delle famiglie nobil 
“ 10, rucconto florico di Agoflino Ademollo. Seconda | Tofcane & Umbre (Fere Jer.) agi ton éet 
edizione, con correzioni e 1991 : sas k 1 
< oni e aggiunte per cura di Luigi (3) Commiffioni du Rinaldo degli Albizzi, par à 
€ #4 vouts 


Pafferini, vol. : 
Voir me l es comme di Firense, dal MCCCXCIX al MCCCCXXXIII 
pour la généalogie de cette famille : 10 Sci- | In Firenze, 1867-73, 3 vol. petit in-fo A. 
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1° Roberto, qui fuit. | — ANTONIO, fils du comte Bernardo, né le 24 juillet 1515, ambaffadeur à Venife: 
a Cionaiiii. | près de l’empereur Ferdinand 1° & de l’empereur Rodolphe II, mort U 
I 21 juin 1567. ; 
— Luca, fils d’Antonio, né le 20 feptembre 1503, mort le 10 inai 1590. 
— Luca, fils du comte Girolamo, né le 26 janvier 1577, marquis de Caftelnuovo 
confeiller d'État, ambaffadeur à Venife & près du pape Urbain VIII dé 
le 27 avril 1659. 

Niccoo, fils de Clémente, né le 23 mars 1598, mort le 12 juin 1660. 

Gio Luca, fils de Luca Cafimiro, né le 16 avril 1686, comte palatin, marquis 
de Caftelnuovo, chevalier de l’ordre de Saint-Étienne, gentilhomme de la 
Chambre du grand-duc Côme III, mort le 4 août 1727. 

Lorenzo Casimiro, fils du fénateur marquis Gio Luca, né le 22 août 1709, 
chevalier de l’ordre de Saint-Étienne & prieur de Rome, comte palatin, 
marquis de Caftelnuovo (1). 


Roserro Aceizzi, établi à Lyon dès la fin du xv: fiècle, en 1512, y prenait la qualité 
de marchand florentin, & fut déchargé d'impôts, en confidération des fervices qu’il avait 
rendus à la ville. En 1523,étant logé dans le quartier de Fourvière, il fut taxé, pour 
limpôt des fortifications, à trente journées d'homme, {oit 6 livres (à 4 fous par journée), 
taxe confidérable pour le temps, & motivée par fa grande fortune. En 1522, il avait été 
élu confeiller de ville. De Marie-Léonarde Rouffelet (fille de Jean dans la maifon duquel 
il avait demeuré, rue de Romagny) il laiffa : 

1° Jean qui fuit. 

2° Claude-Robert (nommé Jean dans un aéte du 23 janvier 1571, voir ci-deflus), fut 
{eigneur d’Yvours & ne laïffa qu’une fille qui vivait encore en 1578, année où elle fut 
marraine d’une nièce, fille de fa coufine germaine & d’Humbert Grollier ; fon père était 
mort dès 1564, date à laquelle elle lui fit élever un tombeau à Yvours. _ — 

3° Hélène, mariée, en 1530, à Nicolas de Chaponay. 

4° Léonarde, mariée, en 1545, à Symphorien Buatier, feigneur de l’Antiquaille & de 
Montjuftin. ALTOVITI 

s° Jeanne, qui époufa : 1° Charles Antinori dont elle était veuve dès 1566; 2° Alexandre 
Pitti. 

IV Deux branches de cette famille fe font établies en France. L'une à Lyon, l’autre à 
Marfeille, vers la fin du xv° fiècle, & elles y font reftées abfolument diftinctes. On trou- 
vera plus loin, la généalogie de chacune d’elles. 

Les Altoviti defcendent authentiquement d’A/tovita di Longobardo, fils de Longobardo 
di Corbizzo qui habitait à Florence, en 1192, le borgo dei Santi Apoñoli. De là l’origine du 
nom qu'il tranfmit à fa defcendance parmi laquelle on compte plus de cent bits de la 
Liberté & douze gonfaloniers (2). 

Antoine Altoviti, né à Florence en 1521, fut nommé archevêque de cette ville en 1 548," 
affifta au concile de Trente & mourut fubitement à Florence en 1573. 


Cette famille a produit, en outre, des hommes de guerre diftingués par leur bravoure 
& leurs talents militaires, entre autres : 


JEAN Acnizzi, feigneur d’Yvours & du Soleil, notaire fecrétaire du roi, époufa Clémence 
Violle, qui lui furvécut & acheta en 1552, du roi Henri IE, au prix de 9.650 livres, la 
feigneurie de Beauregard en Dombes, qu'elle revendit, trois ans après, à Jean Baronnat. 
Jean ne laïffa que deux filles : 

1° Hélène, dame d’Yvours, mariée à Maurice du Peyrat. 

2° Lucrèce, dame du Soleil, qui époufa, en 1577, Humbert Grollier. 

(M. A. Steyert fait obferver, très judicieufement, qu'il ne faut pas confondre les Albifle 
avec les del Bene, dits d’Elbène, dont quelques-uns ont porté le prénom d’Albife ; erreur 
dans laquelle plufieurs auteurs font tombés. ) 


re nome dit Jenza paura (fans peur) fe couvrit de gloire en 1387, lors du fiège de 
érone, pour avoir affronté, avec deux cents foldats, l’armée entière des Milanais. & 
2 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE ALBIZZI. avoir introduit dans cette ville, à travers leurs rangs en déroute, le fecours dont on 
défespérait (3). 


Dates de nomination. Naiffance 6 mort. 


1532. — Girorao, fils du comte Luca, né le 8 oétobre 1485, capitaine des gardes de a) À net Nues : 
Léon X, mort le 24 avril 1556. Marié. iorentino, par Domenico Maria (2) Ademollo e Paferini. Seconda edixione, vol. 4, 
I — Francesco, fils de Luigi, né le 18 janvier 1486, mort le 10 octobre 1550 | p. 1499 & fuivantes. 
549: RAN , ns de Luigi, ne !E TO Janv 459, mor $ 50. (3) Biographie univerfelle, de Michaud, t. rer, p.648. 


3 
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Plufieurs de ce nom furent envoyés en diverfes ambaflades, ou en qualité de commis- 
saires de la République, en plufieurs circonftances importantes (x). 
Les Altoviti occupent encore un rang diftingué à Florence (2). 


Armes : De fable au loup ravifflant d'argent, armi & lampaflé de gueules. 


GÉNÉALOGIE DE LA BRANCHE DES ALTOVITI 


Qui s’eft établie à Lyon. 


Barpo ALroviri, fils de Guglielmo, né en 1405, époufa, en 1440, Piera Rinieri, fille 
de Stoldo & petite-fille de Luca (morte le 2 novembre 1500). Il mourut en 1469, laiffant 


de fon mariage, entre autres enfants : 


GIOVANNI ALTOVITI, né en 1450 (mort en 1524), marié à Francoife..... s'établit à 


Lyon. 
Il fut père de : 


NI 


Berxarb ALroviri, né le 27 novembre 1495, négociant à Lyon, époufa, en 1530, 
Sibille (alias Ifabelle) degli Albizzi, file de Robert & petite-fille de Philippe. Le 
23 feptembre 1592, teftament de Sibille Albizzi, veuve de feu noble Bernard Altoviti, 
Florentin, en {on vivant demeurant à Lyon. Elle élut fa fépulture en l’église de Sainte- 


Croix, au tombeau de fes père à mère (3). 


De ce mariage font 1ffus : 


(2) Il importe de faire ici mention d'N... Anvelo, 
marchand florentin, qui demeurait à Lyon, en 1493, 
dans la rue qui prit, à caufe de lui, le nom de rue 
de l'Angelo &, par corruption, de l'Angile (armes 
inconnues). 

(A. Steyert. Armorial général du Lyonnais, Forex, 
Beaujolais, Franc-Lyonnaïs & Dombes, p. 189.) 

M. Steyert cite également la famille florentine 
dell Anciza qui a réfidé momentanément à Lyon au 
xvie siècle, répréfentée par deux frères : Nicolas & 
François, qui pañèrent peu après à Paris. Îls étaient 
fils de Barthélemy, qui était lui-même petit-fils d’un 
autre Barthélemy, auteur de la branche cadette de 


cette famille. 

Nicolas, l’ainé des deux émigrés, avait époufé, en 
1574, à Florence, Geneviève degli Agli, fille d'André. 
Sa defcendance eft inconnue. 

François fut père de Marc, dont on ne connaît 
pas la poférité. (Armes : D'or à l'ours de fable tenant 
à la patte une flamme an naturel, au lambel de trois 
pendants de guenles en chef.) 

(Mème ouvrage que ci-deffus, p. 176.) 

(2) On peut voir leur généalogie dans Gamurrini 
Hifloria genealogicu, d'c., tome 1°", p. 449. 

(3) Archives de la Chambre des notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 
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1° Jean, qui fuit. 

2° Ifabeau, mariée, en 1549, à Jean-Baptifte degli Albizzi, fils d’Antonfrancefco. 
3° Jeanne, mariée, en 1551, à Raphaël Bartoli, fils de Jean-Baptifte. 

° Geneviève, mariée à Léonard Strozzi. 


IV 


JEAN AcrToviTi, mort, en 1592, fut marié, en 1559, à Françoife Antinori, fille d’Agnolo 
& petite-fille de Raphaël. Le $ août 1585, il fit un accord avec Léonard Strozzi, pour la 
clôture des comptes de leur négoce & affaires à Lyon ; en préfence de Bernard Altoviti 
fils dudit Jean (1). Lequel Bernard mourut fans alliance (2). | 


GÉNÉALOGIE DE LA BRANCHE DES ALTOVITI 
Établie à Marfeille. 


I 


Giovanni ALTOVITI, fils de Simone & d’Andrea de Mezzola, fut gonfalonier en 1421 
& comimiffaire de Pife en 1424. Îl époufa Salvaggia Pandolfini, & mourut en 1442, 
laiffant de fon mariage, entre autres enfants : 

1° Roberto, qui fuit. 

2° Rinaldo, établi à Marfeille vers l'an 1467. Il fut viguier (3) de cette ville en 1502 

9 + . . s 4 me , 
& mourut fans poftérité, laiflant fes biens à Angiolo, fon neveu, fils de Roberto. Il fut 
L 1! , , . ? . 
inhumé dans l’églife de Saint-Viétor de Marfeille, devenue le lieu de fépulture de fa 
famille. 


IT 


ROBERTO ALTOVITI, né à Florence, en 1411, mort à Marfeille, en 1469, s'établit dans 
cette ville en même temps que fon frère Rinaldo. Il avait époufé : 1° en 1437, Léonora 


+ fille de Luigi; 2° en 1438, Leonora Soderini, morte le 9 feptembre 1472, dont 
il eut: 


1° Francesco, né le 38 décembre 1442, fut poteftà de Terranuova, en 1498; avait époufé, 
en 1484, Lifabetta degli Alberti, fille de Calcedonio, dont il eut trois filles : 
A. Ginevra, mariée, en 1525, à Carlo Portinari, fils de Luigi, morte le 6 juin 158r. 


(1) Archives de la Chambre des notaires de Lyon. | bunal nommé vigucrie. Les viguiers étaient des 


Minutes de Pierre Delaforeft. 
(2) Luigi Paflerini. Genealogia e floria della fami- 
glia Altoviti. Firenze, 1871, in-80(p. 170etavola XII.) 
(3) Viguier (du latin Vicarius), préfident d’un tri- 


prévôts ou des juges, qui rendaient la jufice en 
première inftance, pour le roi & plus fouvent pour 
les feigneurs. Les principales vigueries étaient celles 
de Marfeille, de Touloufe, d'Albi, &c. 
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B. Caffandra, mariée, en 1550, à Francefco Cionacci, fils de Chiariffimo, morte le 


25 octobre 1552. 

C. Leonarda, marite, en 1513, à Francefco Villani, fils de Jacopo. 

2° Antonio, né en 1448, marié à Brigida Fiochi, fans poftérité. 

3° Margherita, mariée en 1472, à Piero Pucci. 

4° Giovanni, né le 8 février 1442, mort le 13 avril 1490, fans poftérité. 

s° Jacopo, né le 14 novembre 1446. 

6° Bernardo, né le 10 mars 1445, marié en 1497, à Camilla Mazzinghi, fille de 
Giuliano, morte le 29 août 1503. 

7° Angiolo, qui fuit. 


IIT 


AxctoLo Acroviri (héritier de Rinaldo, fon oncle, viguier, de Marfeille), né en 1456, 
mort en 1502, avait époufé, le 3 février 1476, Pierrette de Beaumont, fille de Claude & 


de Smeralda de Monteux, dont font iflus : 
1° François, qui fuit. 
2° Jacques, 
3° Charles, 
4° Jean, 
s° Étienne, 


Sans poftérité connue. 


IV 


Francois ALToviri, époufa, le 17 janvier 1512, Honorée de Carentraz ou d'Arvé, en 


Bretagne, dont iffus : 
1° Fouquet, qui fuit. 
2° Charles, | 
3° Jean-Baptifte, | 
4° Côme, \ 
s° Antoine, 


Sans poftérité connue. 


V 


Fououer ALTOvrTI, nommé capitaine de la galère du roi l'Efpérance (par provifions du 
6 octobre 1570), époufa, le 3 novembre 1545, Anne de Cafaux, fille de Philippe, dont 
iffus : 

1° Philippe, qui fuit. 

2° Maurice, mort en bas âge. 

3° Pierre, dont la poftérité fuit, après celle de Philippe, fon frère. 

4° Jean, religieux de l’abbaye de Saint-Viétor de Marfeille. 
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VI 


PHiniPre ALTOVITI, capitaine des galères du roi, époufa, en 1578, Renée de Rieux, 
veuve du capitaine François Antinori. (Pafferini & Gamurrini difent qu'il fut tué, le 
1e juin 1586, par Henri d’Angoulème, fils naturel du roi Henri IT, pour lors gouverneur 
de Provence ; mais qu'avant de périr, il put venger fa mort dans le fang de fon meurtrier. 
(Ademollo e Pafferini, feconda edizion, tome, IV, p. 1506. Gamurrini, tome [, p. 468). 

Il fut père de : 

1° Henri-Emmanuel, capitaine des gardes, tué au fiège de Montauban. 

2° Pierre-Emmanuel, marié à Marie de Batgno (fuivant Pafferini, Gencalogia della 
famiglia Altoviti}, dont une fille nommée Renée, mariée en Bretagne. 

3° Philippe, mort le dernier de cette branche en 1670. 

4° Clarice, mariée à Pierre Lemaiftre, feigneur de Broffe. 

s° Marfeille, fut tenue fur les fonts de baptême, par le corps municipal de la ville de 
Marfeille, dont elle reçut le nom. Elle était douée d’un efprit délicat & avait reçu une 
éducation diftinguée. Elle compofa, en français & en italien, des vers qui ont été imprimés 
dans les recueils du temps. L'abbé Gouget nous a confervé, dans le tome XIIL, de la 
Bibliothèque françaife, p. 441, une ode qu’elle confacra à la louange de Louis Bellaud & 
de Pierre Paul, les reftaurateurs de la poésie provençale. Elle mourut à Marfeille en 1606, 
& fut inhumée dans l’églife des Grands-Carmes. Jean de Brémond compofa fon épitaphe. 
Elle était d’une grande beauté, & l’on prétend que fa mort fut caufée par un chagrin 
d'amour trahi. (Voir Biographie univerfelle de Michaud, tome I, p. 648. Il y eft dit 
qu’elle naquit en 1550, ce qui eft une erreur, puifque fon père, Philippe, ne fe maria 
qu’en 1578, c’eft très probablement 1580.) 


POSTÉRITÉ DE PIERRE ALTOVITI 
fils de Fouquet & d'Anne de Cafaux (1). 


VI 


Pierre Acroviri, doéteur ès loix, époufa le 9 oétobre 1585, Efprite d'Amant de Soumel 
(fuivant Pañlerini, Gencalogia della famiglia Altoviti). De fon mariage font iflus : 

1° Jacques, qui fuit. — 2° Louis. — 3° Pierre. — 4° Marfeille, autre filleule du corps 
municipal de cette ville. 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. IV, 
p. 1506. Luigi Pafferini Genealogia e Storia della fami- 
glia Altoviti (tavol VI e VII). L’'Hermite de So- 
liers, La Tofcane Françoife, pp. 27-28. Gamurrini. 


foria genealogica delle famiglie Tofcane € Umbre, 
tome Ier. Céfar Noftradamus. Hifloire é* Chronique 
de Provence. Robert de Briançon. Nobiliaire de Pro- 
vence. 


Fed 
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VIT 


Jacques ALroviri époufa le r2 février 1605, Défirée de Candolle, dont iffus : 
1° André, qui fuit. — 2° François. — 3° Antoine. — 4° Lazare. — 5° Étienne. 


VIIT 


AxDRÈ ALrovirt, marié à Renée Martin, tefta en 1667. 


a 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE ALTOVITI 


Dates de nomination, naïffance & mort. 


1546. Bixoo, fils d’Antonio, né Le 26 feptembre 1491, mort le 22 janvier 1556. 

1573: Luici, fils d’Alberto, né le 16 novembre 1504, mort le 2$ août 1584. 

1593: Rinoro, fils de Pierozzo, né le 10 oétobre 1537, mort le 8 août 1603. 

1605. ALBERTO, fils du fénateur Luigi, né le 21 août 1543, mort le 28 juin 1610. 

1677. Luici, fils du fénateur Alberto, né le 30 août 1568, mort le 15 août 1632. 

1637: Lorexzo, fils d’Aleffandro, né le 2 août 1568, mort le 12 juin 1644. 

1645. Guceuezno, fils de Guglielmo, né le 15 mai 1597, gentilhomme de la Chambre 
du grand-duc Ferdinand IL, mort le 23 juin 1663. 

1679. Francesco, fils du fénateur Guglielmo, né le 8 août 1631, chevalier & grand 
chancelier de l’ordre de Saint-Étienne, mort le 10 février 1680. 

1682. — Azroxso, fils du fénateur Guglielmo, né le 14 feptembre 1633, mort le 
28 août 1706. 

1695. SIMOXE, fils du fénateur Guglielmo, né le 8 oétobre 1635, mort le 18 juin 1721. 

1736. GueuteLno, fils du fénateur Alfonfo, né le 28 août 1680, chevalier de l’ordre 
de Saint-Étienne, mort le 24 mars 1752 (1). 


ANTINORI 


Famille très ancienne. De Filippo, fils d’Accarifio Antinori, naquit Francefco qui fut, 
en 1351, le premier des vingt-trois prieurs de la Liberté que fa famille donna à la Répu- 


(:) Manni. Il fenato Fiorentino. 
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blique de Florence; ils rendirent de grands fervices à leur patrie. Bernardo Antinori fut, 
en 1474, le premier de ce nom revêtu de la dignité de gonfalonier (1). 

En 1493, Louis Antinori, Florentin, & Guillaume Dier, Flamand, mercier, tous deux 
locataires d’une maifon fife au quartier de la rue Tramaffac, appartenant à Guillaume 
Roffelet (2). 

Charles Antinori, Florentin, fut élu recteur de l’Aumône générale [la Charité] de Lyon 
vers 1550 (3). 

1552. — Donation faite au profit de Marguerite Antinori, par Jeanne Albizzi, fa 
mère, veuve de Charles Antinori, marchand florentin, fréquentant les foires de 
Lyon (4). 

Armes : D'or au chef lofangé d'or & d'azur. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE ANTINORI 
Dates de nomination, naiflance & mort. 


— ALESSANDRO, fils de Niccolo, né le 21 oétobre 1481, des prieurs de la Liberté, 
mort en janvier 1557. 

AnrTonio, fils de Raffaello, né le 21 mai 1503, mort le 17 août 1580. 

BasriANo, fils du fénateur Aleffandro, né le 25 août 1524, mort le 20 mai 1592. 

Vincexz10, fils de Lorenzo, né le $ feptembre 1558, mort le 3r juillet 1610. 

ALESSANDRO, fils de Lorenzo, né le 16 juin 1564, mort le 19 novembre 1621. 

Lovovico, fils de Filippo, né le 13 oétobre 1581, mort le 8 juillet 1642. 

PierANTONIO, fils de Giovambatifta, né le 28 juin 150$, mort le 17 jan- 
vier 1688. 

Giovamsarisra, fils du fénateur Pierantonio, né le 3 février 1642, mort le 
29 novembre 1698. 

AnTonio, fils de Luigi, né le 12 mai 1645, tréforier de la grande-ducheffe 
Vittoria, adminiftrateur général des finances du grand-duc Côme II, 
mort le 2 février 1718. 

AMERIGO, fils du fénateur Pierantonio, néle 25 août 1644, mort le 6 février 1717. 

NiccoLo Francesco, fils de Vincenzio, né le 24 décembre 1663, chevalier 
& auditeur Préfident de l’ordre de Saint-Étienne, envoyé extraordinaire 
près des empereurs Jofeph Ie & Charles VI, gentilhomme de la Chambre 
& confeiller d’État du grand-duc Côme IT, mort le 10 janvier 1721. 


(1) Ademollo e Pañlerini, feconda edizione, t. IV, (3) Archives de l’Aumône générale ou Hotpice de 
P. 1305. Ja Charité de la ville de Lyon. Série E. 7. 

(2) Archives de la Ville de Lyon. (Nommées). (4) Archives du département du Rhône. Série E. 
Série C. C. S. 2247. 
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1736. — Vincenzio, fils du fénateur Niccolo, né le 18 octobre 1701, mort le 
26 mars 1760. | 

1736. — ViNcENzIO BaLDAZARRE, fils du fénateur Amerigo, né le 17 août 1689, mort 
le 8 février 1757 (1). 


ARRIGHI 


Quatre familles diftinétes portèrent à Florence le nom d’Arrighi. 

La première, dont Scipione Ammirato a donné la généalogie (2) compte deux gonfa- 
loniers & vingt prieurs de la Liberté ; fans parler des ambaffades & autres fonétions impor- 
tantes dont ils furent chargés, en récompenfe de leur attachement à la République. 

Une autre famille Arrighi vint d'Empoli à Florence, où elle produifit un gonfalonier & 


trois prieurs. 
Il y eut auffi, dans cette ville, les Arrighi, dits di Feo, qui obtinrent trois fois le priorat, 


de 1314 à 1434. À cette famille appartenait Arrigo Fei, miniftre du duc d’Athènes ; il 


mourut victime d’une vengeance populaire, en 1343. 

Enfin, aux Arrighi da Gambafi appartenait fer Niccolo Arrighi, fils de fer Verdiano, 
qui fut notaire de la Seigneurie, en 1410-14-27 & 29 (3). 

Il ferait très malaifé de découvrir à laquelle de ces quatre familles appartenait Alexandre 
Arrighi qui fe diftingua, à Lyon, par fa bienfaifance: il fit donation vers l'an 1582, aux 
pauvres de l’'Aumône générale de la ville de Lyon (prenant la qualité de citoyen florentin) 
d’une penfon annuelle de 47 livres, 18 fous, 4 deniers tournois, qui lui était due par 
la ville de Lyon. « Duquel don les fieurs reéteurs ont humblement remercié le dict fieur 
Arrighi, avec promefle qu’à l’advenir, ilz commanderont aus diéts paovres d'avoir 
mêmoyre, en leurs prières envers Dieu, de la profpérité & fanté dudiét seigneur Arrighi, 
donateur, & des fiens (4). » 

Armes : 

Arrighi di Lapo : coupé ; en chef : d'argent à la griffe de lion d'azur, mife en fafce ; en pointe : 
d'argent à trois pals d'azur. 

Arrighi d’Empoli : coupé; en chef : d'or à trois rofes d'azur ; en pointe : d’azur à trois rofes 


d’or. 


(1) Manni. Il fenato Fiorentino. Firenze al tempo dell'affedio, vol VI, p. 193 & suiv. 
(2) Delle famiglie nobili Fiorentine. (4) Archives de l'hofpice de la Charité de la ville 
(3) Ademollo e Pafferini. Marielta de Ricui, ovvero | de Lyon. Série E. 21. 
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Arrighi di Feo : d'argent au lion échiqueté d’or & d'azur. 
Arrighi da Gambaffi : coupé ; en chef : d'azur à la boule d'or ; en pointe : d'or à la boule 
d'azur. | 


BALDI 


1520. — DOMINIQUE DE BALDI, courtier florentin, « demeurant près le Serf-vollant », 
poflède, au lieu d’Irigny, deux maisons, chacune avec fon jardin & plufieurs vignes. 
Ses meubles valent 80 livres. 

(Archives de la ville de Lyon (Nommées). Série C. C. 24). 


(Armes inconnues). 


BANCHI 


Le Père Séraphin Banchi, dominicain de Florence, fe trouvant à Lyon, en 1593, eut 
connaïffance du projet de Barrière d’affafiner Henri IV. (Voir Encyclopédie, hifloire, 
tome I, p. 532. — Note manufcrite de la main de Cochard, ajoutée au verfo du titre du 
tome [*' des Lyonnais dignes de mémoire, par Pernetti. Cet exemplaire eft confervé dans 
la bibliothèque de la ville de Lyon. Fonds Cofte.) 

Le dévouement du Père Banchi lui valut fa nomination à l’évêché d’Angoulème. On 
a de lui : Apologie contre les jugements téméraires de ceux qui ont penfé fervir la Religion, en 
faifant affafiner le roi de France. Paris, 1596, in-8°. Il y raconte de quelle manière il avait 
découvert le projet de Barrière (x). 

Barrière (Pierre), ou Labarre, d’abord batelier à Orléans, puis foldat ; efprit fombre, 
mélancolique, fut arrêté à Melun comme il allait exécuter fon crime & rompu vif le 26 août 
1593, fans avoir témoigné le moindre repentir (2). 


(Armes inconnues). 


(1) Biographie univerfelle, tome ILE, p. 3co. particulière de ce régicide a été publiée à Paris, 
(2) Biographie univerfelle, tome IU, p. 419-420. — | 1594, in-80.) 
Lettres de Pafquier, livre XII, lettre 2. — (L’hiftoire 
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BANDINI 


Famille guelfe, compromife lors de la conjuration des Pazzi, & pour ce fait, mue 
en France. De ce nom était Otave Bandini, cardinal, très dévoué à Henri IV, il était fils 
de Mario Bandini, qui prèta des fommes confidérables à Henri IIT (1). 

Domini Petrus Anthonio (hic) Bandini & focii Lugdunenfes, commorantes (2). 

Mario, fils de Pierre-Antoine, quitta Lyon & s'établit à Paris. | “+ 

Le marquis Jofeph Bandini, qui périt viétime de la hache révolutionnaire, à caufe de 
fon attachement au roi Louis XVI, ferait fon descendant. Mais Pafferini n’a pu en recueillir 
aucune preuve (3). ds | 

Ce fut en 1382, que trois conjurations furent ourdies fimultanément, & à Pinfu | une 
de l’autre, contre la tyrannie du duc d'Athènes. L’une d'elles fut celle dite des Pazzi, 


dont Bernard Bandini fit partie (4). 


Armes : d'argent 4 trois bandes de gueules. 


SÉNATEUR DE LA FAMILLE BANDINI 


ni e L] L 2 B à] _ ‘4 À 
Giovanni, fils de Pierantonio, marquis d'Antrodoco, nommé en 1622, mort Île 


30 mars 1624 (5). 


BARDI 


Noble homme Dominique Bardi, marchand florentin à Lyon, en 1565 {6). 

La famille des Bardi fe trouve établie, dès la fin du xi° fiècle, à Florence où fes poffef- 
{ions s’étendirent fur une grande partie du faubourg dit Pigliofo, qui prit enfuite, pour 
cette raifon, le nom de Via de’Bardi. 


(1) La Tofcane françoife, p. 105-106. (4) Ademollo e Pafferini. Nova edizione. T', IV, 
(2) Archives de la Chambre des notaires de Lyon. | p. 1.223. | | 

Minutes de Pierre Delaforeft. (5) Manni. Il fenato fiorentino. | 
(3) Ademollo c Pañlsrini. Nova edizione. T. IV, (6) Archives de la Chambre des notaires de Lyon. 


P. 1.226. | Minutes de Pierre Delaforeft. 
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Guaterotto Bardi, qui fut chanoine de l’églife de Florence, prit la croix dans la guerre 
fainte de 1215, & après avoir combattu lors de la prife de Damiette, fut élu évèque d’Acre. 

Bartolo Bardi, fils de Jacopo, ne fut pas feulement le premier de fa famille, qui exerça 
le priorat; mais il fut auffi le premier élu parmi les membres de cette magiftrature, lors de 
fon inftitution en 1282. Elle fut exercée quinze fois par les Bardi, jufqu’en 1500. Ils 
poffédèrent deux fois le gonfaloniérat (r). 


Armes : d'or à la bande fufelée de gueules. 


SÉNATEUR DE LA FAMILLE DE’BARDI 


- Ribozro, fils de Pierfrancefco, né le 22 août 1533, nommé en 1589, mort le 
19 juillet 1602 (2). 


Nous devons également une mention à l’un des plus dignes & plus illuftres citoyens 
de Florence : Roberto de’Bardi, qui vivait au milieu du xive fiècle. Après avoir terminé 
fes études dans fa patrie, il fe rendit à Paris où fa fcience fut apprécice à tel point, qu’il 
fut promu à la dignité de chancelier de l’Univerfité de Paris. Il exerça cette fonction pen- 
dant quarante années, jufqu’à fa mort arrivée au commencement de 1405 (3). 


BARTOLI 


Il ne faut pas confondre les Bartoli avec les Bartolini, autre famille de Florence, & ce 
font bien les Bartoli qui font venus à Lyon (4). 

Dès l’an 1516, Zanobi Bartoli (dit Bartholin) & fes aflociés furent taxés à Lyon, « pour 
leurs meubles & pratiques » à 1000 livres. 

En 1528, les héritiers de Léonard Bartoli, marchands florentins, « tiennent à louage 
entièrement, une maifon appelée la banque de Médicis (5) ». 


(1) Ademollo e Pafferini, vol. III,p. 1135 & suiv. (pp. 29-30). 

(2) Manni. Il fenato Fiorentino. (4) Archives de la ville de Lyon. Nommées C. C. 27. 

(3) Le vile d'uomini illuftri Fiorentini, fcritte da | Nota : c’eft par erreur que, dans fon difcours de 
Filippo Villani, ora per la prima volta data alla luce | réception à l'Académie de Lyon, l’auteur a fait cette 
colle annotazioni del conte Giammaria Mazzuchelli, | confufon. 
academico della Crufca. Venezia, 1747, in-4v (s) Archives de la ville de Lyon. Nommées, C.C.37. 
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En 1565, vivait noble homme Raphaël Bartoly, manne, citoyen de Lyon, 4 à 
compagnons & ayant le gouvernement de la barque exercée en la ville de Lee, ous les 
noms des fieurs Nicolas Paule, Antoine Mannelli & compagnons, Il fut taxé à 60 livres, 
fur le rôle de la cotifation de 1571 (1). | 

Raphaël Bartoli, de Florence, vint à Lie vers lan 1555, is fa mé «T8 
Altoviti. Alphonfe, fon fils, fut page de Henri IT, en 1586, & fe diftingua dans la cafriète 
des armes, fous ce roi & fous Henri IV. Thomas, fon fecond fils, fut receveur des deniers 
du diocèfe de Lyon, confeiller du roy & élu échevin de cette ville en 1604 et 1605. 

La mère de Raphaël était Anne Médicis. 

Jeanne Altoviti était fœur du cardinal de ce nom @) Ed 

1590. — Contrat de mariage de Thomas ns écuyer, fils de noble is 5 to É 
citoven florentin, & de demoifelle Jeanne Altoviti, avec dame Suzanne de Villars, veuve 
de Mathieu Vaillant, citoyen de Lyon (3). | de. 

Alphonfe Bartoli, frère de Thomas, fut marié à Louife de Murinais (4). OT 

1598. — Contrat de mariage de noble Jesbeeptiile Regnault, bourgeois e Lyon, 
fils de feu noble Guillaume Regnault, auf bourgeois de Lyon, … de sels Jeanne 
de Junéti[Giunta], avec demoifelle Hélène Bartoli, fille de noble Raphaël Bartoli, gentil- 
homme florentin, & de demoifelle Jeanne Altoviti (s). v” 

Du 11 feptembre 1613. Foy & hommage prèté par Alphonfe Banrali, feigneur de 
Saint-Bonnet-les-Oules, en Forez, à caufe de fon fief & feigneurie dudit he vésiaié (6). 

Le Père Jean-François Bartoli, capucin, mourut à Lyon, en 1628, en foignant les 
der © 1630. Le fieur Serre, l’un des échevins de la Mon qui vient au CnApirE 
[de Saint-Jean], le fupplie de gratifier ladite ville se sert qu’elle doit, pe le décès ms 
fieur Batholy qui avait été donné pour homme vivant, à caufe de la maifon du De 
où eft le corps de garde & la loge des marchands ; Où; pOur le nier: la dd e _ 
cement que faire fe pourra. Et le CHARTE quitte la ville pour 50 livres, à la charge de 
payer comptant, & de donner homme vivant & mourant (8). 


: tai ie , Archives de la Chambre 
(1) Archives de la Chambre des notaires de Lyon. | étaient banquiers à Ly il gr de * 
Mi saut de Pierre Delaforeft. — Cette compagnie | des notaires de Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft.) 
Manu > ï RUES S + pome: se D Je 4e _ fes rie E. 
exiftait encore en 1584. (Note communiquée par (s) Archives du département du Rhône. Série E 
d Sy * debard » Valous. Les ori- | 2254. 
M. William Poidebard). — V. de NT x 7 
gines des familles confuluires de la ville de Lyon, p. 18. (6) Inventaire des archix es du bureau des finar € 
I Brun, 1863, in-8° de la généralité de Lyon. Regiftre I, p. 29. Con- 
von 23 IN-0°. . \ : F5 S cute 
1 2) Note comarque par M. Morel de Voleine. | fervé aux archives du département du (copie 
TR if à ; à + aréltivé âte: » Fe »s). Cet inven- 
Le P. Méneftrier. Éloge biflorique de la ville de Lyon. | aux archives du château = nr e «” 
(3) Archives du département du Rhône, Série E. | taire eft d'autant plus précieux que 1e tutres ont € 
| détruits pendant la Révolution. 
224 7 , = : . e , 0 ) £ 
n Réfumë analytique des noles manufcriles (7) Catalogue des Lyonnais dignes de ae par 
d : . 4 , éric ai . : 
l'Antoine-Augufle Dériard. Lyon, 1890. Grand in-8o | MM. Bréghot du Lut & Péricaud aîné, p. 2 É 
d’, . En 1577, honorables hemmes, Raphaël (8) Inventaire des aëtes capitulaires des sm e 
. 43. — E 377» > - sillon 7 4-10€ ç ives du 
k Jean-Baptifte Bartoli, marchands florentins, | Lyon. Regiftre XXIV, fe 104-105, aux archiv 
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Le 19 novembre 1637. Nomination faite par les cuftodes de Sainte-Croix, en faveur 
de M. Étienne Bartoli, chanoine de Saint-Juft, de la chapellenie, ou commiffion de meffes 
fondées à Sainte-Croix, fous le vocable de Saint-Sébaftien (x). 

1665. — Hélène Bartoli, donataire de François Bartoli, feigneur de Saint-Bonnet, fon 
père, époufa Camille Savari, comte de Brèves. Suivant Cochard, Louife de Murinais était 
aïeule dudit François (2). (C’eft une erreur, elle était fa mère.) 

Du $ mai 1671. Requête prefentée au bureau des finances, par François Bartholy (fc), 
feigneur de Saint-Bonnet-les-Oules, pour demander à être reçu à foy & hommage, par 
devant nous, à fa Majefté, à caufe de la terre dudit Saint-Bonnet & lui accorder un délai 
pour rapporter fon aveu & dénombrement. 

Dudit jour, $ mai 1671. — Procuration foufcrite le Maiftre, pañlée par ledit tieur 
Bartholy, en faveur de M. Guillaume Champenois, à l'effet de prêter foy & hommage au 
Rov pour les biens que poffède ledit fieur Bartholy, relevant immédiatement de Sa 
Majefté. 

Du 15 mai, même année. — Autre requête préfentée au bureau par ledit fieur Bar- 
tholy, pour demander que, vu qu’il eft retenu à Paris, pour des affaires importantes, il 
lui foit permis de faire foy & hommage par procuration & que délay lui foit marqué pour 
faire aveu & dénombrement. 

À la fuite de laquelle eft une ordonnance qui enjoint qu'inceffimment il foit rendu 
foy & hommage au Roy, à raifon de ladite terre de Saint-Bonnet-les-Oules, en perfonne 
Où par procureur & que aveu & dénombrement fera de fuite rapporté. 

Ordonnance du bureau, du 21 May 1671, qui reçoit ledit Bartholy à faire foy & 
hommage par procuration & lui accorde un délai de quarante jours pour apporter l’ancien 
& nouveau dénombrement (3). 

Ledit Étienne Bartoli, petit-fils de Thomas, fut prévôt des marchands de Lyon 
en 1691. Il mourut de la morfure d’un chien enragé & fes enfants n’ont pas laiffé de 
poftérité. Il avait pour devife : Nel cielo mia Jberanza (4). 

Le 17 décembre 1691, le chapitre [de Saint-Jean] accorde la groffe fonnerie & pro- 
ceflion pour le défunt fieur Bartholy, prévôt des marchands (s). 


La famille Bartoli, noble & ancienne à Florence, y a produit des hommes diftingués 
qui ont occupé les premières magiftratures de la République. 


département du Rhône & aux archives du château | ville, Fonds Coje. 
de Feugerolles. (3) Inventaire des archives du bureau des Finances 
(1) Inventaire des titres de l'Églife métropolitaine | de la généralité de Lyon. Regiftre I, pp. 106-107. 
de Lyon. Regiftre VIII, armoire Caleb, n° 3 (aux (4) Pernetti. Lyonnais dignes de mémoire, tome I, 
archives du département du Rhône & aux archives | pp. 178-79-80. — Et. Brofferte. Hifloire abrévée ou 
du château de Feugerolles). tloge hiflorique de la ville de Lyon. 
(2) Note manufcrite de Cochard, ajoutée à la (s) Inventaire des aûes capilulaires des comtes de 
page 178 au tome Ier des Lyonnais dignes de mémoire, | Lyon. Regiftre XIV, fo 195. 
par l’abbé Pernctti, confervé à la bibliothèque de la 
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Le 23 décembre 1326, Charles, duc de Calabre, fils de Robert, roi de Naples, fut élu 
feigneur & gouverneur de Florence. La Seigneurie lui envoya, pour lui notifier fon 
élection, une ambaffade extraordinaire compofée : de Francefco Scali, Aleflo Rinucci, 
deux Donati : l’un des Acciaiuli, l’autre des Peruzzi, & Filippo Bartoli, fils de Bar- 
tolo (1). 

Giovanni Bartoli fut élu l’un des prieurs de la Liberté, fous le gonfaloniérat populaire 
de Michel Lando, en 1378 (2). 

Marco Bartoli fut gonfalonier en 1416 (3). 

Carlo Bartoli, gonfalonier en 1429 (4). 

Lionardo Bartoli, gonfalonier en 1440 (s). 

Giovanni Bartoli, gonfalonier en 1447 (6). 

Matteo Bartoli, gonfalonier en 1457 (7). 

Diamante Bartoli fut vers l'an 1470, feconde femme de Luigi Cambi Importuni (8). 

Cofimo Bartoli, gonfalonier en 1481 (9). 

Domenico Bartoli, gonfalonier en 1488 (ro). Le même fut élu à la fin de 1497 
membre du Confeil des dix (à dieci), qui fut compofé ainfi qu’il fuit : Pagolantonio 
Soderini qui était alors gonfalonier; Gio.Batifta Ridolfi, Antonio Giugni, Giuliano 
Salviati, ledit Bartoli, Domenico Mazzinghi, Pier Francefco Tofinghi, Luigi della 
Stufa & deux artifans : Piero Pieri & Gio Puccini (11). 

Maria Bartoli fut mariée à Giovanni Arrighi, créé membre de la Signoria, en 1496 (r2). 

Margherita Bartoli fut mariée à Bartolommeo Concini, fecrétaire de Cofme de Médicis, 
duc de Florence, mort en 1578 (13). 


1575. — Extraits du rôle de la cotifation de 68.860 livres tournois; d’une part. 
Plus, de 1.500 livres tournois, d’autre part, « où font compris, à part, les marchands 
des nations eftrangères demeurans & habitans ordinairement dans la ville » : Raphaël & 
Jean-Baptifte Bartoli (dits Bartolo), banquiers, $ livres; le fieur Bandini, banquier, 
100 livres; Giacomini, Gondi, 100 livres; le fieur Renuchini [Rinuccini], banquier 
100 livres; Léonard Strozzi & Antoine de Negro [del Nero], $o livres chacun (14). 


(1) Scipione Ammirato il giovane. Jflorie Fioren- (8) Delle famiglie nobili Fiorentine, di Scipione 
tine, tomc I, p. 321 E. Amumirato, p. 71 À. B. 

(2) Scipione Ammirato il giovane. Jflorie Fioren- (9) Scipione Ammirato il giovane. Hiflorie Fio- 
line, tome I, p. 731. reutine, vome IL, p. 148 D. 

(3) Scipione Ammirato il giovane. Tflorie Fioreu- (10) Scipione Ammirato il giovane. Iflorie Fio- 
line, tome I, p. 976 D. rentine, tome II, p. 182 A. 

(4) Scipione Ammirato il giovane. Jflorie Fioren- (11) Scipione Ammirato ïl giovane. Îflorie Fio- 
line, tome Ï, p. 1049 À. rentine, tome IT, p. 243 E. 

(5) Scipione Ammirato il giovane. Jflorie Fioren- (12) Delle famiglie nobili Fiorentine, di Scipione 
tine, tome II, p. 22 D. Ammirato, P. 117 À. 

(6) Scipione Ammirato il giovane. Îflorie Fioren- (13) Delle famiglie nobili Fiorentine, di Scipione 
tine, tome IT, p. 54 C. Ammirato, p. 148 E. 

(7) Scipione Ammirato il giovène. fforie Fio- | (14) Archives de la Ville de Lyon. Taxes perçues 
renline, tome II, p. 85 D. au nom de la Commune. C. C. 277. 
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GÉNÉALOGIE DES BRANCHES DE LA FAMILLE BARTOLI 
établies à Lyon. 


I 


Giorgio Bartoli fut l’un des adverfaires les plus ardents de Côme Ier de Médicis. Après 
e 9, e e é 
avoir vécu dans l’exil, pendant quelque temps, il rentra en Tofcane avec Philippe 
Strozzi qui avait formé, avec l’aide du roi François Ie", une petite armée compofée de 
quatre mille hommes de pied & de quatre cents chevaux, pour tenter de renverfer le 
trône de Côme, pour lors duc de Florence. Mais ayant rencontré, à Piftoia, Niccolo 
° . . . . e [] . 4 ; : 4 . e 
Bracciolini, celui-ci le trahit en attirant à Montemurlo (bourg fitué à cinq lieues de 
x ! » Q v ‘ 2 ù : = 
Florence) fous le prétexte d'une entrevue à laquelle il eut l’imprudence de fe rendre 
prefque feul. Là il fut furpris par les foldats d’Aleffandro Vitelli, capitaine à la folde de : 

| N./ er à dE S 
Côme. Vaincu & fait prifonnier, le 2 août 1537 (journée mémorable connue fous le 
nom de Tradimento di Montemurlo & qui marqua la fin de la Liberté à Florence), il fut 

2 
enfermé, par ordre de Côme, ainfi que plufieurs autres exilés, dans la forterefle de Saint- 
Jean-Baptifte. Côme fit égorger Strozzi dans fa prifon, cherchant à accréditer le bruit 

9. LR] L} ! 1 . e L] e. LL) C1 C1 L] L 2 
qu'il s'était donné la mort. Mais l’hiftoire, impartiale cette fois, a fait juftice de cette 
feinte. 

Plus heureux que fon chef, Giorgio Bartoli réuffit à s'évader, avec l’aide de Domenico 
Bartoli, fon parent, ancien gonfalonier, & à s’enfuir par l’Arno. Il fe réfugia en France 
avec Raffaello fon fils & s'établit à Avignon où il mourut peu de temps après (1). De fa 
femme Anna Medici, il laiffa : 


IT 


RAFFAELLO BarToLt vint fe fixer à Lyon vers l'an 1555, après la mort de fon père. Il 
avait époufé en 1551, Giana Altoviti, fille de Bernardo & d’Ifabella degli Albizzi (2), 
dont iflus : 

1° Alphonfe qui fuit : 

2° Thomas, auteur de la branche rapportée ci-après. 

3° Hélène, mariée en 1598 à noble Jean-Baptifte Regnault, bourgeois de Lyon. 


JII 


ALPHONSE BaRTOLI, feigneur de Saint-Bonnet-les-Oules, rendit foy & hommage au 
Roi, le 11 feptembre 1613, pour cette terre. Il avait été élevé, en qualité de page, dans 


(1) Scipione Ammirato il giovane. Jflorie Fioren- | Granducale, 1840, 1 vol. in-8o (p. 335.) 
line. Firenze, par Amador Maffi, 1647, 2 vol. in-fo. Jean-Baptifte, l'Hermite de Soliers dit Triftan. La 
(Tome Il, pp. 452 E., 453 A.) Tofcane Françoise. Paris, 1661, in-4o, (pp. 135-136). 
Agoftino Ademollo & Luigi Pafferini. Marielta de (2) Luigi Pafferini, Gencalooia à floria della fami- 
Ricci, première édition. Firenze, nella Stamperia | gli Altoviti, p. 160. Tavola XII. | 
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la maifon du duc d'Anjou, depuis Henri ill, & fe diftingua dans la carrière des armes, 
fous ce roi & fous Henri IV & fut créé chevalier de fon ordre. Il époufa Louife de 


Murinais. 
Dont iflus quatre fils favoir : 
1° François, qui fuit. 
2° Jean-Baptifte, provincial dans l’ordre des Minimes. 
3° Étienne, chanoine & facriftain de l’églife collégiale de Saint-Juft de Lyon, vivant 


en 1637. 
4° Raphaël, religieux & prieur clauftral de l’abbaye royale de Savigny, en Lyonnais. 


IV 


François BarToLt, feigneur de Saint-Bonnet-les-Oules, chevalier de l’ordre du roi, 
fut d’abord, en 1624, cornette des chevau-légers de la connétable de Lefdiguières, puis, 
en 1638, meftre-de-camp d’un régimerit d'infanterie & enfin, par commiflion du 18 mars 
de 11 mème année, il fut pourvu d’un régiment de vingt compagnies, portant son nom. 
Il époufa le 24 oétobre 1637, Edmée Damas, fille de Paul, chevalier, comte d’Anlezy 
baron de Crux, chevalier de l’ordre du roi, gentilhomme ordinaire de la Chambre de 
Louis XIIL, confeiller d’État par brevet du 15 oétobre 1616, & d'Hélène Arnault, dame 
des Gouffers (Lainé. Généalogie de la maifon de Damas, Paris, 1839, in-8°, pages 84- 
85-86.) 

De ce mariage eft iflue une fille unique : 

Hélène Bartoli, mariée en 1665, à Camille Savari, comte de Brèves. 


SECONDE BRANCHE 


HT 


Tuouas Barrout, écuyer, fecond fils de Raffaello & de Giana Altoviti, d’abord capi- 
taine d'une compagnie de chevau-légers ; époufa le 7 janvier 1589, Suzanne de Villars, 
fille de François & de Françoife Gayan, fœur de Pierre & de Jérôme de Villars, fuccefli- 
vement archevêques de Vienne. Il fut élu échevin de Lyon en 1604-1605. Il avait été 
nommé confeiller du roi & receveur général des deniers du diocèfe de Lyon. (Suzanne 
de Villars était veuve de Mathieu Vaillant, citoyen de Lyon.) 

Dont iflus : 


1° Alphonfe, qui fuit. 
2° Jean-François, après avoir porté les armes fous les règnes de Henri IV & de 


Louis XIIL, entra dans l’ordre des Capucins & mourut à Lyon en 1628 en fe dévouant 


pour foigner les peftiférés. 
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= io rm 


3° Aymable mourut fans alliance en 1628; après avoir fervi en plufieurs campagnes 
tant en France qu’en Italie. 


IV 


ALPHONSE BaRTOLI, Capitaine au régiment de Saint-Chamond en 1617, puis au régi- 
ment de Bury (Roftaing), avait époufé Anne Roger. 
Dont iffu : 


V 


ÉTIENNE BarTour, nommé prévôt des marchands de Lyon en 1691, ce fut lui qui 
mourut de la morfure d’un chien enragé. 
Sans poftérité. 


GiorGio BarToLI, mentionné ci-deflus, avait pour frère Jean-Baptifte Bartoli, chevalier 
de l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem, qui mourut au fecours de l'ile de Chypre prife 
par les Turcs en 1671 (1). (Gouffancourt. Martyrologe des chevaliers de Saint-Jean de Jéru- 
falem dits de Malte, tome I:', p. 48.) 


s ; ? ? , ] » 0 , . . 
Armes : Tranché crénelé d'or & de gueules & deux étoiles de l'un en l'autre, à huit rais. 


BARTOLOMMEI 


17 août 1558. — « François Bartholomei d’'Honorato (c’eft-à-dire fils d’'Ono- 
rato) (2); Florentin, à été enfeveli dans notre grande églife fous l’arc doubleau vis à vis 
« chapelle des fabricants, quafi joignant le pilier qui foutient le devant de la tribune de 
l'orgue. La pierre de la fépulture a environ fept pieds de longueur par quatre de 

r Ven 0 r e ° e 
largeur, & l’épitaphe qui eft gravée deflus tout de fuite, porte ce qui fuit : 


(1) Voir fur les Bartoli de Lyon : Le P. Mé- | mémoire. Réfumé analytique des notes manufcrites d'An- 
neftrier. Eloge hifi. de la ville de Lyon. — Broffette. | toine Dériard. Lyon, 1890, grand in-8o. — L'Her- 
Hifloire abrégée ou éloge hiflorique de Lyon. — Per- | mite de Soliers dit Triftan. La Tofcane Frariçoife. 
netti. Lyonnais dignes de mémoire. — Bréghot du (2) Et non pas Honorato. L'H n'étant jamais 
Lut & Péricaud. Calulogue des Lyonnais dignes de | afpiré dans la langue italienne. 
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mm qe 


D. ©. M. 


« Francifcus Bartholomei de Honorato mercator florentinus hic jacet honeftiflimis 
moribus ornatus. Obiit an. Dom. 1558. Vix. an. 40 (1). » 


Jean-Baptifte Bartolommei, citoyen marchand florentin, vivait à Lyon en 1565 (2). 

Mathieu Bartolommei était, en 1584, gouverneur & adminiftrateur de la Compagnie 
exercée à Lyon, fous le nom des fieurs Jean-Baptifte & Mathieu -Bartolomei, 
Florentins (3). 

En 1585 eut lieu une affemblée extraordinaire du bureau de l’Aumône générale 
(hofpice de la Charité de Lyon), à l’effet de fe procurer de l'argent pour acheter des 
blés; les recteurs n'ayant pu trouver des fonds « fi promptement que la néceffité le 
requiert, ont promis de leurs propres deniers, les fommes qui s’enfuyvent, &c., &c. » 
Parmi eux le Florentin Bartholommei fournit 150 écus (4). 

En 1588 le conful de la Nation Florentine à Lyon, était Mathieu Bartolommei. Nobles 
Cofme Alamanni & Alamano Alamanni étaient fes confeillers en cette même année (5). 

1590. — Contrat de mariage de prudent homme Mathieu Bartolommei, citoyen & 
marchand florentin, « demeurant en cefte ville de Lyon, foubz les privilèges des Foyres », 
avec demoifelle Confefle (plus bas on lit : Comtefle) Rivieri, fille de feu noble André 
Rivieri, citoyen florentin & de demoifelle Bacha (on Vacha) Corbinelli (6). 


L'origine des Bartolommei eft affez obfcure & femble tenir de la fable. On à prétendu 
qu'elle defcendait de Marcovaldo, baron allemand, fenéchal de l'empereur Frédéric Ier 
de Souabe ; lequel étant venu en Italie, y aurait obtenu, pour prix de fa valeur, le mar- 
quifat d'Ancône & le titre, bien invraifemblable, de comte de la Romagne. On ajoutait 
qu’Atto, ‘fon fils, aurait été invefti, en 1184, de la marche de San Severino, laquelle 
poffeffion aurait paflé d’Atto à fon fils Salimbene qui l'aurait tranfmife à Rinaldo, ayant 
eu, pour fucceffeur, fon fils Nuzio. Sigifmondo (dit Smeduccio) fils de Nuzio, capitaine de 
guerre des Pérugiens (Péroufe) en 1358, fe ferait vu dépouillé par l’armée pontificale, 
de fa feigneurie de San-Severino, & aurait été profcrit avec toute fa famille. Or Barto- 


(1) Inventaire des archives du monaftère de N.-D. de | Minutes de Pierre Delaforeft. 
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lommeo (dit Smeduccio comme fon père), étant venu à Florence, y aurait obtenu le 
droit de cité en 1376; & fa poftérité aurait porté, à caufe de lui, le nom de Barto- 
lommei. 

Suivant le favant & confciencieux généalozifte Luigi Paflerini, Antonio Bartolommei 
(oi-difant fils de Bartolommeo) eft le véritable auteur de cette famille qui compte 
plufieurs prieurs de la Liberté, en 1493, 1498, 1509, 1523 & 1530. 

Girolamo Bartolommei, fils d’Antonio, fut l’un des complices de la conjuration 
d'Orazio Pucci (1575), & fe fauva du gibet en fe réfugiant à Lyon où un membre de fa 
famille (François Bartolommei) était déjà établi en 1558. (Voir ci-deflus). Il y fut rejoint 
par Mattia (Maibieu) fon frère, impatient du joug des Médicis. Ils y fondèrent une 
maifon de commerce par laquelle ils acquirent de grandes richeffes. Voir ci-deffus ce qui 
eft dit de ce Mathieu dont le fils Jérôme, né vers 1584, mort en 1662, fut l’un des plus 
célèbres poètes italiens de fon temps. Il avait été conful de l’Académie Florentine, 
en 1648, &, dans celle de Za Crufea il eut le furnom de l'Imbeccato (L'Embouché ?;. T1 laiffa 
poftérité par fon fils Mattia que le erand-duc Ferdinand II admit parmi les gentilshommes 
de fa chambre & qui l’inveftit, pour lui & fes defcendants, du marquifat de Montegiovi 
fitué dans l’État de Sienne (1). 


Armes : Parti, à dexire de gueules à trois fleurs de lys d'or, à fénefire échiquelé d'or & de 
gueules. 


BENE (Der) 


qe 


Noble & ancienne famille de Florence dont plufieurs membres furent établis à Lyon 
dès le x fiècle, fuivant M. Steyert (2). Nicolas Del Bene (dit d'Elbène), marchand 
Aorentin était établi à Lyon en 1522 (3). 

Alphonfe d’Elbène, né à Lyon en 1540, fut d’abord abbé de Haute-Combe (Savoie) 
en 1560, puis archevêque d’Alby en 1588. Charles-Emmanuel, duc de Savoie, le nomma 
fon hiftoriographe & fénateur. Il cultivait la poëfie & les lettres. Ronfard lui dédia fon Art 
poëlique français, & Jufte Lipfe fon Audarium velerum infcriptionum. Il fut agrégé à l’Aca- 


Confort ou des Frères Précheurs de Lyon, rédigé par le 
P. Siméon-André Ramette, archivifte dudit couvent. 
Tome III, fo 35 verfo. (Coufervé aux Archives du 
département du Rhône.) 

(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft, 

(3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


(4) Archives de l’Aumône générale ou la Charité 
de Lyon. Série E. 23. (Regiftre in-40.) 

(s) Inventaire des archives du monafèrc de N.-D. de 
Confort, par le P. Ramette. Archives du départe- 
ment du Rhône, tome II, fo 25 verfo. 

(6) Archives du département du Rhône. Série E. 


2249. 


(1) Ademollo e Pafferini. Nova edizione, tome V, 
p. 1842 & fuivantes.— Difionnaire hiflorique, critique 
C* bibliographique, par une Société de gens de lettres. 
Paris, 1821. 20 vol. in-8o. 

(2) Armorial général du Lyonnais, Forez & Beau- 


jolais. P. 32. (Voir fur cette famille : Hifloire de la 
noblefe de Provence, par Artcfeuille ; & Moréri, Diâion- 
naire biflorique.) 

(3) A. Péricaud. Notes & Documents pour fervir à 
lhifloire de Lyon. 
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démie Florimontane établie à Annecy par fait François de Sales, Son ai, le préfident 
Jacques-Augufte de Thou qui place fa mort en 1590, s’eft trompé en l'appelant Pierre (r). 
Son neveu, nommé auffi Alphonfe, fut confeiller d’État & lui fuccéda dans l’archevèché 
d’Alby (2). 

Albiffe d'Elbène & Lucrèce Calvacanti, fa femme, achetèrent d'Antoine de Gondi, 
en 1555, au prix de 11.500 livres, le château du Perron à Oullins; il ne vivait plus 
en 1575 (3). Leur fils Alexandre, né à Lyon en 1554, vendit le Perron à Antoine Camus 
en 1582 (4). Il fut homme de guerre illuftre & bleffé au fiège de la Rochelle en 1573. 
Il fuivit Henri IT en Pologne & réconcilia Henri IV avec la Cour de Rome en 1582 (5). 

Les Del Bene eurent une grande fituation à Florence où ils exercèrent, pendant long- 
temps, les premières charges de la République. Jacopo (dit Jacob), fils de Francefco, fut 
sonfalonier en 1334, 1352, 1355 & 1365. Denis, l’un de fes fils, fut aufi appelé à la 
fouveraine magiftrature en 1373 & 1377. Un autre de fes fils, nommé Niccolo, paffa en 
France après le fiège de Florence & s'établit dans le commerce à Lyon (6). 

Frère Nicolas Delbene, Florentin, chevalier de l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem, fut 
tué au fiège de Malte en 1565 (7). 


Armes : D'azur à deux fcepires fleurdelyfés & arrachés de trois racines d'argent pafés en fautoir. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE DEL BENE 


1596. — ANTONIO, fils de Ricciardo, né le 21 octobre 1546; né en France; (?), 
mort le 22 avril 1614. 
1608. — NiccoLo, fils de Giovanni, né le 22 juillet 1563, mort le 31 mars 1624 (8). 


(1) Il avait confondu avec Pierre d'Elbène qui fut 
confeiller & aumônier de Catherine de Médicis. 

Le P. Méneftrier. Éloge hiflorique de la ville de 
Lyon, p. 10. 

(2) Pernetti. Lyonnais dignes de mémoire, tome I, 
p. 40:, & note manufcrite de Cochard, ajoutée en 
marge de cette même page & fe prolongeant fur celle 
de la page 404. (Bibliothèque de Lyon, fonds Cofte.) 

La Tofcane Françoife, p. 273. — Pièces fugitives 
pour fJervir à l’hifloire de France, par le marquis 
d'Aubais, tome 1, p. 263, où il eft parlé de Bernard 
d'Elbène, évêque de Nimes. \ 

(3) Inventaire des litres du monufière de N.-D. de 


Confort ou des Jacobins de Lyon, rédigé par le P. Ra- 
mette, archivifte dudit couvent. TomelI, fo 2101. 
(Archives du département du Rhône.) 

(4) Note communiquée par M. Morel de Voleine. 

(s) Réfumé analytique des notes manujtriles laiffées 
par Anloine- Augufle Dériard. Lyon, 1890, gr. in-8o, 
P: 157: 

(6) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. IV, 
pp. 1522 & fuivantes. 

(7) Martyrologe des Chevaliers de Suint-Jean de Jéru- 
falem, dits de Malte, par Mathieu de Gouffancourt, 
tome Ï, p. 281. 

(8) Manni. I] fenato Fiorentino. 
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BERARDI 


La famille Berardi ne paraît avoir été repréfentée à Lyon qu’en la perfonne de Bardo 
Berardi qui y fut tué, le 20 juin 1544, de la main de Lodovico Serriftori. (Voir la notice 
fur cette dernière famille) (1). 

Les Berardi, très anciens à Florence, ont donné à la République, quatre gonfaloniers 
&" vingt-fept prieurs de la Liberté; de 1363 à 1529; & deux fénateurs, fous le principat 
des Médicis. Ils fe font éteints en Giufeppe Berardi, fils de Criftofano ; qui mourut le 
1°" janvier 1781 (2). 


Armes : D'azur à la bande d’or chargée d’une onde de gueules accompagnée de deux bandes 
d'argent en chef & en pointe. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE BERARDI 


1568. — Niccoco, fils de Matteo, né le 26 avril r$o1, mort le 8 feptembre 1571. 
1621. — Niccoco, fils de Criftofano, petit-fils du fénateur Niccolo, né le 3 janvier 
1580, mort le 22 décembre 1662 (3). 


BONSI 


Deux familles diftinétes, du nom de Bonfi, exiftaient à Florence en 1523. L'une était 
afüliée aux cabaretiers; l’autre faifait partie de la corporation des apothicaires. Il n’eft pas 
aifé de découvrir à laquelle, de ces deux familles, appartenaient ceux qui réfidèrent 


(1) Scipione Ammirato. Delle famiglie nobili Fio- (2) Ademollo e Pafferini. Seconda edizione, 1. II, 
rentine. Parte feconda (manofcritta), (Voir la généa- | pp. 635 & 694. 
logie des Serriftori.) (3) Manni. 11 fenato Fiorentino, p. 20. 
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longtemps à Lyon. Mais on fait que la feconde donna naiffance à Artoine Bonfi, fils de 
Dominique, qui fut ambafladeur de la République, près du pape Alexandre VI. Robert, 
fon fecond fils, fut élu prieur de la Liberté en 1526 ; on compte, à Florence, vingt-huit 
prieurs & trois gonfaloniers de ce nom. Il eft probable qu'ils appartenaient à cette même 
famille (1). 

Antoine Bonfi, évèque de Terracine, fut chargé par le pape Clèment VII, en qualité 
de nonce extraordinaire, de négocier, près du roi François I*", le mariage de Catherine de 
Médicis, fa nièce, avec Henry, fils de France, duc d'Anjou, depuis roi (Henri IT). 

Jean Bonfi fut envoyé en France par Ferdinand, grand-duc de Tofcane, pour traiter 
du mariage de Marie de Médicis, avec le roi Henry IV. Ce fut lui qui eut l'honneur de 
célébrer ce mariage (2). Il devint évêque de Béziers, grand aumônier de la reine, puis 
cardinal; & mourut le 4 juillet 1621. 


Armes : 
Bo:fi della Ruota : d'azur à la roue d’or, de huit rayons, fans cercle. 


Bonfi da Rovezzano : d'azur à la bande d’or accompagnée de trois tarières de même 2€ 7, 
au chef d'Anjou : c’efl-à-dire d'azur femé de fleurs de lys d'or, au lambel de gueules, brochant 


fur le tout. 


Pierre Bonfi [della Ruota], archevèque de Narbonne, fut créé cardinal le 22 février 1672. 
(Vite & res gefle pontificum & S. R. E. cardinalium, à Clemente X ufque ad Clemen- 
tem XIT, fcriptæ à Mario Guarnacci; quibus perducitur ad noftra bœc tampora bifloria 
eorumdem, ab Alphonfo Ciacconio, ordinis Predicatorum. Romæ, 1751, 2 vol. grand in-f° 


(rome I, p. 31). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE BONSI 


Dates de nominations, de naiffance & de mort. 


567. — Domenico, fils de Ruberto, né le 3 janvier 1522. Ambafñladeur réfidant près 
le pape faint Pie V; auditeur de l’ordre de Saint-Étienne; mort le 
28 mai 1583. 

1594. — Giovaxni, fils du fénateur Domenico, né le 28 mars 1560, chevalier de l’ordre 


(1) Ademoilo e Pafferini (page 108 de la 1re édi- | delle famiglie nobili Tofcane & Umbre, tome I. 
tion). Voir Moréri, Didionnaire hiflorique. La Che- (2) La Tofcane françoife, pages 197, 201, 222. — 
naye Desbois, Didionnaire de la noblefÿfe (éditions in-12 | La Chenaye Desboïis. Didionnaire de la nobleffe (édi- 
& in-40). — Steyert. Armorial générgl du Lyonnais, | tions in-12 & in-40. — Moreri. Didionnaire hiflo- 
Forez € Beaujolais. — Gamurrini, 1floria genealogica | rique. 
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de Saint-Étienne, & grand aumônier de la reine Marie de Médicis. Ambas- 
fadeur près du roi d’Efpagne, puis évêque de Béziers & cardinal. Mort le 
4 juillet 1621. 

160$. — PIER ANTONIO, fils du fénateur Domenico, né le 18 avril 1563, mort le 
19 feptembre 1626 (1). 


BUONACCORSI (Alias BONACORSI) 


Il y eut à Florence plufieurs familles de ce nom, abfolument diftinétes : 

1° La plus diftinguée eft celle qui fut alliée aux Berti, aux Rinieri & aux Ruftici. 

2° Les Buonaccorfi Corrazzai, dits, plus anciennement, dei Valdigiani da Bruflugliole ; 
lieu de leur origine. 

3° Les Buonaccorfi di Vanni, venus à Florence du contado di Lucca. 

4° Aux Buonaccorfi di Ghefe, appartenait Gheze di Bonaccorfo, lequel fut prieur 
en 1319. 

s° Les Buonaccorfi, dits di Noferi, parce que divers membres de cette famille firent 
ufage de ce nom. 

6° Une branche des Paflerini eft connue, dans l’hiftoire florentine, fous le nom des 
Bonaccorfi Giovanni, ayant pour caufe l’ufage que firent maintes fois, de ce nom, les 
perfonnages de cette famille, qui adopta le chevron d'argent accompagné de trois rofes de 
gueules, en champ d'azur ; lorfque Niccolo III Orfini leur concéda la rofe qui était une 
pièce de fes armes (2). 


Les Buonaccorfi établis à Lyon defcendaient des Buonaccorfi Corrazzai (comme le 
prouve la fimilitude des armoiries). | 


Noble homme Bonacorfo Buonaccorfi, marchand florentin, était établi à Lyon en 1570 
& y vivait encore en 1587 (3). 

18 août 1579. Matrimonium inter nobilem Renierum Buonaccorfi, civem Florentinum, 
in hac civitate Lugduni commorantem, fub privilegiis mundinarum; filium nobilis 
quondam domini Francifci Buonaccorfi, Florentini; futurum fponfum, ex una parte; 


(1) Manni. 11 fenato Fiorentino. (3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon, 
(2) Ademollo &.Pafferini, feconda edizione, t. 1, | minutes de Pierre Delaforeft. — Note communiquée 
p. 89, & tome VI, pp. 1986-1988. par M. Steyert. 
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Et domicellam Sibillam Strozzi, filiam nobilis Leonardi Strozzi, etiam civis Florentini, 
di&i Lugduni, fub privilegiis mundinarum, habitantem. Dicta-Sibilla auétoritate dominæ 
Genevæ Altoviti Strozzi, fuæ matris. 

Prefentibus magnificis viris Raphaël Bartholi, Guillermo Nettoli, Alexandro Piti [Pitti]; 
Bernardo del Berbigia, civibus Florentinis, & Thoma Burlamachi, Lucenf, Lugduni com- 
morante (1). 

18 août 1579. Lediét jour (mardi xvim* aouft 1579) à onze heures devant midy. . . : 
a efté efpoufe par M" Amyot (un des cuftodes de Sainte-Croix) noble Reinery Bonacoort, 
gentilhomme florentin, avec damoyfelle Sibille Stroffy, de cefte paroifle (de Sainte- 
Croix) (2). 

19 Septembre 1585. Conftitutus fpeétabilis & magnificus vir Léonardus Strozzi, nobilis 
lorentinus, in hac civitate Lugduni commorans ; qui vendit fpe&abili Renierio Bonacor/i 
civi & mercatori florentino, fuo genere.… (3). 

Louis Buonaccorfi était fixé à Lyon en 1587 (4). 


Armes : D'asur au lion d’or tenant une ferpe de méme (alias) une fleur de lys de même. 
(Suivant M. Steyert la fleur de lys n'aurait été portée que par les Buonaccorfi de 
France.) 


BUONDELMONTI 


1483. — Intérèts des fommes empruntées (par la ville de Lyon), de Lucien Cambi; 
Neri Capponi; Barthélemy de Bondelmont (Buondelmonti); Philippe Fuftobaldi (Fres- 
cobaldi}, banquiers à Lyon (5). 

1493. — Nery Capponi & Barthélemy Bondelmont, marchands Florentins, tiennent 
en location une maifon fituée rue du Puits-de-Porcherie, appartenant à Benoit Le 
Charron du Paquet, bourgeois de Lyon, & eftimée 220 livres par an (6). 

Bencdetto Buondelmonti fut délivré au retour des Médicis en 1531, de la prifon à 


(1) Mèmes archives des Notaires de Lyon. Minutes | Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft. 
du même Delaforeft. (4) Note communiquée par M. Steyert. 
(2) Archives du département du Rhône. Fonds de (s) Archives de la ville de Lyon (comptabilité). 
l'églife de Sainte-Croix. Extrait du journal tenu par | Série C. C. 517. 
Antoine Richard, vicaire. S (6) Archives de la ville de Lyon (Nomméesi. Série 
(5) Archives de la Chambre des Notaires de | C.C. 4. Regiftre petit in-folio. 
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laquelle le gouvernement Républicain l’avait condamné. En récompenfe il fut créé son- 

. ‘ ° Pr: d 
falonier ; fous la feule obligation de jurer, par les Florentins (per : Fiorentini),d’obferver 
la bulle de Charles V qui foumettait Florence au duc Alexandre de Médicis. Il fiégea 
e le) € 


enfuite dans le confeil dei Dugento, & fut compris au nombre des quarante-huit féna- 
teurs (1). 


Armes : D’argent au chef d'azur (2). 


CAMBI 


3 e e e 
Il n’y eut pas moins de neuf familles Cambi, au temps pañé; toutes diftinctes d’origine 
L7r d’ >» . * 
& d'armes : 


1° Les Cambi degli Importuni, venus de Fiefole ; obtinrent le priorat vingt-trois fois, de 
1289 à 1530, &le gonfaloniérat une fois. Etecints en 1639. 


3 U Q 
Armes : D'argent à trois chevrons d'azur. 


2° Les Cambi dits di Napoleone, parce que ce prénom fut porté par beaucoup de 
membres de cette famille. Ils comptent huit prieurs de 1439 à 1529. Éteints en 1603, en 
n e . e ( , LA ! ; 
la perfonne de Napoléon Cambi qui avait été élu fénateur en 1575. 


Armes: Parti d'argent 6 de gueules, à la bande de fable au centre de laquelle ef? un petit écu 
de gueules chargé d’un aigle éployé d'or. 


3° Les Cambi dits Mercanti, obtinrent le priorat quatorze fois, de 1437 à 1530. 


S q 3 , Q , 
Armes : Parti de gueules & d'or chargé d’un pin & d'un chêne au naturel paflés en fautoir. 


4 Les Cambi dits del Bali (en fouvenir de la fondation d’un baillage dans l’ordre de 
Saint-Étienne, en 1664). Ils s’éteignirent en la perfonne d’Ugolino Tommafo, chevalier 


de Malte ; élu grand amiral de cet ordre en 1797, & grand prieur de Pile en 1802. Mort 
le 15 janvier 1813. 


Armes : D'or à la têle de bœuf de gueules, au chef d'Anjou. 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda cdizione, t. II, | logia, floria e documenti. Parte IT (Documenti), p. 92. 


p. 688. In Firenze, 186 i 
« F * 9, 2 volumes, grand in-40 avec bla- 
(2) Luigi Pafferini. Gli Alberti de Firenza. Genea- | fons gravés. 
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s° Les Cambi dits Figliambuchi (par corruption de Filibuchi), obtinrent dix-fept fois 
le priorat & trois fois le gonfaloniérat. Éteints à Florence vers la moitié du xvi: fiècle. 
Mais un rameau de cette famille exiftait en France vers la moitié du xviu* fiècle; y ayant 
été tranfporté, en 1448, par Luca, fils de Giovanni ; (il devait être le père de Barthélemy 


Buondelmonti, mentionné ci-deffus). 


Armes : Écaillé de gueules & d'argent. 


6 Les Cambi dits di fer Manello ; dont était Tommafo qui fut prieur en 1382, 1404 & 
1413. 

Armes : D'or au demi-vol de gueules mis en pal. 

7° Les Cambi du Gonfalon de Vair (del Gonfalon Vajo) donnèrent, à la République, 
neuf prieurs, de 1289 à 1340. 

pi , ., * 9 [1 

Armes : D’azur à deux bandes d'argent accompagnées de deux éloiles d'or l’une en chef & 
l’autre en poinle. 

Se Les Cambi Uberti donnèrent naiffance à Giovanni, fils d'Uberto & petit-fils de 
Cambio ; il obtint le priorat en 1321 & 1538. 


. , , e . 3 
Armes : D'or à la bande d'azur chargée de trois rofes d'argent. 


9° Enfin, les Cambi Martini, dont était Lorenzo qui fut prieur en 1382 & 1422. 


Armes : D'azur à deux clefs d'argent pallées en fautoir. 


(Ademollo e Pafferini, feconda edizione, tome V, pp. 1684-1688.) 


FRESCOBALDI 


Les Frefcobaldi furent très puiffants à Florence ; dès les xin* & xiv° fiècles ils faifaient 
partie du gouvernement confulaire, puis de la magiftrature des Anciens (degli Anziami). 
On les trouve mêlés à toutes les guerres où ils fe diftinguent par leur bravoure, mais auffi à 
toutes les conjurations, à toutes les luttes, à tous les mouvements populaires qui livrèrent 
parfois le gouvernement de la République aux mains de la populace. Avec le caraétère 
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remuant, entreprenant, vindicatif, ambitieux du pouvoir, qui était particulier à cette 
race, beaucoup de fes membres eurent à fubir des viciffitudes cruelles dans leurs per- 
fonnes, leurs biens, leur liberté & même dans leur vie. 

L'une des deux branches que cette famille forma s’eft éteinte en Giufeppe Frefcobaldi, 
fils de François, qui ne laïffa que deux filles mariées dans les maifons Capponi & Ridolfi. 
I] mourut le 19 mai 1809. 

L’autre branche exifte à Florence. 


Armes : Coupé d'or & de gueules chargé de trois rocs d'argent. 


(Ademollo e Paflerini, feconda edizione, tome III, pp. 1084-1089.) 


- 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE BUONDELMONTI 


Dales des nominations, de naïiffance & de mort. 


1532. — BExEDETT0, fils de Filippo, né le 30 mai 1481, des prieurs de la Liberté, 
gonfalonier de juftice, mort le 8 feptembre 1533. 

1537. — Irozrro, fils de Giovambatifta, né le 20 février 1472, des prieurs de la Liberté, 
mort le 1° juillet 1552. 

1559. — GIOVAMBATISTA, fils du fénateur Ipolito, né le 28 mai 1502, mort le r1 
mars 1562. 

1605. ALTOBIANCO, fils de Lorenzo, né le 9 feptembre 1540, mart le 20 avril 1606. 

1625. BarTOLOMMEO (aliäs : Baccio), fils de Manente, né le 14 avril 1562, mort le 
27 mai 1637. 

1689. BARTOLOMMEO (dit Baccio), fils de Manente, né le 28 août 1632, mort le 
27 juillet 1704. 

1704. — Marco, fils de Manente, nt le 13 mars 1630, tréforier de la Marche & de 
Ferrare pour le Pape, mort le 8 juillet 1712. 

1736. — Francesco Maria, fils de Giufeppe Maria, né le 28 février 1689, chevalier 
de l’ordre de Saint-Étienne, provifeur des Dimes eccléfiaftiques. Date de 
fa mort inconnue (1). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE FRESCOBALDI 


1645. — Marreo, fils de Gherardo, né le 9 avril 1577, mort le 31 décembre 1652. 


(1) Manni, 11 fenato fiorentino. 
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1677. — Lorexzo, fils du fénateur Matteo, né le ro août 1627, fe fit religieux Domi- 
nicain (fous le nom de F. Lorenzo Agoftino), le 29 feptembre 1696, mort 


le 8 février 1698. 
1698. — Giuserre Maria, fils du fénateur Matteo, né le 9 feptembre 1632, mort le 


6 mai 1704 (1). 


CAPPONI 


M ! als {sa r Cc’htel 1 
Une branche de cette famille illuftre fut naturalifée & s’éteignit en France. On en 


trouvera plus loin la généalogie. ) 

En outre, plufieurs perfonnages appartenant à la même famille, mais <e branches diffé- 
rentes, fondèrent à Lyon des maifons de banque & de commerce. Ils n'y firent, pour la 
plupart, qu’un féjour limité à la durée de leurs opérations. Les documents, confultés à 


leur fujet, font connaître ceux qui fuivent : 


1466. — François Capponi tenait à Lyon une maifon de banque dans laquelle il avait 
pour affociès François Nafi & un membre de la famille des Pazzi (2). ) | 

1483. — « Intérèts des fommes empruntées (par la ville de Lyon) de Lucien Cambi, 
Neri Capponi, Barthélemy de Bondelmont (Buondelmonti), Philippe Fuftobaldi (Frefco- 
baldi}, banquiers à Lyon (3). » | 

1493. — « Neri Capponi & Barthélemy Bondelmont (Buondelmonti), marchands 
Florentins, tiennent en location une maifon rue du Puits-de-Porcherie, appartenant à 
Benoît Le Charron, du Paquet, bourgeois de Lyon, & eftimée 220 livres par ans (4). » 

1494. — Niccolo Capponi fut envoyé à Lyon, dès fa jeuneffe, par Pierre, fon père, 
pour fe former au commerce, dans la maifon de banque de Neri Capponi, fon oncle (s). 

1499. — « Neri & Alexandre Capponi, banquiers, taxés pour immeubles, 18 livres, 
6 fous, 8 deniers (6). » Le | 


(1) Manni. 11 fenato fiorentino. GG HET. | Sub E 
(2) Inventaire des archives du couvent de N.-D. (4) Archives de la ville de Lyon (rommées) > 4. 
de Confort, ou des Jacobins de Lyon, dreffé par le | (5) Siorie Fiorentine di Meffer Bernardo Segni, 
P. Ramette, archivifte dudit couvent. Tome Il, colla vila di Niccolo Capponi. Defcrittu dal medefimo 
fo XXV verfo (aux archives du département du | Jégni, Juo nipote. Augufta (Augsbourg), 1723, in-{0: 


Rhône). N (6) Archives de la ville. (Taxes perçues au nom 


(3) Archives de la Ville de Lyon (comptabilité). de la commune) C.C. 230. : 
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1564, 6 menfis julii. — « Perfonaliter conftitutus magnificus vir Angelus, filius 
Johannis Maneti (Manetti),Florentinus ; qui confitetur debere magnificis dominis Alexandro 
& Ludovico Capponi, & fociis, civibus Florentinis, Lugduni commorantibus, videlicet 
fommam feutorum quadragenta auri de Ytalia, valentibus libras nonagenta fex Turo- 
nenfes (1). » | 

1569, 7 mai. — « Conftituti Francifcus & Robertus, fratres, filii Petri Nicolai de 
Capponibus, qui faciunt procuratorem dominam Simonam viduam & eorum matrem (2) ». 

1569, 4 juin. — « Conftitutus nobilis & reverendus vir frater Vincentius de Cappo- 
nibus, eques facri ordinis Malite [Malte], qui facit fuum procuratorem dominam Symonam 
Guichardinam (Guicciardini) de Capponi, ejus matrem (3). » ; 

1569, 17 décembre. — « Magnificus Capponus (Capone), filius Gini-Jeronimi de 
Capponibus, civis Florentinus, Lugduni commorans ; & dominus Hieronimus, filius didi 
Gini Capponi, & frater di&ti Capponi (Capone) de Capponibus (4). » | 

r569, 19 décembre. — « Noble François Capponi, & Robert Capponi, fon frère, 
marchands florentins, demeurant à Lyon (5). » 

1569. — « Spectabiles Francifcus & Rubertus Capponi, cives Florentini, Lugduni 
commorantes ; filii quondam magnifici Petri Nicolai Capponi, qui faciunt procuratorem 
dominum Francifeum [filium] Alexandri Julii Capponi, civem Florentinum (6). » 

En 1570, Uguccione Capponi était homme d’armes dans la compagnie du Sénéchal de 
Lyon. 

En 157c, François Capponi était conful de Ja nation Florentine, & Raphaël Martelli 
était l’un de fes confeillers (7). 

1571. — Un noble Florentin, que Jun&in (Giuntini, dont le nom a été latinifé en 
Junétinus; ce qui a caufe cette altération du nom italien) appelle Capponum de Capsonis 
(Capone Capponi), & qui était né le 24 février 1522, étant mal dans fes affaires (omn:i 
pe deflitutus), fe noya dans la Saône, fans qu’on pût découvrir fon corps. (Speculum afiro- 
logiæ, tome I, page 443) (8). 

1572, 25 août. — Établis, honorable homme Cappon (Cappone) Capponi, florentin, 
Cemeurant à Lyon, & Loys Capponi, fon frère, citoyen Florentin. 

1584. — « Nicolas Capponi, procureur de la Société ci-devant exercée à Lyon, fous 
le nom des fieurs François Capponi, François & Nicolas Spina (9) ». 


(1) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


Minutes de Pierre Delaforeft. 


(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


Minutes de Pierre Delaforeft. 


. (3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


Minutes de Pierre Delaforeit. 


(4) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


Minutes de Pierre Delaforeft. 


(s) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


Minutes de Pierre Delaforeft. 


(6) Archives de la Chambre des Notaires de Lvon. 
Minutes de Pierre Delatoreft. : 

(7) Inventaire des archives du couvent de N.-D. 
de Confort, par le P. Ramette. Tome II, fo XXV 
verfo. 

(8) A. Péricaud. Nofes : documents pour fervir à 
l'hifloire de Lyon. 

(9) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 
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1585. — « Sieur Nicolas Capponi, Florentin, gouverneur & adminiftrateur de la 
compagnie établie à Lyon, fous le nom des fieurs Loys & François Capponi (1). » 

1590. — Comptabilité de la ville de Lyon. Dépenfes. Paiement à François de Rutinand 
& Jehan Martin, pour leur droit de dénonciateurs; à raifon de dix pour cent de la fomme 
de 2,440 écus 20 fols qui, à leur dénonciation & pourfuite, aurait été reçue « des mains 
& facultez du fieur Baliony qui avoit réuni ladite fomme de 1" nn° xuit écus xx’, en la 
banque des fieurs Capponi & compagnons, de ladite ville, d’où elle auroit efté retirée(2).» 

1592, 10 novembre. — « François & Nicolas Capponi, compagnons Florentins, tenant 
banque en cette ville [de Lyon], remontrent au confulat que les nations étrangères, qui 
étoient en cette ville lors de la venue de la compagnie Suifle du capitaine Haris, s’étoient 
libéralement & amiablement chargées & cotifées, pour la folde de ladite compagnie, au 
payement de la fomme de mille écus. Que, de cette fomme, la portion de la nation 
Florentine, qui exiftoit alors en cette ville, étoit de 200 écus qui furent départis entre 
onze bonnes maifons & banques de ladite nation Florentine. Que les dix autres fe font 
retirées, depuis, à Florence ; nereftant, de ladite nation Florentine, que ladite banque de 
Capponi. Que, cependant, on veut les contraindre de payer, eux feuls, toute la portion 
taxée fur les Florentins. Ils requièrent le Confulat, proteéteur des foires & des marchands 
étrangers, de prendre en nain leur défenfe. » 

« Le Confulat confidérant l'équité de cette remontrance, arrête que M. le marquis de 
Saint-Sorlin fera fupplié d’exempter les fieurs Capponi deladite impofition. Ou, au moins, 
qu’ils ne foient tenus de payer. que leur taxe propre; fans pour ce, altérer les privilèges 
des foires, & fans tirer à conféquence (3). » 

Du 20 octobre 1583.«Matrimonium inter nobilem Rechodi Recho Capponi, nobilem 
Florentinum, nunc in häc civitate Lugduni exiftentem, ex una parte. Et damyfelam Lucre- 
ciam de Ricci, filiam defunéti domini Guillermi de Ricci, Florentinam, in hac civitate 
Lugduni habitantem, & domine Marie Ricafoli.» 

Feue d‘l: Françoife Michelozzi, fœur utérine de ladite future époufe (4). 

Da 1r mars 1585. «Conftitutus fpeétabilis Leonardus Strozzi, nobilis Florentinus, 
Lugduni commorans. » 

Rappelle la fomme de 60 écus 32 fous & 16 deniers qui lui était due par la Société 
exercée autrefois, à Florence, par Louis & Alexandre Capponi (5). 


(r) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. | (On voit,par ce qui précède, que fi les Médicis furent 

Minutes de Pierre Delaforeft. les premiers banquiers florentins à Lyon, les Cap- 
(2) Archives de la Ville de Lyon (comptabilité). | ponien demeurèrent les d:rniers.) 

C. C. 1401. k (4) Archives de la Chambre des Notaires de 
(3) Manufcrits de l'abbé Sudan, arthivifte de la | Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft. 

ville de Lyon; confervés aux archives de la ville. | (5) Mêmes archives. Minutes du même notaire. 
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DOCUMENTS RECUEILLIS SUR LA BRANCHE DES CAPPONI 
QUI A ÉTÉ NATURALISÉE 


Détails fur leur fépulture dans l’éolife des Jacobins de Lyon. Extraits de l'inventaire des titres 
du couvent de N.-D. de Confort (ou des Frères Précheurs, dits les Jacobins) ; rédigé par le 


P. Rametle, archivifle dudit couvent. Tome IL, fe 1 35. (Confervé aux archives du départe- 
ment du Rhône.) 


5 « ee des Capponi, nobles Florentins, a fa fépulture dans notre grande éelife 
n ne fait pofitivement le temps d: 1 a été k Que 0: 
pd p ot = fonce lequel elle lui a été accordée ; mais on fait que ce 
ut être que dans le xvi: fiècle qu” iffait à Ly d 1 
pe F, a qu’elle fleuriffait à Lyon. Ce qu’il y a de certain c’eft 
: voit deux pierres, dont chacune a environ dix pieds de longueur par cinq de 
arce e À? 3 e ! e Q 
s ur, qui font placées dans l'aile de ladite églife, contre la chapelle de Saint-Thomas 
a | « D] Li] LC] e 
. : . Gadagne]. L'une eft à environ un pied de diftance de la dernière marche d’où 
on defce adi >, & lepui il Ê 
Ç cend de ladite chapelle, & prend en long, depuisle milieu de la même chapelle & 
é 4 _. © Ü 3 5 . e e , e 
vis à vis, en tirant à l’orient, & l’autre joint immédiatement la précédente, dans toute fa 
7 e e < 
longueur, en tirant en largeur fous l’arc doubleau qui eft entre ladite aile & la grande 
nef. » , 
à: , PTT | nn. Hé LE 
On ne peut pas douter que ces deux pierres n’aient été faites pour la fépulture de 
L] s e. 3 .] e. e. e LI e. e 
2e famille ; quoiqu’on n’en puiffe lire les infcriptions qui font effacées. Car outre que 
ur la première l al e iri 
prem ", le nom de Cappiono y paraifle encore gravé, les ‘armoiries qui y font 
font foy de la vérité qu’on avance. » 
3° Li] L 2 L} L} e 
€ L'infcription qui ef fur la première pierre eft en travers, c’eft-à-dire dans la longueur 
te] 2 


& à chaque coin de ladite longueur, en haut, il y a une armoirie ; ce quien fait deux qui 
L] (1 L] ‘ 
font infcruftées en marbre dans la pierre. » 


Le P. Ramette are iri l 
reproduit ces armoiries, avec leurs émaux, dans fon manufcrit. L’un de 


ces écus Fe : D'argent à la fleur de lys de gueules épanouie (Florence); l’autre : Tranché de 
Jable & d'argent (Capponi). 


A TT en À 
Bi sn & deffous les armoiries, à chaque coin, il y a une tête de mort en profil, 
tournée à droite & infcruftée, dans la Pierre, en marbre blanc. » 


« L'infcription de la deuxié i à 
À p éme pierre cft de même gravée en travers ; &, aux quatre 
coins, font également infcruftées en marbre, favoir à ch 


L qe mn aque coin, en bas, une tête de 
ort tournée à droite, avec deux offements en fautoir, le tout marbre blanc, &, à chaque 
co'n en haut, les armoiries fuivantes. » 
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(Ces armoiries font : la première aufli de Florence ; la feconde : Parti au 1° de Capponi, 
au 2° de gueules à la croix engrélée d’or, qui eft de Gadagne. Pour Hélène de Gadagne, 
femme de Laurent de Capponi.) 


1547 & 1548. — Laurent Capponi « ayant le complément des enfans & héritiers de 
feu Thomas Gadaigne & compaignons ; comme procureur du fieur Paulle Anthoyne 
Gadaigne & de fieur Albiffe Delbene (del Bene) tuteur des héritiers Gadaigne ; & Thomas 
Sertyn (Sertini), l’un des tuteurs & adminiftrateurs des perfonnes & biens de nobles 
Guillaume & Thomas Gadaigne, enfans & héritiers univerfels de feu Thomas 
Gadaigne. » (1) (2). 

1558. Rente de 9.325 livres, au capital de 112.500 livres, créée par les confeillers- 
échevins de Lyon, favoir : 5.625 livres de rente, au capital de 67.500 livres, en faveur 
de Pierre & Laurent Capponi frères, & de Thomas Rinucci & autres. 1.875 livres de 
rente, fous le fort principal de 22.500 livres, au profit des mêmes banquiers. Lefdites 
rentes affignées fur les deniers des équivalents des éle&tions des pays de Lyonnais, Forez 
& Beaujolais & des diocèfes de Viviers, Mende & le Puy (3). 

1565. — Noble Laurent Capponi, citoyen florentin, feigneur d'Ambérieu & de 
Crèvecœur, étant de préfent à Lyon ; héritier de feu noble Pierre Capponi, fon frère (4). 

1569, 7 avril. — Prix fait pour faire une verrière en la chapelle de meflieurs de 
Gadaigne en l’églife de N.D. de Confort, à Lyon ; entre noble Laurent Capponi, 
feigneur d'Ambérieu, & honorable perfonne Pierre d’Asbroc, d'Avignon (5). 

En 1571, les Florentins ci-après furent impofés lors de la fubvention mife fur les 
habitants de Lyon, d’après l’ordre du Confulat, pour fervir au paiement des Suiffes en 
garnifon dans la cité. Savoir : Jean Carlo (dit Charles) élu en l'élection de Lyonnais; 
pour fes maifons : 81 livres. Laurent Capponi, feigneur d'Ambérieu, pour toutes fes 
maifons : 125 livres 16 fous (6). 

En la mème année 1571, les Florentins ci-après figurent fur les contrôles des habi- 
tants des quartiers ou pennonages fitués du côté de Fourvière ; pour la contribution 
deftinée à une partie du paiement des Suiffes de la garnifon de Lyon. Savoir : Nicolas 
Richi (Ricchi}, banquier ; François Rinochini (Rinuccini) & Alberto Jaquinati (inconnu), 
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banquiers; Mathieu Barbani (inconnu) & Cie, banquiers ; Raphaël Bertoli (Bartoli) & Cie, 
banquiers; les héritiers de feu Léonard Spina; Laurent Capponi, feigneur d’Ambérieu ; 
Midalon & Jacques Macorni (inconnu), courtiers; Pierre Baglioni; Mathieu Tampi 
(Tempi), courtier; Jean-Baptifte Barthélemy (Bartolommeo), tant pour lui que pour la 
banque de Salviati; le feigneur Alexandre Pitti, gentilhomme Florentin; Léonard Strozzi; 
Julio Regneri (Kinieri); Philippe Bonacorfi (Buonaccorfi}, marchand; Nicolas de 
Varaffan, (da Verrazano) maitre des courriers; Archangelo Piétore (inconnu), marchand: 
noble Guillaume de Gadagne, chevalier de l’ordre du Roi & fénéchal de Lyon, pour un 
domaine compofé d'une grande maifon, jardin & vignes, appelé Confort & fis au quartier 
Saint-Juft; Pierre Baglioni (1); Pierre Manelli (Mannelli) banquier; Côme Martelli 
banquier ; Zanolis (Zanobi) Manelli, dit le riche, hôte du Chapeau-Rouge, fis au penno- 
nage Troulliat (2). 

.1572. — Établis: honorable perfonne Blaifo Giacomini, citoyen Florentin, demeurant 
à Lyon, & fieur Laurent Capponi, fon beau-père (3). 

1573. — « Pendant cette grande famine (qui affigea Lyon en 1573) furent exercées 
de grandes & charitables aumofnes à Lyon... Il y eût auffi un gentilhomme florentin, 
nommé le fieur Laurens Cappon, feigneur d’Ambérieu, lequel par l’efpace d’environ 
trois moys, nourrit de trois à quatre mille pauvres, auxquels il faifoit diftribuer tous les 
jours, en la place qui eft devant l'églife des Carmes, pain, chair & potage de riz; & puis 
Dieu l’appela à foy, au bout de cette belle charité (4). » Il mourut effeétivement en 
cette même année 1573 & fut inhumé dans l’églife des Jacobins. 

« Le 13 juillet 1573, après vefpres, fut enterré dans Notre-Dame de Confort, noble 
Laurens Cappony, gentilhomme Florentin, en fon vivant feigneur d'Ambéryeu; avec 
les proceflions de meflieurs de Sain& Jehan, Sain@ Paoul & Sainet Nizier. Lefquelles 
églifes s’aflemblarent audiét Sainét Jehan. M. le Cuftode porta l’eftolle pour Mons. le 
fecreftain de Sainét Jehan, & allèrent prendre ledi& fieur desfunct en fa maifon de la Croix 
Verde, paroiffe de Saint Pierre les Moynes... (5). » 


(1) Archives de la Ville de Lyon. (Comptabilité). 
C. C. 973. C. C. 978. 

(2) 1555, 17 oétobre. — Le cardinal de Lorraine, 
qui fe rendait à Rome, arrive à Lyon & prend loge- 
ment dans l'hôtel du fénéchal de Gadagne. Au 
retour de Rome, le 26 février 1556, le cardinal 
logea dans la maïfon de Laurent Capponi. (Péri- 
caud. Notes & docnments pour fervir à l'hifloire de 
Lyon.) 


(3) Archives de la Charité ou Aumône générale 
de la ville de Lyon. Série B. 321. 

(4) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 

(5) Mêmes archives. Mêmes minutes que ci-des- 
fus. 

(6) Archives de la Ville. Taxes perçues au nom 
du Roi. C. C. 147. 


(1) La famille notable Lyonnaife du nom de 
Baillon ou Baglion, qui donna trois prévôts des 
marchands à la ville de Lyon, fe difait iflue des Ba- 
glioni de Florence; maïs cette prétention étant dé- 
nuée de preuves & conteftée, cette famille ne figu- 
rera pas parmi les Florentins à Lyon. Nota : Les 
armoiries des Baglioni & celles des Baillon font 
différentes, ce qui n'eft pas cependant une preuve 
abfolument négative. Il en exifte des précédents, 
quoique rares. De plus, les Baglioni, qui ont joué 
un rôle important à Florence, étaient originaires de 
Péroufe où ils avaient une fituation.confidérable. 
(2) Taxes perçues au nom du Roi, C. C. 149. 
{Archives de la Ville.) 

(3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 


(4) Hiloire véritable de la ville de Lyon, par Claude 
de Rubyvs, Lyon. B. Nugo, 1604, in-fo, p. 423. 

Du mème auteur : Les priviléces, franchifes € im- 
muniléz oûlroyées par les Roys très chrefliens aux confuls. 
efchevins, manans € habitans de la ville de Lyon 6 à 
lenr pofiérité. Lyon. A. Gryphius, 1574, in-fo, p. 30. 
— Cochard. Guide à Lyon, pp. 547 & 565.—Bréghot 
du Lut & Péricaud aîné. Catalogue des Lyonnais dignes 
de mémoire. — L'abbé Pernetti. Recherches ponr fervir 
à l'hifloire de Lyon on les Lyonnais dignes de mémoire. 
Lyon, 1757, 2 volumes in-12. (Tome I, pp. 176- 
177.) 

(s) Archives du Rhône, fonds de l'églife de 
Sainte-Croix. Extrait du journal tenu par Antoine 
Richard, vicaire. 
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1574. — Déclaration des Recteurs (de l’hofpice dela Charité ou Aumône générale de 
Lyon) portant que pour fournir à la diftribution extraordinaire qui a se depuis 
Noël 1573 jufqu’au 13 juin de l’année fuivante « aux paouvres qui ont eftés nourriz fur 
les foffés de la Lanterne, la vefve & tuteurs des enfans, héritiers de feu noble Laurent 
Capponi, feigneur d'Ambérieux, ont faiét payer, par les héritiers Jacque Jacomini (Giaco- 
mini) & Jehan-Baptifte Gondy, 50 livres tournois par chacun mois qui [eft] en tout 
300 livres, dont la moitié, qui eft la fomme 150 livres, a efté receue, avec plus grande 
fomme, de monfeigneur de Mandelot auquel elle avoit efté baillée; & l’autre moitié a 
efté baillée au fieur Bertrand Caftel, recepveur des deniers de ladiéte aulmofne extraor- 
dinaire ; & que, oultre ladiéte fomme de 300 livres tournois, ladite vefve ét tuteurs 
Capponi ont faiét payer & bailler, aux Pafques dernières (1574), par lefdiétz Jacomini 
& Gondv, la fomme de 100 livres tournois, pour femblable fomme que ledi& deffunét 
avoit acouftumé de bailler oratuitement à ladicte aulmofne à chacune fefte de Pafques (1).» 

1574, 16 décembre. — Philippe Giacomini, tuteur des enfants de feu noble Laurent 
Capponi, lequel était héritier de feu noble Pierre Capponi, fon frère, jadis tenant banque 
à Lyon (2). 

En 158r, Charles Capponi, chevalier de l’ordre du Roi, baron de la Font & des 
Granges, était héritier de feu noble Laurent Capponi, lequel était lui-même héritier de 
feu noble Pierre Capponi (3). 

1583, 9 mars. — Demoifelle Eleyne de Gadaigne, veuve de feu noble Laurent 
Capponi, gentilhomme Florentin, feigneur d’Ambérieu, demeurant à Lyon, tutrice de 
nobles Charles & Alexandre Capponi, leurs enfants. Lequel fieur Laurent Capponi, défunt, 
avait hérité de feu noble Pierre, fon frère (4). 

1586. — Laurent Capponi, dit Cappon, feigneur d’Ambérieux, tient, en la rue de 
Garillan, une maifon & un jardin. 

Nota : Remarquer que Laurent Capponi était décédé en 1573 ; mais la mention de fon 
nom avait été maintenue fur le regiftre des Nommées (5). 

De l’an 1582. — Rapport adreffé aux recteurs (de la Charité ou Aumône générale de 
Lyon) fur la vifite faite par quelques-uns d’entre eux, aux filles de l'hôpital Sainte 
Catherine, pour favoir « comme elles font entretenues, nourries & endoétrinées & qu'ilz 
auroient trouvé bon de prier les notables dames de cefte ville pour les vifiter & tenir en 
raifon, comme eftant fort convenable ; d'aultant que les femmes ont plus de cognoïffance 
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du faiét & règlement des filles que les hommes, & à ces fins trouveroient bon prier 
madame Capponi (Hélène de Gadagne, veuve de Laurent Capponi), & aultres dames 
dames qui auront à plaifir d'y affifter; ne refte de favoir pour quel temps elles y doibvent 
affifter. » 

Délibération à ce fujet & décifion du bureau portant que : 

« Pour le regard des dames, pour vifiter les filles audi& hofpital, ont efté réfolus prier 
des dames notables de cefte ville pour y vacquer, quartier par quartier, & pour le premier 
quartier commençant au jour de Pafques prochain, feront priées : madame Capponi, 
madame la Lieutenante de Langes, madame d’Albiffe (Albizzi) ; & ainfi continuer, de 
quartier par quartier, des dames notables que l’on cognoiftra vouloir prendre cefte charge, 
de bonne volonté, & ne feront priées, à telles charges, les femmes des fieurs recteurs, 
pendant le temps de leur adminiftration (1). » 

1626, 15 février. — Alexandre de Capponi, écuyer, feigneur d’Ambérieu & de la Font, 
fils & héritier de Charles de Capponi, feigneur des dits lieux, & cohéritier par moitié, 
de feu Laurent de Capponi, fait une donation au couvent de N.-D. de Confort de 


Lyon (2). 


NOTES SUR L'HABITATION PRINCIPALE DES CAPPONI, 
A LYON 


Cette habitation était appelée le fief de la Maifon-Verte. 

La rue & place des Petits-Pères, fituée vers le milieu de la Grande-Côte, fut appelée 
d’abord ruette Cappon, parce qu’elle fervait d’entrée à la maifon des Capponi. . . . .. 
Cette maifon ayant pañlé enfuite en la poffeflion des PP. de l’Oratoire, la ruette fut 
appelée de l'Oratoire, ou des Petits-Pères (3). 

Le cardinal Denis Simon de Marquemont, archevèque de Lyon, appela en cette ville 
les Pères de l’Oratoire, en 1614; trois années après leur premier établiffement à Paris. Ils 


L'éloge de Laurent Capponi (figné G. P.) fe 
trouve dans l'ouvrage intitulé : Raccolta d'elogi d'uo- 
mini illuftri Tofcani, compilati da vari letterati Fio- 
rentini, feconda edizione. Lucca, 1770, 4 vol. in-80. 
(Tome III, pp. 200-205.) 

(x) Archives de la Charité. Série E. 12 (regiftre 
in-4°.) L 

(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


Minutes de Pierre Delaforeft. 

(3) Inventaire des titres du couvent de N.-D. de 
Confort, rédigé par le P. Ramette. Tome IE, fo 59 
ver{o. 

(4) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 

(s) Archives de la Ville (Nommées). C. C. 46. 


(1) Archives de la Charité. Série E. 22 (regiftre 
in-40). « Pour Lyon, centre d'aëtion des Florentins 
exilés (ou réfugiés), frappante eft la reffemblance 
entre les ftatuts de l'Auwmône générale & ceux des 
Procureurs des pauvres à Florence. Il eft inconteftable 
que les Floreniins prirent une grande part à fon 
établiffement.....& Lyon eft refté pourvu, jufqu'à 
nos jours, d’une inftitution à peu près femblable à 


celles de Bons-Hommes (Buoni Uomini) de Florence, | 


fous le nom d'hofpice de Ja Charité, » — Voir 
E. Richard. Les origines de l Aumône générale. Lyon, 
1886, & l'Année Dominicaine (mois de mai). Lyon 
1891, gr. in-8° (pp. 290-a1.) 

(2) Inventaire des titres du couvent de N.-D. de 
Confort, ou des Jacobins de Lyon, rédigé par le 
P. Ramette, archivifte dudit couvent. Tomel, fv2r4. 
verfo. (Aux archives du département du Rhône.) 

(3) Cochard. Guide à Lyon, p. 565. 
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fe logèrent fur la colline de Saint-Sébaftien, dans la maifon des Capponi, nommée la 
Maifon-Verte, où ils firent bâtir une chapelle (1). RC 

De plus, la rue Capponi exifte encore dans le quartier des Terreaux. Elle eft fituée 
entre la rue Imbert-Colomès & celle des Tables-Claudiennes; c’eft un paffage plus tôt 


qu’une rue proprement dite. 


NOTES SUR LES PERSONNAGES PRINCIPAUX DE LA MAISON DES CAPPONI 
RESTÉE A FLORENCE 


La famille des Capponi, d’une noblefle antique, &riche en biens, s’eft répandue, tant 
en Italie qu’en France, avec marquifats, comtés & feigneuries nombreufes. Les uns la 
difent originaire de Lucques; d’autres croient que la ville d’Orviette fut fon berceau. 
Le poète florentin Ugolino Verini, admettant l’origine lucquoife, lui a confacré les vers 
latins qui fuivent : 

Martia Lucanis peperit generofa Capones 
Sedibus antiquis, ubi fint monumenta priorum 
Signa fui generis, criflatum marmora gallum 
Oflendunt, opibus clara, & præflantior armis ; 
Progenies alto celebrari digna cothurno (2). 


Quoi qu’il en foit, les Capponi étaient feigneurs de Signa, à la fin du xr fiècle. Ils 
commencèrent à figurer à Florence en 1130, par Pierre, fils de Cappone. En 1287, 
parut Mico, fils d'autre Cappone, petit-fils de Gino, fils lui-même de Piero Capponi. Il 
fit partie de la Signoria, c’eft-à-dire du gouvernement de la République, & fut gouverneur 
d’Arezzo. De Mico naquit Recco qui donna naiffance en 1290, à deux grandes ramifi- 
cations, par fes fils Cappone & Neri. Les defcendants de Cappone font diftingués par le 
lieu de leur réfidence & appelés Capponi di San-Friano. Les deux fils de Neri formèrent 
deux branches : celle d’Agoftino, appelée communément Capponi dalle Rovinate, fortit 
du palais de la via dei Bardi ; ainfi que celle de Gino, frère dudit Agoftino. Ce furent les 
defcendants de ce même Gino qui fe diftinguèrent plus fpécialement dans les faftes de la 
République, tant à caufe de la part qu'ils prirent à fon gouvernement, que par les 
fervices qu’ils rendirent à leur patrie. Dix gonfaloniers & cinquante-fix prieurs de la 
Liberté font fortis de cette maifon. Mico Capponi, fils de Compagno, fut le premier qui 


(1) Broffette. Hifloire abrégée on Éloge hiflorique de | duits, pages 142-143. 
lu ville de Lyon, pages 106-107. — Clapaffon (2) Ugolini Verini poetac Florentini, di illufira- 
(Rivière de Brinay). Defcrip'ion de la ville de Lyon, | tione urbis Florentiæ libri tres. Florentix, 1636, in-4° 


avec des recherches fur les hommes célèbres qu’elle a pro- | (p. 51). 
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obtint le priorat, en 1287, & fut père de Recco duquel vinrent deux frères : Cappone & 
Néri Capponi, père de Gino qui fuit : 


Gixo Cappoxi, dit l’ancien, fils de Neri & de Francefca Magli, naqnit en 1360, entra 
Jun 4 OP EenAnt avec Pierre des Albizzi, en 1382, & s’occupa principalement de 
l’état militaire de la République, dont il était commiffaire & décemvir de la guerre en 
140$ & 1406. Ce fut à lui que les Florentins furent redevables de la éEcénlse de Pife 
en 1404. Lors du fiège & de la prife de cette ville, il donna un exemple frappant d'une 
énergie indomptable & d’une rigueur exceflive dans l’attaque; mais d’une modération 
extrème dans la victoire. Pour unique trophée, à la gloire des armes de la République, il 
emporta à Florence le célèbre manufcrit des Pandetes de Juftinien, que l’on difait as 
été pris par les Pifans lorfqu'ils détruifirent la république d’Amalpi, en 1135. Îl eft 
confervé précicufement dans la bibliothèque Laurentienne qui eft comaofte exclufive- 
ment de manufcrits, & a été publié à Florence en 1553 (1). Cette édition eft confidérée 
à jufte titre, comme un chef-d'œuvre typographique. | 
A été rs gouverneur de fa conquête, il fut fe concilier, par fa douceur & par 
a prudence, l’eftime & laffetion des vaincus. En 1418 il fut élu gonfaloni 
feconde fois, & mourut le 19 mai 1421, regretté de + fes ma a pr Le r 

| ns. Îl avait écrit le 
récit de l'infurreétion des Ciompi en 1378, ainfi que des Commentaires de la conquête de 
rs Le tout a été publié par Muratori, au tome XVIII de la Colleétion des écrivains 
d'Italie (2). Ces deux documents font remarquables par une grande fimplicité, & dénotent 
un homme de grand fens, rompu aux affaires & confommé dans la politique. Son éloge 
a été écrit par Roti & publié au tome Ie Degli uomini illuftri Tofcani (3). Gino Carmes) 
avait époufé, en 1388, Margherita Naf. Laiffant, entre autres enfants, Neri qui fuit : 


Nert Cappoxi, né le 3 juillet 1389, fut héritier de la fortune & des vertus de fon père ; 
comme Jui à fervit la République avec valeur & dévouement. Il était commiffaire dsdini 
eg de a en 1429 & 1430. Ce fut par fon habileté que Niccolo 

ne; andant les troupes du duc de Milan, perdit la bataille d’Anghiari 
(29 juin 1440), à la fuite de laquelle il foumit, à fa patrie, tout le Cafentino. Il fut un 
grand obftacle à la puiffance de Côme de Médicis. Ayant été nommé ambaffadeur près 


L (1) Digejlorum, Jeu Pandeilarum libri quinquagenta. | Chrifi ad MV. Mediolani, 1723-51, 31 vol. in-fo 
Ex Florentinis Pandeëlis reprrfentati. Florentiæ, in (3) Élogio di Gino Capponi, nelo rx tte de 
à «5 


officina Laurentii Torentini Ducalis typographi, 
1553, 2 vol. grand in-fo, d’une pagination unique. 
(2) Rerum italicarum fcriplores præcipui, ab annoære 


1360, morlo nel 1421. Sta nel tome I, p. 303, degli 
uomini illufiri Tofeani. Edizione di Lucca, preflo 
Benedini, 1770, 4 vol. in-40, 
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la République de Venife, fon renom fi grand l'y fit recevoir avec des honneurs inufités; 
à tel point que le Doge & le Sénat allèrent à fa rencontre fur le Bucentaure. Il négocia, 
avec fuccès, l'alliance entre les deux Républiques, pour maintenir l’équilibre entre les 
puiffances d'Italie. 

Neri Capponi exerça, pendant quarante ans, les fonétions les plus importantes de 
l'État, jouiffant d’une confidération univerfelle. Il mourut le 21 novembre 1457. Il a 
laiflé des commentaires fort eftimés fur fon adminiftration, & que l’on trouve à la fuite 
des écrits de fon père, dans le tome XVIII de la colleétion des Écrivains d'Italie, de Mura- 
tori (1); ils font écrits dans un ftyle élégant, & on y reconnait l’homme de goût & 
d’érudition. Il avait époufé, en 1410, Salvaggia Sacchetti dont il eut Gino, dont l’article 
fuit. 

Mais, avant de le faire connaître aux lecteurs, il importe de confgner ici deux chofes 
importantes, concernant celui qui fut non moins valeureux capitaine qu’habile homme 


d'État. 
1° On voit le tombeau de Neri Capponi dans une chapelle de l’églife du Saint-Efprit de 


Florence; lieu de fépulture de ceux de ce nom (2). 
2° La vie de Neri a été écrite, en latin, par Bartolommeo Sacchi, dit Platina; & fe 


:rouve dans le tome XX de la collection : Rerum ITtalicarum Jcriplores, publiée par 
Muratori. On lit aufi fon éloge dans l'ouvrage intitulé : Raccolta d’elogi d'uomini 1llufiri 


Tofcani. Lucca, 1770, 4 vol. in-8 (tome I, pp. 350-357). 


Gino Carponi, né le 22 janvier 1423, obtint le priorat en 1453, & fut nommé, l’année 
fuivante, fecrétaire des affaires étrangères. Après avoir occupé plufieurs charges il parvint, 
pour la feconde fois, au priorat en 1470, &, la même année, au gouvernement de la 
République comme gonfalonier de Juftice. De fa femme Maddalena Mannelli, il laifla 


entre autres enfants, Pier, qui fuit : 


Pier (Alias Piero) Carroni, né le 18 août 1446, fut gonfalonier comme fes prédé- 


ceffeurs; s’eft rendu célèbre par fon intrépidité. 
Lorfque Charles VIIL, roi de France, partit en 1494 pour fon expédition de Naples, 
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Pier Capponi, qui avait été précédemment ambaffadeur à la cour de France, fut l’un des 
quatre commiffaires chargés de traiter avec le roi qui était logé au palais Médicis, fitué 
dans la Via larga. Charles VIIT fit lire, en leur préfence, par Florimond Robertat her: 
celier de France, une convention par laquelle les Florentins devaient lui Gt une 
forte fomme d’argent, & lui concéder une forte de juridiction fur le gouvernement de la 
République, laquelle était attentatoire à la Liberté, recouvrée depuis peu de temps de 
la chute & l'exil de Pierre de Médicis. Mais Pier, animé d’une jufte colère arts la 
charte des mains du chancelier & la déchira, difant au roi : « Puifqu’on dus Dont 
deschofes déshonorantes, vous fonnerez vos trompettes, & nous fonnerons nos cloches ( 1).» 
Puis il fortit hardiment, fuivi de fes collègues. Mais Charles le fit rappeler &, abandonnant 
fes prétentions en faveur des Médicis, il fit, avec les Florentins, un accord plus favorable 
On rapporte que le roi, lui prenant la main, lui dit : « Capon tu firilli come un gallo ° 
(Chapon, tu jettes les hauts cris comme un coq.) | 

Cette fcène, relatée par tous les hiftoriens du temps & fi populaire dans les faftes de 
la Liberté, a été célébrée par Machiavel, dans les termes fuivants : « Au milieu du bruit 
des trompettes & des chevaux, on ne put empècher d’être entendue la voix d’un chapon 
parmi tant de coqs (2). » 

Pier Capponi avait époufé, le $ juillet 1466, Nicolofa Guicciardini, fille de meffer 
Luigi & nièce de mefler Francefco Guicchiardini, auteur de l’Hifloire des guerres d'Italie. 
Il fut tué d’un coup d’arquebufe, le 21 feptembre 1496, à l’attaque du château de Sciano 
(aliäs Soiana) dans le Val d’Era. Sa mort caufa nne grande douleur aux Florentins. La 
Seigneurie ordonna que fon corps fut apporté à Florence où lui furent faites des funé- 
railles magnifiques ; il fut inhumé dans l’églife du Saint-Efprit. 

La vie de Pier Capponi a été écrite par Vincenzio Acciaioli. Elle fut publiée par 
Giufeppe Aiazzi, dans le tome IV, 2° partie, de l’Archivio Storico italiano, & réimprimée 
en 1866, par Cefare Guafti, dans fes Wite di uomini d’armi e di affari (3). | 

Bernardo Rucellai lui dédia la belle traduétion latine qu’il avait faite de l'Hifloire de la 
conquête de Pife, & des Commentaires écrits par Neri Capponi, fon aïeul. 

Il fut père entre autres enfants de Niccolo qui fuit : 


ER —aLêL 


x Niccoco Carponi, né le ro feptembre 1473, était encore très jeune Jorfque fon père 
? “ ? e 

envoya à Lyon, pour s’y former au commerce dans la maifon de banque de Neri 

Cappori, fon oncle. Son père paffant par cette ville en 1494, lorfqu'il fe rendait à Paris, 


(1) Commentarii di coffe feguite in Italia tra il 1419 
ed 11 1456. 

Commentarii nella cacciata del conte di loppi, ed 
acquiflo di quello flato per il popolo Fiorentino. 

(2) Giufeppe Richa. Notizie ifloriche delle chicfe 
Fiorentine (Quartiere di San-Spirito). In Firenze, 
1754-61, 10 volumes in-40. 


Fu S. Spirito edificato col difegno di Filippo di 
fer Brunellefco, da : Lorenzo Ridolfi il Vecchio. 
Bartolommeo Corbinelli. Neri di Gino Capponi, e 
Gregorio di Stagio Dati. (Difcorfo della nobilià di 
Firenze à de Fiorentini, di Paolo Mini, Firenze, 1593, 
in-18 (p. 116). 


(1) « Voi fonerete le vofire trombe, e noi fone- 
remo le noftre campane. » 


(2) Fra firepiti di trombe e di cavalli non poté | 
far che non fofle fentita la voce d’un Cappon fra | 


tanti Galli. » Il faut remarquer que le mot gallo 


fignifie à la fois (comme le latin gallus) cog & Gaulois 
(3) L'éloge de Pier Capponi fe trouve auffi dans 
le tome Il, pp. 138-144, de l'ouvrage intitulé : 
Raccolla d'elogi d'uomini illufiri Tofcani compilati da 
v'ari lellerati Fiorentini. Lucca, 1770, 4 vol. in-8o. 
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en qualité d’ambaffadeur, l'emmena avec lui, peu lui enfeigner la pratique = nt 
d'État. Cependant il ne retourna à Florence qu après la PRE de fon père. : — i 
fut élevé au priorat, & parvint, en 1526, à la dignité So de enr C dog 
Il eut la gloire de rendre à Florence, en 1509, la FORGE de fon trifaïeu no si 
Pife, dont, en 1594, le roi de France avait favorifé la en, Ce fut Ch roi 
les fuffrages de tout le peuple (26 citoyens exceptés), par lefquels Notre-Seigneur 
Jéfus-Chrift fut élu Roi de la cité de Florence. Il fit graver le titre de cette loi en lettres 


d’or, au-deffus de la porte du palais de la Seigneurie: 
Jefus Chriflus Rex, Populi Florentini confenfu declaralus. 


Nicolo Caponi fut l’un des plus grands citoyens de la République. Il avait époufé, 
en 1497 Alexandra Strozzi, fille de Filippo, dont il eut plufieurs enfants, & mourut le 
/ » s+c | | 
1S octobre 1529. Sa vie a été écrite par Bernardo Segni (1). 


\cosrixo Carpoxi, né le 3 avril 1471, de Bernardo & d'Antenia Lenzi, fit partie de 
la fameufe académie Platonica dite des Orli oricellart au fein de Lepnéiie on profefiaie = 
amour ardent de la Liberté. Son caraétère impétueux, la générofité de he gd 
conduifirent à fe faire le centre d’une conjuration contre la famille des de sm 1e 
était rentrée dans fa patrie, après dix-huit années d’exil, Loi ù fecours d'une armée 
étrangère. Il eut, pour complices, les citoyens les plus din js de a et 
lefquels furent Cofimo Pazzi, archevèque de cette ville, lequel mourut Fr nn 
Niccolo Machiavelli, qui fouffrit dans fa prifon des tortures cruelles. Agoftino ii vs 
également, & après une courte procédure, au cours de laquelle il fut mis A M + 
la Queftion, pour l’obliger à révéler fes complices, & qu’il endues sole sa uen gr . 
il fut décapité en mème temps que Pietro Paolo Bofcoli, le » Pre jen à * À 
auffi intéreffant que pathétique, de fes derniers moments, à Êté se “ + ella 
Robbia (2) qui était fon ami dévoué. Les autres complices furent condamnés à une 


p ! n 1 nm F 1 e »  ] (d 1 Ac L] » 13 X # 
prifon perpétuelle, mais il reçurent enfuite leur grâce de Léon X (3) 


j Le récit a ÉTÉ ié er de l’Ar- 
(1) Storie Ficrentine di meffer Bernardo Segni, collu (2) Ce es = publié dans le tome I / 
x ] ri ede j | chivio Storico [tahuno. 

vita di Niccolo Capponr. Defcritta dal medefimo Segni chivio Sonic - DL LES 
fo Nipote. Augufta (Augsbourg), 1723, in fo. (3) Biographie univerfelle de Michaud. Lon ; 
CL : * à "Ni le Caen trouve au tome | pp. 73-74. — Luigi Pafferini. Genealogia dei Cap- 

éloge de Nicco 7374 re le 18 
IV 488 193, de l'ouvrage inttulé : Rascolta | poni di Firenze, Tavola XVII. — Diâionnaire "à 

k ai °° - e D S "À 

api int sllnfiri T : combilati da vari lette- | rique, critique & bibliographique, par une Société de 
d'elogi d'Uomini illufiri Tofcant comprlalt da ? a: 
rari Fiorentini. Lucca, 1770. 4 vol. in-80. gens de lettres. 
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Orazio (Horace) Capponi, fils de Gino & de Maddalena Benci (mariés le 10 oétobre 
1550), fe deftina à l’état eccléfiaftique. 

Il fe rendit à Rome où il fut admis à la Prélature & nommé Référendaire de l’une & 
l'autre fignature ; puis gouverneur de Macerata (ville de l’État Pontifical); mais il occupa 
ce pofte pendant peu de temps, ayant été nommé évêque de Carpentras en 1596, par 
bref du Pape Clément VIII. Il y fit fon entrée folennelle le 27 juin. Le renom de fcience, 
qui avait précédé le nouvel évêque, fe trouva fi pleinement juftifié que le Chapitre crut 
devoir remercier le Saint-Père de fa nomination. Le Pape répondit, le 13 août 1597, par 
un nouveau bref élogieux pour ce prélat. Pendant un voyage qu’il fit à Rome eut lieu 
une manifeftation facrilège des juifs de Carpentras qui, le jour du Vendredi-Saint, para- 
diant la Paflion du Sauveur, trainèrent, dans les rues de la ville, un mannequin qu'ils 
clouèrent enfuite fur une croix. 

L'évèque, à fon retour, condamna les juifs à payer, de leurs deniers, une grande 
croix de marbre qu'il fit élever devant la cathédrale avec l’infcription fuivante : 


HoraTius CaPPONIUS FLORENTINUS, 
Episcopus (CARPENTORACTENSIS, CRUCEM HANC SUMPTIBUS HŒBREORUM EREXIT UT 
QUAM  IRRISERANT  MAGIS CONSPICUAM, VERENDAM AC VENERANDAM  ASPICERENT, 


XI FEBRUARIL 1603. 


Cette croix exiftait encore en 1793, époque à laquelle elle fut enlevée & remplacée 
par un arbre de la Liberté. (E. Drumont. La France Juive, tome I, p. 219). 

Il fe démit de fon évêché en 1616, en faveur de Cofimo dei Bardi & mourut à Rome, 
le 30 mars 1622 (aliàs : le 22). 

Horace Capponi eft auteur d’un livre publié à Rome en 1607, in-4°, pour la défenfe 
du pape Paul V qui avait excommunié la République de Venife. Voici le titre de ce livre 
qui eft rariffime : 

Avvifo alla nobillà veneziana di falde ragioni e certe verità per la falute e vera gloria 


di quella repubblica intorno alle prefenti loro azioni verfo Papa Paolo V, e la Santa Sede 
Apoflolica. 


Sa correfpondance eft confervée à Florence, dans la bibliothèque Riccardiana. (R. II, 
n° 4.) 

Il fut l’un des amis de Torquato Taflo, lequel le confulta fur fon poème de la Gerufa- 
lemme liberata (la Jérufalem délivrée) avant de le publier (r). 


(1) Luigi Pafferini. Gertealovia della famiglia Cap- | (Tavola XVIII). — Les Évéques de Carpentras, par 


poni di Firenxe, publiée par le comte Litta dans fes | M. Jules de Terris. Avignon, 1886, in-8, pp. 250 
Famiglie celebri Italiane, à Milan, 1872, gr. in-fo. | à 257.) 
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« Frère François Caron, Florentin, de la langue d'Italie, fut tué à la prife des 
Forges, le 30 d'avril 1561. Eftant général des Galères, Frère Louis Mandes Vafconfelos, 
qui fut depuis grand Maiftre de l'Ordre (de Saint Jean de Jérufalem). Portoit : d'argent 
tranché de fable. De cette maifon eft le Bien-heureux Clément de Caponi, Religieux de 
l’ordre de Saint François, l’an 1531. Elle a eu un cardinal & des gonfanonniers (fc) 
de Florence, au nombre de douze, qui eftoit la première dignité de cette Répu- 


blique (1). » 


Lurcr Caproni, fils de Francefco & de Lodovica Machiavelli, naquit le 14 mai 1533. 
Ayant embraflé l'état eccléfiaftique il fe rendit à Rome où le pape Léon XI, qui était fon 
parent, le fit fon macftro di camara & tréforier général apoftolique. Paul V léleva au 
cardinalat le 24 novembre 1608, du titre de Diacre de Santa Agata in Pefcheria. Titre 
qu’il changea pour celui de San Carlo dei Catinari (étant alors cardinal prètre) ; puis 
celui de San Piero in Vincoli qu’il changea enfin contre celui de San Lorenzo in Lucina, 
lorfqu’il devint le doyen des cardinaux prêtres. 

Il fut facré archevêque de Ravenne en 1621, puis nommé, l’année fuivante, légat à 
Bologne. Il retourna à Rome en 1645, ayant obtenu du pape Innocent X, de tranfmettre 
l'archevêché de Ravenne à fon neveu Luca Torrigiani. À Rome il fut nommé préfident 
de la Congrégation de Propagande & confervateur de la bibliothèque Vaticane. Après la 
mort d’Innocent X, il fut queftion d’élever le cardinal Capponi au Souverain Pontificat ; 
mais la France, qui le foupçonnait d’être tout dévoué aux intérêts de l’Efpagne, s'y 
oppofa obftinément. Il mourut le 7 mai 1659 & reçut la fépulture dans fon églife de 
San Lorenzo in Lucina, où Piero Capponi, fon arrière-neveu, lui fit élever un monument 
furmonté de fon bufte en marbre. Un autre femblable fut placé, accompagné d’une 
infcription, du côté de l'Évangile, dans lune des chapelles de Capponi, à l’églife du 
Saint-Efprit de Florence (2). 


Caproxe Carroni, fils de Piero & de Lucrezia Carnefecchi, n'avait que onze ans 
lorfqu’il fut reçu, de minorité, dans l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem (Malte), en 1617. 
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J1 fit les caravanes d’ufage en qualité de page du Grand-Maître, fur les galères de l’ordre. 
IL fit preuve de grande valeur dans des combats nombreux contre les vaifleaux des cor- 
faires & les galères ottomanes, ce qui lui valut d’être nommé, en 1634, capitaine de la 
galère Saint-Paul. Puis, en 1661, il fut élevé à la dignité de grand amiral, pour la langue 
d'Italie. Sa fanté, ébranlée par les fatigues de la guerre & par les maladies, l’obligea à fe 
condamner au repos, & on lui donna, en récompenfe de fes fervices éclatants, les com- 
manderies de Girgenti & de Mignano. Il mourut à Malte le 20 mai 1669, âgé de 62 ans, 
& recut la fépulture dans l’églife conventuelle de l’ordre. Cappone fut l’ami du cardinal 
de Médicis, par lequel il avait été nommé en 1642, ambaffadeur près du vice-roi de 
Naples ; pour arrêter les conditions dans lefquelles il entendait affumer la charge de 
Generale di Mare du roi d’Efpagne (1). 


Orravio Caron, fils de Giuliano & de Fiammetta Ubaldini, naquit le 10 mars 1593. 
Il quitta l’Univerfité de Pife avec le grade de docteur, & ne tarda pas à fe faire un nom 
comme jurifconfulte. Il s’était fait infcrire, à Florence, parmi les avocats du collège des 
Nobles. Le grand duc Ferdinand IT le tenait en grande eftime & Île fit entrer, jeune 
encore, dans le confeil dit dei Dugenti. Admis parmi les membres de l’Académie della 
Crulca, le 30 juin 1614, il y prit, fuivant Pufage, le furnom d’Aficuraio (affuré). 

Ottavio fut nommé, en 1617, 90° conful de l’Académie de Florence; créé fénateur en 
1645, & nommé gouverneur d’Arezzo. Il avait époufé, en 1619, Francefca Rienivieni, & 
mourut le s décembre 1652 (2). 

(Fafii confolari dell’ Accademia Fiorentina, di Salvino Salvini, confolo della medefima, e 
rettore generale dello Studio di Firenze. In Firenze 1717, in-4°. Nella stamperia di 


S. A.R.) 


Le marquis Vincenzio Caproni, fils du fénateur Bernardino (qui fut créé marquis héré- 
ditaire par le pape Urbain VIIT) & d’Elifabetta Salviati, naquit le 18 octobre 1605. Il fut 
élève de Galilée, pour les fciences mathématiques, & l’Académie della Crufca l’admit 
dans fon fein dès le 11 août 1626: il y adopta le furnom de Sollecito, & en fut élu 109° 
conful en 1638. Côme III le créa fénateur en 1670. Il mourut le 27 octobre 1688 & 


(1) Le Martyrologe des chevaliers de S. Ten de Hie- 
rufalem, dits de Malte, par F. Mathieu de Gouffan- 
court, Parifien, Religieux Céleftin. Paris, 1643. 
2 vol. in-fo, (tome Ier, p. 103.) 

(2) Luigi Pafferini. Genealogia della famiglia Cap- 
poni di Firenze, publiée à Milan par lè comte Litta. 
(Tavola XV). — Ademollo e Pafferini, fecondi 
edizione, tome Ier, . 172. — Moréri. Le grand 


Diâionnaire biflorique. — Giufeppe Richa. Nofizie 
ifloriche delle chiefe Fiorentine. (Tomo nono, p. 24). 
— Gamurrini. Ifloria genealogica delle famiglie nobili 
Tofeane & Umbre. Tome II, pp. 465 & 478.— La 
Tofcane Françoife, par meflire Jean-Bapiifte l'Her- 
mite de Soliers dit Triftan. Paris, 1661, in-4°, page 
at. 


(1) Luigi Pafferini. Genealogiu della famiglia 
Capponi di Firenze. Publiée à Milan, par le comte 
Litta (Tavola IX). — Gamurrini. floria geneulogica 
delle famiglie nobili Tofcane & Umbre. Tome I, 


pp. 475-476. 


(2) Pafferini. Genealogia della famiglia Capponi di | 


Firenze. Tavola XVII. — Fufli confolari dell Acca- 
demia Fiorentina, di Solvino Salvini, confole della 
medefima e rettore generale dello ftudio di Firenze. 
Iu Firenze, nella ftamperia di S. A. R. 1717, in-4° 


(pages 386-87). 
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avait époufé, en 1648, Lucrezia Soderini, veuve d'Andrea Lotteringhi Dalla Stufa, 
laquelle ne lui donna que des filles. Lucrezia, l’une d'elles, fut mariée en mars 1723, au 
marquis Francefco Riccardi, fils de Cofimo. Elle fut héritière de la belle bibliothèque de 
fon père, & lait tranfporter au palais de fon mari; en la joignant à celle qu'il y poffédait 
lui-même. Ce fat donc de la réunion de ces deux librairies que fut formée la fameufe 
Biblioteca Riccardiana. Le palais Riccardi, l’un des plus magnifiques de Florence, & fa riche 
bibliothèque, furent acquis, en 1818, par l'État qui les affeéta aux fervices publics, & 
fpécialement à l’ufage de l’Académie della Crufca. 

Le marquis Vincenzio Capponi fut de mœurs auftères, fobre, modefte, d’une grande 
piété envers Dieu, d'une grande charité envers les pauvres, & fut en grande eftime parmi 
fes concitoyens. Ses ouvrages principaux furent : 

1° Parafraf poetiche degl’inni del breviario. Del marchefe Vincenzio Capponi, Tratte dal 
codice originale della libreria Riccardiana. Firenze, 1818, in-9. 

2° Sous le pfeudonime de Sollecito : 

Parafraf poeliche de’ Salmi di Davide, del Sollecito, accademico della Crufca. In Firenze, 
par Vincenzio Vangelifti, 1682, p. in-4°. 

3° Traltati accademici, del Sollecito, accademico della Crufca. Detti nel!” Accademia medefima, 
nel tempo del fuo arciconfolato (au temps de fa préfidence), e parafrafi poetiche dello Jeffo 
autore de’ Cantici della Scrittura facra. In Firenze, 1784, in-4° (Per il medefimo Vange- 


lifti) (1). 


Le marquis ALESSANDRO GREGORIO CAPPONXI, fils de Francefco Ferdinando & d’Otravia 
Giuftiniani, naquit le 12 mars 1683. Il fut s'établir à Rome en 1715; y devint en grande 
faveur près des fouverains Pontifes, & fut créé, fucceflivement, camérier fecret de cape 
& d'épée; foriere maggiore des palais apoftoliques, en 1730. Le pape Clément VIT le 
chargea de mettre en ordre & difpofer, dans le Campideglio (le Capitole), la célèbre 
colleétion: d’antiquités qu'il y avait fait raffembler, & qui forma le mufée Clementino, 
confidéré à jufte titre, comme l’un des plus beaux ornements de Rome. 

Le marquis avait formé une bibliothèque compofée des livres les plus rares, & de 
précieux manufcrits. Il la légua à la bibliothèque du: Vatican. Le catalogue en fut publié, 
un an après fa mort, par le savant Monfignor Giorgi (2). 11 mourut à Rome, le dernier 


(1) Paferini. Genealogia delia famiglia Capponi, | (2) Catalogo della libraria Capponi. O Sia de’libri 
di Firenze. Tavola XVIII. italiani de fi marchefe Alefundro Gregorio Capponi, 

Fafli confoluri dell” Accademia Florentina, di Salvino | Patrizzio Romano e Furiere Maygiore Pontificio. Con 
Salvini, &c. (ut fupra). Pages 491-497. annotazioni in diverfi luoghi, e coll” appendice de’ libri 

Notizie letterarie, ed ifloriche intorno agli uomini | latini, delle mifcellanec,e dei manofcrilli in fine, Roma, 
illuftri dell Accademia Florentina. Parte prima (fola | 1747, in-4v (ce catalogue eft très recherché par les 
pubblicata). Firenze 1700, in-69. (Par Jacopo Rilli). | bibliographes). 
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de fa branche, le 21 feptembre 1746. On voit fon tombeau dans l’églife de San Giovanni 
dei Fiorentini, dont le chevet baigne dans les eaux du Tibre (1). 

Marangoni lui dédia le livre fuivant : 

Delle memorie facre e profane del! anfiteatro Flavio di Roma, volgarmente detio il Coloffeo. 

Û . Û CR e . Û e. 
Differtazione dedicata all illufirifimo fignor marchefe Aleffandro Gregorio Capponi, Foriere 
Maggiore del facro Palazzo Apoflolico, &c. Dal canonico Giovanni Marangoni Vincentino. In 
Roma, 1746, in-4°. j 

ù ( à n : 4 ASUS a . . Ê 

; lufieurs membres de la famille Capponi ontété mis au rang des Bienheureux. Ce furent 
trois Francifcains : Fra Cherubino, Fra Clemente & Fra Lodovico Capponi. Les deux 
premiers moururent au couvent de Fiefole, en 1418 & 1478. Le troifième au monaftère 
de San Salvador al Monte di Firenze, en 1480. (Wiüle de Santi e Beati Fiorentini. Scritte del 
dottor Giufeppe Maria Brocchi. Firenze, 1742— 52-61, 3 vol. in-4°). 

(Vite de Santi e Beati Tofcani, raccolte e volgarizzate dal Padre Abato Don Silvano Razzi 
Camald. Firenze, 1627, in-4°). 

Voir auffi les Recherches fur les perfonnages de la maïfon de Cappont qui ont le titre de Bien- 
beureux. Par le chevalier Luigi Paflerini, direéteur de la bibliothèque nationale de 
Florence. 

Florence, avril 1873. (Manufcrit confervé dans la bibliothèque du château de 
Feugerolles.) 


Une branche des Capponi s'établit à Porretta, petite ville faifant partie de l'État de 
Bologne, dont elle avait obtenu la feigneurie. Plus tard elle habita Bologne. Son auteur 
fut Francefco Capponi, fils de Compagno, mort vers l’an 1309. était une race de 
lettrés & de favants. Nous allons en faire connaître les principaux : 

1° Niccolo Capponi, l’un des plus fameux grammairiens du xv° fiècle & profeffeur 
d’éloquence (appelé Cola Montano), fut condamné, à Milan, en 1476, à être écartelé, pour 
avoir trempé dans une confpiration contre le duc Galeas Maria Sforza, & l'avoir fait 
mettre à mort (2). 

2° Serafino Capponi di Porretta, fils de Girolamo & de Lionora Bartolini, naquit à 
Porretta, en l’année 1536. Il avaitreçu, à fon baptême, le nom d’Annibal. Dès fa jeuneffe, 
il prit l’habit de l’ordre des Frères Prècheurs, au couvent de Bologne où, à caufe de fa 
grande piété, on l’appela Séraphin.Ce favant dominicain pafa la plus grande partie de fa 
vie à étudier la théologie avec beaucoup de fuccès, dans différentes villes d'Italie, Il pro- 
feffa auffi la philofophie & édifia fes difciples par fon humilité & fes vertus. Il mourut à 
Bologne le 2 janvier 1614 (3). 


(1) Pafferini. Genealogia della famigliu Capponi. | Giovanni Fantuzzi. Bologna, 1781-94, 9 vol. p 
Tavol!a, XVIII — Moréri, le Grand Didionnaire | in-fe (tome III, pp. 85-101.) 
hiflorique. — Biographie univerfelle, de Michaud. (3) Les principaux ouvrages du R. P. Séraphin 

(2) Notizie degli fcrittori Bolognefi, raccolie da | Capponi sont : 1° veriltales aureæ Juper tatam legem 


62 LES FLORENTINS A LYON 
ni ————— 

Sa vie a été écrite par J. Michel Pio (1). 

3° Gian-Battifta Capponi, natif de Bologne, en 1620, docteur-médecin, poète & aftro- 
nome (ne fut-il pas aufli un peu aftrologue ?); enfeigna la médecine & la philofophie dans 
fa patrie. Ce fut ce favant qui envoya, au cabinet des médailles du roi de France, une 
pièce en bronze de l’empereur Othon, bien confervée, avec une légende grecque. Il 
compofa un traité latin, pour en foutenir & prouver l’authenticité (2). Il publia en outre, 
fous le nom de Charifius Thormarius Spado, un ouvrage intitulé : Animaduerfiones in 
Johannis Caroli Sorcii opufeulum de febribus; et, fous fon propre nom : Imprefe e ritraiti 
degli academici Gelati di Bologna. Bologne, 1622, in-4°. Il mourut à Bologne, le 16 no- 
vembre 1676. 

4° Giovanni, philofophe, médecin, poète, aftrologue, mort le 18 août 1629, auteur de 
nombreux ouvrages. 

s° Pellegrino, auffi philofophe, médecin, poète & hellénifte, vivait encore en 1615. 

6 Domenico Giufeppe Capponi, dominicain & doéteur en théologie, a publié, pour la 
première fois,le Recueil des lettres latines de Jean Antoine Flaminio d’Imola. Bologne, 1744, 
in-8. L'éditeur y a joint des fommaires, des notes, la vie de l’auteur & le catalogue de 
(es ouvrages, tant imprimés que manufcrits (3). 


Enfin, on ne faurait terminer plus dignement cette longue férie, qu’en rendant hom- 
mage à la mémoire d’un illuftre contemporain : le marquis Gino Capponi. Il naquit à 


Florence le 14 feptembre 1792, de Pier Roberto & de Maria Maddalena Frefcobaldi; il 
joignait à une vafte érudition, des qualités perfonnelles qui firent, de lui, l’un des hommes 


les plus diftingués de fon temps. 
Afivé de cécité lorfqu’il était encore dans la force de l’âge, il mit à profit fa mémoire 
prodigieufe pour doter fa pairie d’une hiftoire complète de la République de Florence (4); 
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secondé, dans l’accompliffement de-cette tâche fi difficile, par le dévouement infatigable 
de fon fecrétaire, duquel il dit dans fon épitre au leéteur : « Avec tout cela je n'aurais 
pu venir à bout de ce livre, en aucune manière, fi pour l'écrire, je n’avais eu le concours 
continuel & affectueux de Carraref qui pourra dire toujours en penfant à moi : Oculus 
fui cæco (1). » 

Il mourut en 1876. Sa mort fut un deuil public & un monument lui fut élevé, par 
foufcription, dans l’églife de Santa Croce. Il avait époufé, le 23 feptembre 1811, Giulia 
Riccardi, fille du marquis Vincenzio; morte le 27 novembre 1814, laiffant deux filles : 
1° Marianna, née le 26 juillet 1812, mariée le 26 avril 1830 au marquis Francefco Gen- 
tile Farinola; 2° Ortenfia, née le 19 novembre 1814, mariée le 2 oétobre 1834 au cheva- 
lier Attilio, fils du marquis Lodovico Incontri. 

La correfpondance de Gino Capponi (2) a été réunie & publiée par les foins de fon 
fidèle fecrétaire. Elle a infpiré à M. Heinrich, membre de l’Académie de Lyon, une étude 
remplie d'intérêt, qui fut inférée dans le Correfpondant (3), & au cours de laquelle il a 
fait connaitre, à fes lecteurs, l’exiftence & le noble caraëtère de celui qui s’eft fouvenu de 
la patrie adoptive des Capponi; car il eft refté, jufqu’à la fin de fa vie,membre de la Société 
littéraire, hiftorique & archéologique de Lyon. 


Le chef de la famille eft actuellement le comte Luigi Ferrante Capponi, né en 1834, 
marié en 1858, à Eletta Giugni Canigiani. Dont poftérité. 
Monfeigneur Ferdinando Capponi, fon frère, né en 1835, eft archevêque de 


Pife (4). 


velerem, &c. Venife, 1590, in-fo; 20 Scholiæ fuper | 


Compendiunrtheologicæ veritatis Alberti Magni. Venife, 
1588-90, in-8; 3° Tota theologia fanûli Thomæ Aqni- 
natis in compendium redaëla. Venife, 1597, in-12; 


40 Elucidationes formales in summam theologicam | 


fandi Thome de Aquino. Venife, 1588, 5 vol. in-4°; 


so Summa totius theologiæ D. Thomæ Éc. cum eluci- | 
dationibus formalibus, &c. Venife, 1612, 6 volin-fo; | 


6o Commentarii in ffalterium Davidicum (opus 
pofihumum). Bologne, 1736-1745, 4 vol. in-fo. 


Voir au fujet du P. Capponi, l'Année dominicaine, 


nouvelle édition. Lyon. janvier 1883, grand in-8 
(pp. 55-68). 

(1) Vida e morte del venerabile Padre M. Fra Sera- 
fino Capponi della Porrelta, dell Ordine de’ predicalori, 


defonto con opinione di fantità, nel convento di S. Do- | 
menico di Bologna, l'anno pafato 1614, foito li due | 


gennajo. Compofta dal R. P. lettore teologo Fra 
Giovan Michele Pio da Bologna, domenicano. In 
Bologna, appreffo Vittorio Benacci, 1615, in-4°. 

Scrife di li pure Gafpare Bombaci, nelle memorie 
venerabili fuffeguenti di Bolognef illufiri per fantita. &c. 
Parte feconda, p. 68. In Bologna, 1645, per Giacomo 
Monti. 

(2) Joannis Baptiftæ Capponii Commentarius de 
Othone Œreo fuo. Bologna, 1669, in-40. 

(3) Luigi Paflerini. Genealogia della famiglia 
Capponi di Firenze. Tavola I. 

Michaud. Biographic  univerfelle (contient des 
erreurs de dates inexplicables). 

Moréri. Le grand diélionnaire hiflorique. 

(4) Storia della Repubblica di Firenze, di Gino Cap- 
poni. Firenze, 1875, 2 vol. gr. in-8°. 


(1) « Contuttocid non avrei potuto, in modo 
neffuno, venire a capo di quefto libro fe allo feri- 
verlo non avefñi avuto l’opera continua e amorevole 
del Carrarefi che potrà fempre dire, penfando a me : 
Oculus fui cæco. 

(2) Lettere di Gino Capponi e di altri a lui. Raccolte 
e pubblicate da Aleffandro Carrarefi. Firenze, 1882- 


go. 6 vol. in-18. 

(3) Le Correfpondant, année 1886, pp. 826-43. 
(Voir auffi au fujet de cette correfpondance, la Nou- 
velle Revue, année 1889, pp. 555-61.) 

(4) Litta & Pafferini. Genealogia della famiglia 
Capponi de Firenze. Tavola XIX. 
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BRANCHE FRANÇAISE DES CAPPONI 


Laurent Carponi, fils de Capone Capponi & de Conftanza Serriftori, fa première 
femme, naquit à Florence le 7 mai 1502 & fut envoyé à Lyon, étant encore fort jeune, 
avec Pierre fon frère, à la maifon de banque que les Capponi avaient dans cette ville. Le 
fort lui fut tellement favorable, dans fes opérations commerciales, qu’il y acquit des 
richeffes dont il fit l’ufage le plus généreux & le plus honorable. Il acquit la baronnie de 
Crèvecœur & la feigneurie d’Ambérieu en Dombes. Le roi Charles IX lui donna le 
collier de fon ordre. Il avait époufé en 1554, Hélène de Gadagne, fille de Thomas, 
feigneur de Beauregard, Rochemaure, &c., & de Pernette de Berti ; il mourut à Lyon le 
12 juillet 1573 & avait été naturalifé Français par lettres du roi Henri IT, en 1553. 

Dont iffus : 

1° Charles, qui fuit. 

2° Alexandre, auteur de la branche cadette des barons de Feugerolles, rapportée ci- 
après. 

3° Lucrèce, mariée : 1° à Philippe Giacomini, fils de Jacques. 2° le 2 avril 1581, à 
Philippe de Gondi, fils de Jean-Baptifte. 

4° Caflandre, mariée en 1574, à François Mannelli, fils de Niccolo. 


IT 


CHares DE Capponi, baron de Crèvecœur, feigneur de la Font-Saint-Magerand, 
près Vichy, qu’il acquit en 1584 de Marie de Beaucaire, femme de Sébaftien, prince de 
Luxembourg, tante maternelle de fa femme Gabrielle d’Alègre, qu’il avait époufée le 
11 février 1584, laquelle était fille de Gafpard d’Alègre, marquis de Beauvoir, maître 
d'hôtel du roi Henri II, & de Charlotte de Beaucaire, dame du Puy-Gaillon-de-la-Crefte. 

Dont iffus : 

1° Alexandre, qui fuit. 

2° Jean, chevalier de Malte en 1609, mort en 1615, pendant qu’il faifait fa caravane. 

3° Claude, feigneur de Mäsignan, mort fans poftérité. 

4° Pline, feigneur de Saint-Pons, mort jeune. 

s° 6° 7° 8° Jean-Albert, François, Pierre, Guillaume, morts jeunes. 
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III 


ALEXANDRE DE Caront, baron de la Font-Saint-Magerand & des Granges, mort en 
1664, avait époufé le 20 novembre 1624, Marie de Veiny d’Arbouze, fille de Gilbert 
feigneur d’Arbouze, Villemont, &c., & de Madeleine de Bayard-Marfac. 

Dont iflus : 

1° Gilbert, qui fuit. 

2° Jean, religieux Lazarifte, fut envoyé prècher l’évangile en Cochinchine & y opéra 
de très nombreufes converfions. Il y fouffrit d’horribles privations & fut emprifonné & 
maltraité. Il mourut en 1710. 

3° Cappone, morten bas âge. 

4° Gilberte, femme de Gilbert-François le Groing, feigneur de Saint-Avit & de 
Sannat. 


IV 


GizsertT DE CaProni, baron de la Font-Saint-Magerand, feigneur des Granges, fervit 
dans l’armée royale avec le grade de capitaine de cavalerie È& fut nommé chevalier 
de l’ordre du Roi en récompenfe de fes fervices. Il mourut en 1696, & avait époufé, 
le 3 juin 1664, fa coufine Louife de Capponi, fille de Gafpard, baron de Feugerolles & de 
Madeleine du Peloux, fa feconde femme. 

Dont iflus : 

1° Jean-François, qui fuit. 

2° Gafpard Amable, né en 1680, baron de Dagues (?) fut capitaine d'infanterie & 
mourut le 10 mars 1725. Il avait époufé Annette de Gouy. 

Dont iflues deux filles : 1° Gilberte, religieufe de l’ordre de la Vifitation, à Riom en 
Auvergne, en 1730; morte en 1775. 2° Louife, mariée à N. de Chauvigny de Blot. 

3° Charles-Henry, lieutenant d'infanterie, mort à l’âge de 19 ans. 

4° Gafpard-Alexandre, baron de la Font-Saint-Magerand, né en 1665 & mort en 1725, 
le 16 mai; avait époufé, le 10 mai 1705, Gabrielle Begon de la Rouzière. 

Dont ifflus deux fils : 1° Jean, né le 1° mars 1710, mort le 20 mars 1740. Il avait 
époufé Catherine-Véronique Dinet de Montron, morte en couches le 30 mars 1740; 
laiffant une fille & un fils pofthume. Savoir : 4. Gabrielle, née en 1757, morte en 1761; 
elle avait été mariée à N. Le Maréchal ; du Bourbonnais. B. François, né le 30 mars & 
mort le 8 avril 1740. 

s° Gilbert-Henry, né le 18 feptembre 1683, prêtre de l’oratoire de Saint-Philippe de 
Neri; fut fécularifé en 1721 & obtint un canonicat à Saint-Pierre de Vienne en Dau- 
phiné. 

6° Marie, religieufe Bénédictine dans l’abbaye de Cuner (?). 

7° Ifabelle, religieufe au même monaftère. 
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V 


Jean-François DE Capponi, baron de la Font-Saint-Magerand, feigneur des Granges, 
né en 1688, mort le s janvier 1734; avait époufé, le 12 août 1710, Thérèfe de Fontjeau; 
morte le 9 janvier 1738. 

Dont iflus : 

1° Gilbert-François qui fuit. | 

2° Gafpard, né en 1711, fut prêtre & mourut à Paris le 31 juillet 1751. 

3° Gilbert-Henri, né le 22 décembre 1722, fut prêtre de l’Oratoire à Effat; puis alla fe 
fixer à Avignon, comme prêtre féculier. Ayant quitté cette ville au moment de la tour- 
mente révolutionnaire, il fe fixa à Florence où il tomba dans un dénûment tel, que fes 
parents, du même nom, durent fubvenir à fa fubfftance. Il y mourut en 1797. 

4° Marie, religieufe de l’ordre de Saint-Benoïit, à Lyon. 

s° Françoife, religieufe au même monaîtère. 

6° Marguerite, morte jeune. 


VI 


Gizsert-FRANÇOIS DE CaPpoNI, marquis de Combronde, par lettres du roi Louis XVI; 
né le 31 décembre 1730; fut nommé major général de l’ile Martinique & chevalier de 
l’ordre royal & militaire de Saint-Louis, en récompenfe de fes fervices. Il mourut le 
31 août 1788, fans enfants de fa femme Anne-Rofe Moreau de Nafligny, fille d’Étienne ; 
mariée le 2 oétobre 1761, morte le 23 oëtobre 1768. 

Gilbert-François de Capponi légua tous fes biens à l'hôpital de Riom, où l'on con- 
ferve précieufement le portrait du bienfaiteur & ceux des perfonnages de fon nom dont 
voici l'indication : 

Laurent Capponi, chevalier de l’ordre du Roi, dit le père des pauvres, mort à Lyon, 
le 12 juillet 1573; 

Eouis Capponi, créé cardinal en r608, archevêque de Ravenne ; mort en 1659 (en 
pied). 

Capponc Capponi, grand amiral de l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem; mort à Malte 
en 1669, âgé de 63 ans (en pied). 
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BRANCHE DES BARONS DE FEUGEROLLES 


Seigneurs de Roche-la-Molière & Saint-Jufi-les-Velay. 


IT 


ALEXANDRE DE CaproNi, feigneur d’Ambérieu, en Dombes (connu fous le nom de 
M. d’Ambérieu), baron de Feugerolles, fecond fils de Laurent & d'Hélène de Gadagne, 
chevalier de l’ordre du roi, capitaine d’une compagnie de cinquante lances, de fes ordon- 
nances, prit le parti du roi contre la Ligue. Il avait porté les armes fous les rois François 
de Valois, Henri III & Henri IV, & avait époufé, le 17 mars 1586, Françoife d’Augerolles, 
fille d'Antoine, feigneur de Saint-Polgue & de Roche-la-Molière, baron de Brunard, & 
d'Anne Mitte de Chevrières-Miolans. Il mourut en février 1601. 

Dont iffus : 

1° Gafpard, qui fuit. 

2° Alexandre, dit le baron de Roche, embraffa la profeflion des armes & devint capi- 
taine d’une compagnie de chevau-légers. Il fut tué d’un coup de bombarde, au fiège de 
Cazale, en 1639, à l’âge de 29 ans. 

3° Laurent, mort en bas âge. 

4° Claude, mort avant fon père. 


III 


GasparD DE Cappoxi, baron de Feugerolles, feigneur de Roche-la-Molière & de Saint- 
Juft-les-Velay, né en 1596, était encore enfant lors de la mort de fon père. Le roi 
Henri IV, apprenant ceite mort, voulut que fon fils Gafpard fût élevé parmi fes pages. Il 
fut conduit, près de Sa Majefté, par Philibert de Néreftang, fon parent, grand maître des 
ordres de Saint-Lazare & de Notre-Dame du Mont-Carmel. Lorfqu’il fut en âge de 
porter les armes, il fut pourvu du commandement d’une compagnie de chevau-légers, 
prit part à toutes les opérations militaires, & fut bleffé au fiège de Nancy. Le roi 
Louis XIII le nomma gentilhomme de fa chambre. Il parvint au grade de maréchal de camp 
& mourut dans la nuit du 24 au 25 feptembre 1675. Il avait époufé : 1° le 31 oétobre 1623, 
Ifabeau de Crémeaux, fille de Regnaud, feigneur de la Grange, Thify, &c., chevalier de 
l’ordre du roi, maréchal de camp, & de Sybille de Rebé. (Elle mourut en 1645.) 2° En 
fecondes noces il époufa, le 10 février 1647, Madeleine du Peloux, veuve de Balthazar 
de Clermort-Montoifon, feigneur de la Roche-Baudin, lieutenant au régiment des Gardes, 
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ambaffadeur en Savoie; fille de Nicolas du Peloux, feigneur de Bayard, de Caulaux & de 
Brezenaud, chevalier de l’ordre du roi, & de Catherine du Puy. (Elle mourut en 1683.) 
Ses enfants furent : 


Du premier lit : 


1° Melchior, après avoir fervi avec diftindtion, & avoir fait plufieurs campagnes, fe fit 
miflionnaire, à l’âge de 30 ans (lazarifte). 


2° Claude, mort à l’âge de 17 ans, au noviciat des Jéfuites, à Avignon. 

3° Charles-Henri, prêtre du diocèfe de Lyon. 

4° Louis-Alexandre, miffionnaire. 

5° Bertrand, Frère de l’ordre des Minimes de Saint François de Paule. 

6° François, mort à Rome, fupérieur du couvent des Minimes de Saint François de 
Paule, à la Trinité des Monts. 

7° Françoife, religieufe de Sainte-Marie-en-Velay. 

S° Louife, religieufe carmélite; ou vifitandine. 

9° Gabrielle-Ifabeau, carmélite à Narbonne. 

10° Clarice, religieufe. 

11° & 12° Deux filles religieufes à l’abbaye de Chazau. 


Du fecond lit : 


1° Gafpard, mort jeune. 

2° Alexis, mort jeune. 

3° Jofeph, mort jeune. 

4° Louife, mariée le 3 juin 1664, à Gilbert de Capponi, fon coufin, baron de la Font- 
Saint-Magerand, feisneur des Granges. 

5° Marie, mariée en 1678, à Gafpard Arod, feigneur de Montmelas. 

6° Catherine-Angélique, héritière univerfelle, mariée le 22 janvier 1676, à Pierre- 
Heëtor de Charpin, comte de Souzy, auquel elle apporta la terre de Feugerolles, & la 
plus grande partie de grands biens de fa maifon. 
7° Catherine-Charlotte, mariée à Louis du Cremeaux, marquis de la Grange, petit-fils 
de Regnaud ci-deffus nommé. 
8° Chriftine, fupérieure du monaftère de la Vifitation Sainte-Marie, à Saint-Étienne- 
de-Furan. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE CAPPONI 

ÿ 
1532. — GiroLamo, fils de Niccolo, né le 10 juin 1460, prieur de la Liberté, gonfa- 
lonier de juftice, mort le 21 novembre 1537. 
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1532. — GiuLiaxo, fils de Piero, né le 4 feptembre 1476, prieur de la Liberté, confeiller 
d'État du duc Cofimo, mort le 8 juillet 1565. 

1537. — BaARTOLOMMEo, fils d’Andrea, né le 21 mai 1478, prieur de la Liberté, mort 
en janvier 1540. 

1550. — GianNNozzo, fils de Cappone, né le 17 feptembre 1482, mort le 4 juillet 1563. 

1565. — Piero, fils de Niccolo, né le 19 mai 1504, mort le 22 mai 1568. 

1565. — LuiGi, fils du fénateur Giuliano, né le ro juillet 1505, ambaffadeur de Henri II, 
roi de France, mort le 10 novembre 1594. 

1568. PrERo, fils de Gino, né le 26 octobre 1508, mort le $ feptembre 1568. 

1571. Francesco, fils du fénateur Bartolommeo, né le 21 feptembre 1512, mort le 
15 feptembre 1580. 

1586. ÂLESSANDRO, fils du fénateur Giuliano, né le 31 mai 1513, mort le 
13 février 1586. 

1588. — Fraxcesco, fils du fénateur Piero, né le 22 mai 1540, mort le 4 mai 1613. 

1599. — GIOVAMBATISTA, fils de Niccolo, né le 26 mars 1534, fecrétaire du grand-duc 
Ferdinand I, mort le 7 mars 1606. 

1615. AMERIGO, fils du fénateur Francefco, né le 29 feptembre 1551, mort le 
s janvier 1632. 

1621. PierMartA, fils du fénateur Francefco, né le $ décembre 1578, mort le 
3 octobre 1631. 

1631. BERXARDINO, fils de Lodovico, né le 21 août 1563, marquis de Peggio & 
Villanuova, mort le 19 décembre 1639. 

1637. Piero, fils d’Aleflandro, né le 3 juillet 1570, chevalier, Grand Connétable de 
l’ordre de Saint-Étienne, gouverneur des armes de Florence, marquis de 
Loro, mort le 26 avril 1652. 

1645. Orravio, fils de Giuliano, né le 14 mars 1592, mort le $ décembre 1652. 

1653. RoserTo, fils de Neri, né le $ oftobre 1598, chevalier de Saint-Étienne, 
marquis de Montecarlo, au royaume de Naples, mort le 25 août 1655. 

1654. ALESSANDRO, fils du fénateur marquis Piero, ré le 27 décembre 160$, marquis 
de Loro, mort le 18 janvier 1656. 

1655. — SCIPIONE, fils du fénateur Piermaria, né le r1 février 1613, marquis de 
Magliano, mort le 16 juillet 1667. 

1667. FERRANTE, 4] Sacro Fonte Panerazio, fils de Niccolo, né le 23 novembre 1611, 
chevalier & auditeur, préfident de l’ordre de Saint-Étienne, confeiller 
d'État du grand-duc Cofimo III, mort le 14 janvier 1688. 

1670. Vincexzio, fils du fénateur marquis Bernardino, né le 18 oétobre 1605, 
camérier d'honneur d’Urbain VII, mort le 28 oétobre 1688. 

1688. — CammiLLo, fils de Gino, né le 9 feptembre 1623, mort le 31 mars 1693. 

1688. — Piero, fils du marquis Scipiore, né le 30 décembre 1641, chevalier & grand 
chancelier de l’ordre de Saint-Étienne, marquis, gentilhomme dela chambre 
du grand-duc Cofimo IT, mort le 9 décembre 1718. 
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Gino-GAETANO, fils du fénateur Roberto, né le 14 décembre 1652, mort lé 
22 janvier 1727. 

— FRANCEsCO-FERDINANDO, fils du marquis Gino Angelo, né le 9 juin 1640, 
marquis de Pescia, dans l’'Ombrie, mort le 3 août 1710. 

FERRANTE-Mania, fils du fénateur Cammillo, né le 1$ feptembre 1682, comte, 
chevalier de Saint-Étienne, gentilhomme de la chambre du grand-duc 
Cofimo IIE, mort le 26 mars 1752. 

Lorex20, fils du marquis Vincenzio Maria, né le 12 février 1683, marquis, 
chevalier de l’ordre de Saint-Étienne, mort le 31 mai 1757. 

1763. FERDINANDO-CaRLO, fils du fénateur Ferrante-Maria, né le 12 mars 1720, 
chevalier de Malte, puis de Saint-Étienne. 


(II fenato Fiorentino. O fia notizia de’ fenalori fiorentini. Dal fuo principio fino al prefente. 
Data in luce, da Domenico Maria Manni.) 


Les armes de Capponi font : 


Tranché de fable & d'argent. 

Cimier : Une téle de cog d'or, iffant d’un vol tranché de fable & d'argent. 
Supports : Deux chapons d'or. 

Devife : Pofi tenebras lux. 


On lit dans le Priorifla Fiorentino, de Modefto Raftrelli (pp. 105-106 du tome Il): 
« L’aquila d’oro'in campo roffo fu data a molte famiglie Fiorentine (fra le quali Capponi, 
Marfili, Donati, Morelli, Petrucci, Fedini, Buonoguifi, Marignolli e Carducci) da Giovanni 
Paleologo Imperatore de’ Greci, allorchè trovofli in Firenze alla celcbrazione del concilio 
nel 1439. » Les Capponi confervèrent, néanmoins, leurs armes primitives. 


CARLI 


En 1571, les Florentins ci-après furent impofés lors de la fubvention mife fur les habi- 
tants de Lyon, d’après l’ordre du confulat, pour fervir au paiement des Suifles eu garni- 
fon dans la cité. Savoir: Jean Carle, dit Charles (Carli), élu en l’éleétion de Lyonnais, 
Florentin, pour fes maifons : 80 livres; Laurent Capponi, feigneur d’Ambérieu, Florentin, 
pour toutes fes maifons : 125 livres 16 fous (1). 

Les documents généalogique manquent fur la famille de ce Florentin. 


(1) Archives de la ville. Taxes perçues au nom du roi. C. C. 147. 
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CARNESECCHI 


Cette famille pafla de la condition la plus humble au rang le plus élevé. 

Les Carnefecchi font originaires de San-Piero a Cafcia, dans le Valdarno fupérieur. 
Leur nom primitif fut Grazzini; ils étaient hofteliers (erano ofti) & leur nom d’adoption 
eut pour origine leur commerce de viande defféchée. 

Durant Carnefecchi, fils de Ricovero, fut le premier prieur de la Liberté de cette 
famille, en 1297, & Andrea, fils de Paolo, en fut le quarante-neuvième en 1530. Onze 
fois le gonfaloniérat de juftice, première charge de la commune, fut occupé par des 
membres de cette famille qui produifit, en outre, plufieurs hommes diftingués, 
entre autres Paolo, fils de Berto, qui fut commiflaire de Pife en 1407 & ambaffadeur à 
Bologne en 1417, & Bernardo, fils de Criftofano, qui fut député en 1451, pour accom- 
pagner l’empereur Frédéric IT, lors de fon paffage fur le territoire de la République (1). 

En 1516, à Lyon, Jean de Saluftres fut impofé à 500 livres, eu égard aux meubles & 
pratique « pour la Compagnie de Calneflegui (2) ». 


Armes : D'azsur à trois bandes d'or raccourcies en chef, accompagnées d’un roc d’or pofé en 


chef. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE CARNESSECHI 


1532. ANDREA, fils de Paolo, né le 1°" juillet 1468, prieur de la Liberté, mort le 
29 juin 1542. 

1546. BERNARDO, fils d’Andrea, né le 17 novembre 1481, prieur de la Liberté, mort 
le 7 mars 1557. 

1559. — BARTOLOMMEO, fils de Zanobi, né le 3 cétobre 1501, mort le 23 mai 1569. 

1571. — PIERFRANCESCO, fils d’Andrea, né le 10 janvier 1492, mort le 22 octobre 1576. 

1586. — CRisTOFANO, fils du fénateur Pierfrancefco, né le 10 juin 1531, mort le 
3 juin 1599. 

1615. RaFFAELLO, fils de Lionardo, né le 9 juillet 1547, chevalier de l’ordre de 
Saint-Étienne, mort le 31 août 1621. 


(1) Ademollo e Pafferini. Seconda edizione, t. V, (2) Archives de la ville de Lyon (Nommées). C. C. 
pp. 1768-1770. #7. 
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1622. — ANTONIO, fils de Paolo, né le 28 oétobre 1570, baron de Grottaroffa, mort le 
16 décembre 1648. 

1663. — Fraxcesco, fils de Giovambatifta, né le 17 feptembre 1617, mort le 12 jan- 
vier 1691. 


sp:}l 


« Molti dei Cei trovanfi agli fquittinj, ma il folo Galeotto di Francefco di Filippo 
refidé tra i Priori nel 1469 (1). » 

Le nom de Cei fe trouve mentionné, fans autre indication, parmi ceux des familles 
alliées aux Salviati (2). 

Jean-Baptifte Cei fut l’une des viétimes de Baccio Valori, après la capitulation de 
Florence en 1530 : 

« Francefco Carducci, Bernardo da Caftiglione, Luigi Soderini, Jacopo Gherardi, 
Gio. Battifta Cei, effendo fidati del perdono, non fuggirono, e fi trovarono imprigionati 
nel Bargello, dove perderono la vita; perche fegrentamente di notte tempo, ac lume 
di fiaccole nel cortile, per ordine di Baccio Valori, furono decapitati (3) ». 

« Al qual magiftrato [Raffaello Girolami, gonfaloniere] effendo venuto à notizia che 
Lorenzo Soderini in tempo dell affedio [di Firenze], fcriveva lettere à Papa & a Baccio 
Valori, fuo commeffario in campo de fegreti della Republica, fù Lorenzo condannato 
alla morte ; perche ritornati i Medici nella citta & non avendo I X finito l'ufficio (4), del 
qual fur caffi da XAI fatti dalla Balia, (5) a Luigi [Soderini] in compagnia di Galleotto 
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Cei fu a ventidue di novembre di. quell’anno (1530) tagliato il capo (r).» 

Louis Cei, fils de ce Galleotto qui fut condamné à mort & décapité en 1530, préférant 
« fe rendre fujet d’un grand Roi que d’obéir fous le premier fouverain des Médicis », 
arriva dans cette ville de Lyon, en même temps que les Guadagni, Capponi & Albizzi. 
De fa femme Ennemonde de Giraud il ne laiffa qu’une fille nommée Ifabeau, qui fut 
mariée à François de Chalet, baron de Trifac en Auvergne (2). 

Le nom de Giraud eft très commun dans nos provinces, plufieurs familles notables 
l'ont porté. Il y a eu, dès le xv® fiècle, des confeillers de ville de ce nom. Plus tard, le 
Florentin Louis Cei, époufait, felon les généalogiftes, Ennemonde de Giraud, d’une 


noble famille lyonnaife (3). 


Armes : d'argent à trois demi vols de gueules. 


CENAMI — GIACHINOTTI 
DEez BARBIGIA 


1580, 1° mars. — Le Confulat prenait alors de grandes précautions pour l’entrée des 
marchandifes venant des lieux fufpects de contagion (la pefte.) 


(1) Beaucoup d'entre les Cei fe trouvent dans les 
fcrutins, mais le feul Galeotto, fils de Francefco, fils 
de Filippo, fiégea parmi les prieurs en 1469. (Ade- 
mollo & Pafferini, vol. VI, p. 2045.) 

(2) Gamurrini. 1foria genealogica delle famiglic 
Tofcane € Umbre, tome IV, p. 183. 

(3) Francesco Carducci, Bernardo de Caftiglione, 
Luigi Soderini, Jacopo Gherardi, Giovambattifta 
Cei, fe croyant affurés du pardon, ne prirent pas la 
fuite & fe trouvèrent emprifonnés dans le Bargello 
où ils perdirent la vie; parce que, par ordre de 
Baccio Valori, ils furent décapités fedrètement dans 
la cour, pendant la nuit, à la lueur des torches. 
(Ademollo & Paferini, vol. VI, p. 2106.) 

(4) L'ufficio (o configlio generale) des Dix était 


une magiftrature compofée de dix citoyens, ayant 
le titre de : Dieci di liberta € pace, aüquel fut donné 
un pouvoir prefque diétatorial. Il fut formé en 1424. 
En d’autres circonftances ils ne furent plus que huit 
& furent défignés alors fous le titre de : Ofto Pratica. 
(Voyez Piccioli. P. Archangelo Scolopio. 1 faitt 
municipali dellu floria Tofcana. Firenze, 1856, t. Il. 
(s) Les Douze, ayant le titre de : Dodici Kifor- 
maltori, avaient été inftitués, par la Balia, pour le gou- 
vernement des chofes de l’intérieur & en remplace- 
ment des Dix que la Balia dépouilla du pouvoir. — 

| On défigna fous ce nom de Baliu (pouvoir, puis- 
| fance,) une réunion de vingt citoyens populaires 
| qui futinftituée en 1341, pour adminiftrer la Répu- 
blique ; avec faculté de lever des taxes, de faire la 


guerre ou la paix & même des lois. Ce pouvoir, 
mis ainfi au-deffus des lois, démontrait en quelle 
fituation était alors la République, contrainte à fe 
foumettre ainfi à l'arbitraire du nombre. La Balia 
fubit diverfes transformations jufqu’au commence- 
ment du xvie fiècle où elle prit la dénomination de : 
Confilio dei Dugento (confeil des deux cents), quoique 
le nombre en fût plus grand. Il fut réduit à dix 
fous le nom de : Dicci di Balia, & aboli définitive- 
ment, en 1531 ou 1532. (Gino Capponi. Storia della 
repubblica di Firenze. Voyez à l’index : Balia. Dieci 
di Bulia. Dodici Riformatorti.) 

Au fujet des Dodici Riformatori, voir ce que dit le 
même Gino Capponi (tome IL, pp. 487-89.) En 
voici la traduétion : 

La Balia fe raffembla & il fut donné à la Seigneu- 
rie autorité pour élire douze citadins, Jefquels 
eurent, de concert avec le gonfalonier de juftice, 
les pouvoirs les plus étendus pour la réforme de 
J'État & du gouvernement. Ce fut la fin de la Ré- 
publique. Le rer mai 1532, l'antique Seigneurie 


ceffa d’exifter; elle eut, pour dernier gonfalonier, 
Giovan Francefco de’ Nobili. 

(1) Delle famiglie nobili fiorenline, di Scipione 
Ammirato, p. 123. — Voici la traduétion du pas- 
fage cité ci-deflus : 

Étant venu à la connaiffince de ce magiftrat 
(Raffaello Girolami, gonfalonier) que Laurent Sode- 
rini écrivait, au temps du fiège (de Florence), des 
lettres au Pape & à Baccio Valori, fon commiffaire, 
au fujet des fecrets de la République, Laurent fut 
condamné à mort. Les Médicis étant revenus dans 
la ville,& les Dix n'ayant pas accompli l'ofüce dont 
ils furent dépouillés par les Douze faits par la Balia; 
le 22 novembre de ladite année (1530) on trancha 
la tête à Luigi Soderini & à Galeotto Cei. 

(2) La Tofcane Fruçoife, par J.-B. l'Hermite de 
Soliers dit Triftan. Paris, 1661, in-4°, pp. 246- 
249. 

(3) Vital de Valous & A. Steyert. L'entrée de 
Charles IX à Lyon, en 1564. Lyon, Aug. Brun, 1884, 
in-8°, pp. 9-10. | 
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Bernard de Barbigia (del Barbigia) (1), Martin Couvet (inconnu), Mathieu Bartolo- 
mei (Batolommei), Nicolas Spina & Jean-Baptifte Cenami (inconnu), marchands 
florentins, avaient fait venir, par Marfeille, des balles de coton, foie & laine, ainfi que des 
balles d’épicerie & de raifin de Damas, qui étaient dépofées au lieu de la Mothe, faubourg 
de la Guillotière. On ordonna que les cordages & les premières ferpillières des balles 
d’épiceries & de raifins feraient enlevées & brüûlées, & qu’on laiflerait les balles à l’air 
pendant quarante jours. Quant à celles de laine, coton & foie, qu’elles feraient ouvertes 
& déployées aufli pendant quarante jours « pour leur purgation »; en attendant qu’on 
ait des nouvelles certaines de la fanté de Marfeille, &c. (2). 

1581, 8 novembre. — Montaigne, revenant d'Italie où il était allé pour s’acquitter 
d'un vœu à Notre-Dame de Lorette (3), arrive à Lyon; il avait quitté Saint-Rambert 
(lTle-Barbe) le 6, & il y avait vu Francefco Cenami, banquier de Lyon, qui s’y était 
retiré à caufe de la pefte... « La ville de Lyon (dit-il) me pleut beaucoup à voir. Le 
vendredi j’achetai, de Jofeph de la Sonc, trois courtaus (4) neufs par le billot deux cens 
efcus, & le jour avant avois acheté, de Malefieu, un cheval de pas de cinquante efcus & un 
autre courtaut de trente-trois. Le famedi, jour de S' Martin, j’eus au matin grand 
mal d’eftomac & me tins au lit jufques après midy qu’il me print un flux de ventre. Je 
ne difnai point & foupai fort peu. Le dimanche douze de novembre, le fieur Alberto 
Giachinotti, Florentin, qui me fit plufieurs autres courtoifies, me donna à difner en fa 
maifon & m'’offrit à prefter de l'argent, n’aïant eu connoiïflance de moi que lors. Le 
mercredi 15 de novembre 1581, je partis de Lyon après-difner &, par un chemin mon- 
tueux, vins coucher à Bordelière (ou la Bourdelière, hameau dans la paroifle de 
St Laurent de Chamouffet, à quatre lieues de Feurs), cinq lieues ; village où il n’y a que 
deux maïfons.. (5). » 

Suit une notice fur la famille Giachinotti (aucun document généalogique n’ayant été 
découvert fur les Cenami) : 

En 1379, Cipriano & lacopo, fils de Giachinetto Tornaquinci, demandèrent à s’appeler 
dei Giachinotti. Leur defcendance fut honorée fept fois du priorat, de 1443 à 1529. 
Ceux de ce nom prirent part, au temps du fiège de Florence, à la défenfe de leur patrie. 
Giovambatifta & Girolamo Giachinotti furent exilés après le fièue. Pieradoardo, fils de 
Girolamo, qui fut commiffaire à Livourne, à Prato, puis à Pife, fut décapité en 1530, 


(1) Del Barbigia : D'argent au lion de fable. (Pafle- | fcience n'avait pas affez émouffé fa fenfibilité. » 
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par ordre du commiflaire que les Médicis y avaient envoyé pour lui fuccéder. Cette 
famille s’éteignit en Alberto, mort le 17 mai 1634, & en fon frère, prêtre de l’Oratoire, 
mort le 2 décembre 1697 (1). 


Armes : D'argent vêtu dé gieules, ayant au centre l’arme du Peuple (d'argent à la croix de 
gueules) accompagné de quatre coquilles d'azur mifes en croix. 


Plus tard cette famille écartela des anciennes armes des Tornaquinci : Écartelé d’or & de 
Jinople, en ÿ ajoutant, fur chaque quartier, une coquille de l’un en l’autre (2). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE TORNAQUINCI 


1649. — Giovanni DI BARTOLOMMEO pi Giovaxxt, N. 24 febbrajo 1606, commiffario 
di Montepulciano, di Cortona e di Piftoia, + 13 ottobre 1691. Sepolto 
in S.-Maria-Novella. 

1698. — GIOVANGAETANO DI GIOVANNANTOKIO D1 Luca, N. 1 giugno 1650, + 9 no- 
vembre 1770. Sep. in S.-Maria-Novella. 

1702. — Domexico DEL SEXATORE GiovanNt D1 BARTOLOMMEO, N. 14 dicembre 1655, 
gentiluomo della Camera del Principe cardinale Francefco Maria di Tos- 
cana, + 7 aprile 1731. Sepolto in S.-Maria-Novella (3). 


ES —— 


CIONACCI 


1576, 14 novembre. — Contrat de mariage entre Céfar Pange, bourgeois citoyen de 
Lyon, fils de feu Pierre Pange, bourgcois citoyen, & de Françoife de Laulbe ; & demoi- 
felle Ifabeau Cionacci, fille de Jehan Cionacci, Florentin, bourgeois citoyen de Lyon, & 
d’Ifabeau Audoyn (4). 

1584, 6 oétobre. — Teftament de Jehan Cionacci, Florentin, marchand fréquentant 
les foires de Lyon (5). 


rini. Genealogia della famiglia Alberti. Firenze, 1869, 
2 vol. in-40.) 


(2) À. Péricaud. Notes &* Documents pour fervir à | 
| étaient maquignons. Celui-ci était l’aïeul de Nicolas 


l'hifloire de Lyon. 

(3) « Vers 1625, un autre philofophe non moins 
célèbre que Montaigne, Defcartes, int auffi à 
N.-D. de Lorette pour le même objet & il y com- 
munia de la main d’un religieux, après avoir hum- 
blemment demandé pardon à Dieu de ce que « fa 


(A. Péricaud.) 
(4) Bidets. Chevaux de moindre taille auxquels 
on a coupé la queue. Jofeph de la Sone & Malézieu 


de Malézieu, de l’Académie Françaife, chancelier de 
Dombes, &c. 


(s) Voir les Nouveaux Mélanges, de Bréghot du 


Lut, p. 442. 


(1) Ademollo e Pafferini. Seconda edizione, t. IV, 
p. 1203. 

(2) Ademollo e Paflerini, feconda edizione, t. IV, 
p. 1202, 

(3) I Jenato Fiorentino. Ofia notizia dei fenatori 
Fiorentini, dal fuo principio fino al prefente. Data in 
luce da Domenico Manni. Seconda edizione am- 


pliata. In Firenze. 1771, in-40 (p. 130.) 

(4) Inventaire des archivés du couvent de N.-D. 
de Confort, ou des Jacobins de Lyon, rédigé par le 
P. S. Ramette, archivifte dudit couvent. Tome I, 
fo 60. (Archives du département du Rhône.) 

(5) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. | 
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Extrait des claufes du teftament fait à Lyon, le 6 o&tobre 1584, par Jehan Cionacci, 
par lequel il élit fa fépulture dans l’églife de Notre-Dame de Confort, & veut qu’en la 
même fépulture les offements de feue Ifabeau Audouyn, fa femme, foient apportés & 
qu’il lui foit fait un tombeau & une épitaphe felon la volonté de fon fils & héritier, noble 
Clariflimo Cionacci. Il y eft parlé de Bernardino Cionacci, frère du teftateur (1). Claris- 
fimo était fabricant d’étoffes d’or & de foie. 

Il eft parlé aufi dudit Clariffimo Cionacci, fils de feu Jehan, gentilhomme florentin, 
bourgeois &<itoyen de Lyon, dans un aéte de 1585, aux archives de la Chambre des 
Notaires. (Minutes de Pierre Delaforeft). À cette époque, il était poffeffeur du château 
de la Chaire, fitué fur la rive droite de l1 Saône, près de Lyon. 

François Cionacci, prêtre & littérateur florentin du xvu fiècle, a donné un recueil des 
poëfies facrées de Laurent de Médicis, furnommé le Magnanime ; ainfi que de celles de 
Lucrèce Tornabuoni, fa mère, & de plufieurs autres perfonnes de cette famille (Imprimé 
à Florence en 1680, in-4°). Les poëfies de Laurent forment la plus grande partie de ce 


volume (1). 


Armes inconnues. 


CLINI o7 PLINI 


1468. — « Pierre Clini ou Plini, noble Florentin, a été enfeveli dans notre églife, 
fous une pierre d'environ huit pieds de longueur par quatre de largeur, qui eft placée vis 
à vis la chapelle de Saint-Pierre martyr, en paffant de l'aile de ladite églife à la grande 
nef. Tout autour, & furles bords de ladite pierre, eft gravée, en caraëtères gothiques, 
l’épitaphe fuivante : 

Hic jacet corpus nobilis & potentiffimi mercatoris Petri Clini (ou Plini) di&i de . . 
qui obiit die V augufti MCCCCLX VIII. 

(Inventaire des titres du monaftère de N.-D. de Confort, ou couvent des FF. Prêcheurs 
de Lyon. Rédigé par le P. Siméon-André Ramette, archivifte dudit couvent. Tome III, 
fo 127 verfo.) 

Nota : Les mots en blanc étaient effacés. 


Armes inconnues. 


(1) Archives de la Chambre des Notaires deLyon. | chives de la ville de Lyon (Nommées). 
Minutes de Pierre Delaforeft. (2) Biographie univerfelle de Michaud, tome VIII, 


Jean Cionacci mentionné ci-deffus, était fils de | p. 575. 
Clariffimo, premier du nom, vivant en 1545. (Ar- 
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À 


CORSINI 


La famille illuftre des Corfini eft connue à Florence depuis l’an 1230. Elle a fourni à 
la République treize gonfaloniers & cinquante prieurs de la Liberté (1), mais fa plus 
grande illuftration lui eft venue d’un fimple carme : André Corfini, né à Florence, le 30 
novembre 1302. Il fit fes vœux au couvent des Carmes de cette ville & en fut nommé 
prieur, puis évêque de Fiefole en 1360, mort le 6 janvier 1373. Les exercices de la péni- 
tence la plus auftère, fa vie véritablement paftorale, le firent mettre au nombre des faints. 
I! fut canonifé en 1629, par le pape Urbain VIII. 

Le cardinal Laurent Corfini fut élu pape, le 30 juillet 1730, fous le nom de Clément XII 
& mourut le 6 février 1740, âgé de 88 ans (2). 

En 1571, Corfino Corlini (dit Corfin) était marchand à Lyon. (Archives de la ville. 
Taxes perçues au nom du Roi. C. C. 152.) 

La généalogie des Corfini fe trouve au tome III de Gamurrini. ([floria genealocica delle 
famiglie nobili Tofcane & Umbre.) 


Armes : Bandé d'argent & d'azur de fix pièces, à la fafce de gueules brochant fur le tout. 


Neri Corfini fut créé cardinal le 14 août 1730. Il était fils de Philippe, marquis de 
Trefana & de Lucrèce Rinuccini. 

(Vite © res gefe Pontificum Romanorum & S. R. E. cardinalium a Clemente X ufque ad 
Clementem XII. Scriptæ a Mario Guarnacci. Quibus perducitur ad noftra hæc tempora, 
hiftoria eorumdem, ab Alphonfo Ciacconio, ordinis Prædicatorum. (Romæ, 1751, 2 vol. 
gr. in-f°. Tome II,p. 603. (Portrait.) 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE CORSINI 


1552. — ALESSANDRO, fils de Gherardo, né le 3 novembre 1486, comte palatin, des 
prieurs de la Liberté, mort le $ novembre 1552. 
1578. — Ficipro, fils de Carlo, né le 3 juillet 1523, comte palatin, mort le 17 juin 1591. 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. 1, | 1821. 30 vol. in-8o. 

P. 159. Biographie univerfelle de Michaud. Tome IX, 
(2) Didionnaire hiflorique, critique & bibliogra- | p. 30 & tome X, p. 2. 

Phique, par une Société de gens de lettres. Paris, 
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BarTOLOMMEO, fils du comte Bernardo, né le 8 mars 1545, comte palatin, 
feigneur de Sifmano, Cafigliano, Civitella, &c., mort le 22 janvier 1612. 

Neri, fils de Lorenzo, né le 12 août 1577, comte palatin, marquis de Sis- 
mano, &c., mort le 29 juin 1622. 

Fiuippo, fils de Lorenzo, né le 25 août 1578, comte palatin, marquis de Sis- 
mano, &c., mort le 16 février 1636. 

CarLo, fils de Giovanni, né le 1°° mars 1573, comte palatin, mort le 22 no- 
vembre 1657. 

Piero, fils du fénateur Neri, né le 14 janvier 1619, comte palatin, marquis 
de Sifmano, &c., ambaffadeur près d'Alexandre VIL, mort le 4 dé- 
cembre 1671. 

ANDREA, fils de Giovambatifta, né le 23 février 1634, mort le 18 février 1678. 

Lorexzo, fils de Gherardo, né le 26 décembre 1642, comte palatin, mort 
le 2 juillet 1718. 


DAVANZATI 


La famille noble des Davanzati compte, parmi fes membres, dix gonfaloniers & 
cinquante prieurs de la Liberté. Elle était très riche & fit, à Florence, des fondations 
nombreufes (1). 

Bernard Davanzati-Boftichi, dit le Silencieux (il filente), naquit à Florence le 30 août 
1529. Il s’eft rendu célèbre, en Italie, par fa traduëtion de Tacite. (Ily en eut plufieurs 
éditions : Venife, 1658, in-4°. — Padoue, 1755, 2 vol. in-4°. — Baffano, 1790, 3 vol. 
in-4°) (2). 

Bernard pañla la plus grande partie de fa vie à Lyon, où il exerçait le commerce. Plus 
tard il retourna dans fa patrie où il mourut le 29 mars 1606, âgé de 77 ans (3). 

La généalogie des Davanzati fe trouve au tome III de l’{floria genealogica delle famiglie 
nobili Tofcane & Umbre, de Gamurrini. 


Armes : D'azur au lion d’or. 


à 
(1) Ademolloe Pafferini. Marietta de’ Ricci, ovvero | digé par MM. Breghot du Lut & Péricaud ainé. 
Firenze al tempo dell’ affedio, 1te édition, p. 7ot. (3) Biographie univerfelle de Michaud. Tome X, 
(2) Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire, re- pp. 579-581. 
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DEI 


Suivant Pafferini, les Dei auraient pour auteur, Deo (Taddeo), fils de Pittolo Ormanni 
da Cedda. Ils prétendaient être du même fang que Molfo Dei qui était chevalier templier, 
& périt dans le fameux maffacre de fes compagnons d’armes: l'amitié du roi Philippe- 
le-Bel n’ayant pas fuffi pour le fauver. Mais les plus anciens perfonnages connus de ce 
nom, à Florence, furent Giovanni & Domenico Dei, fils de Deo; le premier defquels fut 
des deux Buonomini (1) en 1445, & gonfalonier de compagnie en 1447. Tandifque 
Domenico fut orateur à la Cour de Rome. Miliano, fon fils, fut prieur en 1473, & Bene- 
detto Dei fut employé en plufieurs ambaffades: notamment à Conftantinople où il 
demeura pendant fept ans, & gagna tellement les bonnes grâces du fultan qu’il lui confia 
une miflion pour Damas. 

Orlando Dei, fils de Domenico, fut exilé à Monaco, après le fiège de Florence (1530). 

Cette famille s’eft éteinte en Giovanni Dei, fils de Priore, qui mourut le 15 avril 1683 (2). 


Une autre famille de ce nom a exifté à Florence, où elle était connue fous le furnom 
de Sinibaldi, pour la diftinguer de la précédente. À celle-là appartient Angelo Dei, fils 
de Sinibaldo, petit-fils de Ser Angelo qui était fils, lui-même, de Deo élu prieur de la 
Liberté, en 1487; charge que Sinibaldo, fon fils, obtint pareillement en 1520. Le dernier 
de cette famille fut Spolito Dei, mort le 3raoût 1611 (3). 

1559, 24 juillet. — Accord de honorable homme Robert Dei, fils de feu Pierre Dei, 
marchand florentin, demeurant à Lyon, avec fes créanciers (4). 


Armes : De gueules à la bande d'or, au chef d'Anjou, fous lequel font fufpendues deux clefs 
l’une d'or, l'autre d'argent, liées de gueules. 


Dei Sinibaldi : D'or à la pyramide de fix monts d'azur, fur quatre dejquels font plantés 
quatre rameaux de finople ; le tout furmonté d’un lambel de gueules. 


— se mm — 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda cdizione, t. VI, (3) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. VI, 
p. 2059-60. 2059-60. 

(2) Ademollo ePafferini, feconda edizione, t. VI, (4) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
2059-60. Minutes de Pierre Delaforeft. 
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GADDI 


Les Gaddi donnèrent à la République neuf prieurs de la Liberté. 

Nicolas Gaddi, né à Florence, d’abord évêque de Fermo, fut créé cardinal en 1527, 
abbé d’Ainay en 1528, évêque de Sarlat en 1533. Il était venu fe fixer en France en 1527, 
lors du fac de Rome, par le connétable de Bourbon. Il fut accueilli par le roi François 1° 
qu’il reçut dans fon abbaye d’Ainay, en 1542 (1). 

Plus tard, il alla rejoindre fa famille à Florence, & y mourut en 1552. Il fut inhumé 
dans la chapelle fomptueufe que l’un de fes prédéceffeurs avait fait conftruire dans l’églife 


de Santa-Maria-Novella (2). 
Armes : D’azur à la croix tréflée d'or (alias : fleuronnée). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE GADDI 


SiniBaLDo, fils de Taddeo, né le 18 avril 1499, ambaffadeur près de Paul IV, 
mort le 28 juin 1558. 

AcxoLo, fils de Girolamo, né le 21 août 1504, mort le 12 mars 1568. 

NiccoLo, fils du fénateur Sinibaldo, né le 12 oétobre 1537, feigneur de Riano 
& de Pian-dell Olmo, chevalier de l’ordre de Saint-Jacques, ambaffadeur 
aux duchés de Ferrare, de Mantoue & de Savoie, mort le 14 juin 1591. 

Luici, fils du fénateur Agnolo, né le 18 février 1546, mort le 19 octobre 1607. 


D 


GALILEI 


Ce fut vers la fin du xvi° fiècle, que parurent à Lyon, les Galilei, famille de favants 
dont étaient Giovanni Galilei, médecin & philofophe célèbre, qui fut gonfalonier de la 
République en 1457(3), & l’illuftre aftronome Galileo Galilei (dit Galilée), né à Pife en 


à 
(1) Hifloire véritable de lu ville de Lyon, par CI. de | pp. 


Rubys, p. 361. — Péricaud. Notes é” documents pour | pp. 358-59. 
fervir à l'hifloire de Lyon. (3) Ademollo c Pafferini, 1re édition, p. 573. 


(2) Ademollo e Pafferini, feconde edizione, €t. Il, 


so7 & fuivantes. — La Tofcane frunçoife, 
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1564, mort à Florence en 1642. Il était fils de Vincent, gentilhomme florentin qui fut 
un favant mathématicien (r). 
En 1583, Bartolomeo & Ottavio Galilei & Compagnons, marchands florentins, étaient 
habitants de Lyon (2). u 
1594. — Élettion annuelle des redteurs de l'Aumône générale de Lyon. — Délibé 
ration confulaire, prife le 29 décembre 1594, à la fuite de cette opération, & portant que 
les échevins « pleinement informés de la prud’homie, capacité & charitables intentions 
des cy-après nommez, qui ont efté nouvellement efleus pour reéteurs & adminiftrateurs 
N ; . ‘ . LS … 
». rte générale de cefte ville; affavoir : du coufté de Fourvière, de M. meffire 
uillaume Nepveu, docteur ez droiétz, advocat ez cours de ladite ville; & du fieur 
me Vanini. Et, pour les nations, du fieur Octavio Galilei; & à part du Rhofne, des 
teurs Jehan V e 4 à où 
] x an ergès, Jehan Gapaillon, & Jehan Mermet, ont confirmé, approuvé, & eu 
pour agréable ladiéte nomination & election, & de ce, ont ordonné eftre faict le préfent 
ae. » 


(Archives de la Charité.) 


Armes : D'or à l'échelle de trois gradins de gueules, pofée en pal. 


GIACOMINI 


1565: — Magnifici domini, Jacobus Giacomini, Benedicto Pandolf [Pandolfini?], & 
{ocii, Lugd. commorantes (3). & 

st — Rapport fait au bureau de l’Aumône générale, par Philippe Jacomini (Flo- 
rentin, lun des recteurs) au fujet de certaines penfions dues à ladite Aumône (4) 

La famille Giacomini portait autrefois le nom de Tebalducci, & ce fut oem fils 
de Gherardo Tebalducci, qui prit le premier le nom de Giacomini, vers l’an rite. Ses 
defcendants furent admis aux charges de magiftrature de la République, de 1414 à 1528 
& pendant cette période, ils obtinrent douze fois le priorat. Cette famille honora fa péthie 
par un grand nombre d’hommes diftingués dans la carrière militaire. 

En 1502, Antonio Giacomini fut élu commiffaire général contre les Pifans &, en 1503, 


(1) Difionnaire hiflorique, critique &- bibliographi- | Minutes de Pierre Delaforeft 
Fe fes Société de gens de lettres. Paris, 1821, (3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
30 vol. Pen, Minutes de Pierre Delaforeft. | 
(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. (4) Archives de la Charité. Série E. 12 
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ilfe rendit dans la Romagne pour s’oppofer aux Vénitiens qui voulaient fe rendre 
maîtres de cette province. Sa vie a été écrite par Jacopo Nardi. : 

Les Giacomini furent les adverfaires des Médicis, dans toutes les viciffitudes e « 
République eut à fubir. Après le fiège de Florence (530), Pier Giacomini di _ 2 
à être decapité & ne fauva fa vie que par la fuite. Luigi, fon frère, fe trouva à la défenle 
de Sienne, & le duc Cofme de Médicis mit fa tête à prix (1). | | 

Ils fe réfugièrent donc à Lyon où, comme la plupart de leurs compatriotes, ils fondèrent 


une maifon de commerce. 


Armes : De gueules à la bande d’or, au lambel de cing pendants d'azur brochant fur le 
tout. 


GINORI 


1520 (cirea). — Zanobi Ginori, marchand florentin établi à Lyon (2). 

1528. — Le mème & Stefano del Bene (dit Debenir) (3). Ge 

Il était iffu certainement de la branche de fa famille qui eut pour auteur Zanobi Ginori, 
fils de Gino, mort en 1407, & devait être fils de Giovambatifta, né en 1488, mort en 
en 1556, & de Francefca Antinori, fille de Lodovico, morte en 1570 (4). 

La famille Ginori, qui exifte encore à Florence, fut confidérée toujours comme l’une 
des principales de cette ville, tant par fon ancienneté que par fes illuftrations. 4 
compte vingt-fix prieurs de la Liberté, dont le premier fut, en 1344, Ser Gino fils de 
Giovanni, & cinq gonfalonniers, à partir de Piero, élu en 1423. Geux de ce cp fe 
firent en 1434, avec les Capponi & les Martelli, les défenfeurs de la seigrentée: lorfqu’une 
émotion populaire réclama le rappel de Cofme de Médicis, dit l'Ancien. . 

Gino Ginori fut le premier élu du Tribunal des Dix, lors de la célèbre conflitution de 
Savonarole (juin 1495) & ce fut fous fon gonfaloniérat qu'il parvint à faire recouvrer, à 
la République, la forterefle de Livourne qui était au pouvoir du roi de France, 
Charles VIT. Il mourut en 1497, regretté généralement, comme l’un des plus grands 
citoyens de fon temps (5). 


(1) Ademollo & Pafferini. Seconda edizione, (4) Genealogin'e floria della famiglia Ginori, des- 
P. 1795-96. critta da Luigi Pafferini. Firenze, 1876, in-8°. (Ta- 
) Archives de la Ville de Lyon {Nommées). C. | vola Il.) 
din _— és (s) Ademollo & Paflerini. Tome Il, p. 628 & 
(3) Archives de la Ville de Lyon (Nommées). C. fuiv. 
CG. ag: 
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Armes : D'azur à la bande d'or chargée de trois étoiles d'azur à fix rais, furmontée d’une 
fleur de lys d’or (concédée par le roi René d’Anjou). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE GINORI 


— GiovamBarisTA, fils de Tommafo, né le 26 août 1488, mort le 16 juin 1556. 

— Gino, fils d’Agnolo, né le 30 mars 1557, mort le 21 août 1631. 

— CarLo, fils de Liornardo, né le 20 mai 1625, gentilhomme de la Chambre du 
grand-duc Côme III, mort le 28 décembre 1696. 

— Lorenzo, fils du fénateur Carlo, né le 23 oëtobre 1647, mort le 11 mars 1709. 

— Niccoo, fils du fénateur Carlo, né le 3 août 1658, mort le 30 juin 1745. 

— Givsepre Maria, fils du fénateur Carlo, né le 3 mars 1665, chevalier & 
furintendant de la Religion de Saint-Étienne, mort le 10 juillet 1736. 

— CarLo AxDREA, fils du fénateur Lorenzo, né le 7 janvier 1701, chevalier de 
Saint-Étienne, comte d’Urbech, marquis de Cecina & de Riparbella, 
confeiller d’État intime aûtuel de Leurs Majeftés Impériales & du Confeil 
de régence & des Finances, mort le 11 avril 1757, à Livourne. 

1761. — Lorexz0, fils du fénateur marquis Carlo Andrea, né le 2 juillet 1735, cheva- 
lier de l’ordre de Saint-Étienne, marquis de Riparbella, comte d'Urbech, 
chambellan de LL. Altefles Royales. 


GIUNTA (dis JUNTE) 


Les Junte (en italien Giunta) furent des imprimeurs célèbres de Florence où ils 


parurent, comme tels, en 1497. Leur type était une fleur de lys épanouie (armoiries de 
leur ville natale qui a donné fon nom au florin.) 


Ïs imprimèrent aufli à Venife, de la fin du xv° fiècle au milieu du xvnr. 

Jacques Junte imprimait à Lyon en 1520, & fes héritiers y paraiflent de 1561 à 1570. 
En 1562 ils y publièrent le livre fuivant, qui eft devenu rare : 

Joannis Michaelis Bruti Florentinæ hiflorie libri oo priores, cum indice locupletiffimo. 
Petit in-4°. (Dédié par l’auteur à Pierre Capponi). 

Ï en a été fait une traduétion italienne fous le titre fuivant : 
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Dell iflorie fiorentine di Gio. Michele Bruto Volgarizzate da que per eg os 
fcuole pie. Libri otto. Firenze, per Vincenzo Batelli e figli. 1838. 2 vol. in-8°. (Figure 
Te 1546, Jacques Junéte, Florentin, et L l’âge œ 60 ans, a été 
inhumé dans Péglife de Notre-Dame de Confort: « Ainfi qu il serksi pe | 
d'environ fept pieds de longueur par trois & demie de largeur, qui eft pofée au- _ . 
l’arcade ou arcdoubleau, vis à vis la chapelle de Saint-Jean & joignant le gros pilier du 

ÔtÉ ir, » | 
dE pierre on voyait deux écuffons : l'un à droite, aux armes de la ville de Flo- 
rence ; l’autre à gauche, celles du défunt avec l'inféription fuivante : db 

Jacobo Jun&x, C. Florentino, cum re induftria parta, fide aucla, carus fuis, ss . 
omnibus deceffiflet, Joanna & Jachelina, filiæ hæredes reliète, parenti optime de fe 
merito. P. P. Moritur anno ætatis ad LX:MDXLVI:IX cal. januari (2). Se 

1574, du 9 mars. — Établis : noble J. B. Regnauld, au nom de pas ë na 
Jonéti, fa très chère mère, veuve de noble Guillaume Regnauld. PUS Re 1. k 
femme de noble Philippe Pafh, bailly de Mâcon. Lefdites dames Juné&ti, filles de feu 


Jacques Gionti (3). PTT 
pd : D... à la bande d.…. accompagnée d'un chevron d.... diminué & alezé, au canion 


féneftre du chef. 


GIUNTINI 


Giuntino Giuntini vivait à Florence en 1432; à cette date il fut élu prieur de la nr 
fa famille a occupé cette magiftrature dix fois. Le dixième fut Giuntino, fils de Guido, 
élu en 1506 (4). 7 cÉ : 

Le 18 avril 1561, François Giuntini, de l’ordre des Carmes, arrive à Lyon. Il était né 
à Florence le 7 mars 1522 (5) & s'était rendu en France pour ÿ embraffer la —e- + 
proteftante & fe fit luthérien. Plus tard il revint à la foi catholique & abjura dans l’églife 


(1) Voir fur les Juntes, le livre fuivant de Aug. (3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 


Mar. Bandini : De Florentina Juntarum typographia. | Minutes de Pierre Delaforeft. 


L 1791, 2 part. en un vol. in-8° (4) Ademollo & Pafferini. Seconda edizione, 
ucæ, " À S L 


i i è -D. | t. IV, p. 1991. 
2) Inventaire des titres du monaftère de N 3 
tuer ou des Jacobins de Lyon, rédigé par le (5) Bréghot du Lut & ri Catalogue des 
P flatotte archivifte dudit couvent. Tome II, | Lyonnais dignes de mémoire, pp. 130 & 204. 


fo 134 verfo. (Archives du département du Rhône.) 
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de Sainte-Croix (1). Célèbre mathématicien, efprit ardent, inquiet. Quoique docteur 
en théologie, il compofa des traités d'aftrologie (2) qui lui valurent la faveur de Catherine 
de Médicis. Il mourut à Lyon en 1590 (3). 

Giuntini publia fes ouvrages à Lyon, pendant le long féjour qu’il fit dans cette ville (4); 
entre autres, en 1582, le Difcorfo fopra lo flato della magnifica citta di Lione. Ce fut par 
erreur que plufeurs auteurs attribuërent ce difcours à Jacques Nardi (5), qui avait écrit 
l’Hifloire de Florence, reftée manufcrite, & que Giuntini publia à Lyon en 1582 (6), en 
ajoutant, à la fuite, fon propre Difcorfo; mais il le publia auñi féparément, & les exem- 
plaires en font d’une grande rareté. 

1585. — François Giuntini, Florentin, demeurant à Lyon (7). 


Armes : D’azur à la bande d'argent charoée de trois rofes d'azur. 


GUADAGNI (en France, GADAGNE) 


— = es 


Dès l’an 1204, les Guadagni (dits en France, Gadaigne, & même Gazaigne, & enfin 
Gadagne),occupèrent des charges publiques à Florence. A cette époque, Guadayno Guadagni 
fit ae de fouveraineté en envoyant Tignofo Lamberti en qualité d’ambañladeur près la 
curie romaine. Il était alors l’un des trois pricurs des Arts, qui avaient le gouvernement de 
la République florentine, conjointement avec les confuls. Gianni, fon fils, était l’un des 
douze Anziani en 1253, & fit partie, l’année fuivante, du confeil de la commune. Migliore 
Guadagni, élu gonfalonier le 13 avril 1293, a été le fecond élevé à cette dignité, depuis 
fon inftitution. Le premier fut Baldo Ruffoli, & le troifième, Dino Compagni (8). 

Pierotto Guadagni, l’un des plus riches banquiers de Florence, fut élu gonfalonier en 
1305. Depuis cette date, fes defcendants furent inveftis conftimment des fonétions les 
plus élevées de la République, dans laquelle ils comptaient onze gonfaloniers & vingt 


(1) Péricaud. Notes & documents pour fervir à (6) Le iflorie della citià di Firenze, (dall” anno 
Phifioire de Lyon. 1494 al i531), Lione, Teobaldo Ancelin, 1582, 
(2) Speculum afirologie. Lugduni, 1583, 2 vol. in-40, 
in-fo, (7) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
(3) Bréghot du Lut & Péricaud. Lyonnais dignes | Minutes de Pierre Delaforeft. 
de mémoire. — Bibliografia foricoragionata della Tos- (8) Genealogia e floria della famiglia Guadagni, 
ana, dal facerdote Domenico Moreni. Firenze, | defcritta da Luigi Pafferini (Prefetto della biblioteca 
1805, 2 vol. in-4°, tome I, P. 445. nazionale). Firenze, 1873, in-8°. — Ademollo & 
(4) Biographie nniverfelie (fupplément.) | Pafferini, tome III, PP- 923-925. — Voir la note 1 
(5) A. Péricaud. Notes é- documents, &c. | de la page 86. 
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prieurs de la Liberté, & fe diftinguèrent autant comme adminiftrateurs habiles & dévoués, 
que comme hommes de guerre; car il faut noter ici que ces familles de banquiers, de 
marchands, qui contribuèrent fi puiffamment à la profpérité de leur patrie, en temps de 
paix, ne lui furent pas moins fecourables en temps de guerre. Alors il quittaient leurs 
comptoirs, revêtaient l’armure, ceignaient l'épée, & contribuaient à la défenfe du pays. 


Un grand nombre d’entre eux y trouva une mort glorieufe CE} 
L'un des perfonnages importants de cette famille, fut Frère Giovanni Antonio Guadagni, 


de l'ordre des Carmes: fils du marquis Donato Guadagni, & de Maddalena Corfini, 
coufine germaine du pape Clément XIL. Il naquit le 14 feptembre 1674. Le grand-duc 
Côme III le créa chanoine de l’églife métropolitaine de Florence. En 1725, Benoit XIII 
le nomma évêque d’Arezzo; Clément XII l’éleva à la dignité de cardinal, le 24 feptembre 


1731, & lui donna le fiège épifcopal de Tufculum (2). 


Une branche de cette grande famille s’eft établie en France, y a été naturalifée, & s’eft 
éteinte en tranfmettant fon nom dans les maifons d’Hoftun & de Galean; ainfi qu’on le 
verra par les généalogies qui fuivront. Le premier de ce nom qui vint en France, fut 
Simon, fils de Vieri gonfalonier, de Florence en 1416 (mort en 1426), & de Francefca 
Tornabuoni. Il était neveu de Bernardo Guadagni, aufli gonfalonier de Florence, qui fut 
exilé pour avoir trahi la caufe des Médicis, en 1434. 

Voici ce que difent, de ces deux perfonnages, deux écrivains florentins : 

1434. — 1. « Bernardus Guadagnius Medicum potentiæ oppofitus, cum Vexillifer 
urbis prefeéturam adminiftraret, aufo fufcipere publicam caufam, & cunétantibus collegis, 
adverfus Medicum opes de fumma Republica referre. In carcerem conjectus, damnatufque 
poftremo & in exilium eft actus. » 

(Joannis Michaelis Bruti Florentine Hifloriæ libri oo priores. Lugduni, apud hæredes 
Jacobi Juntæ, 1562, in-4° (page 35). Livre dédié : ad Petrum Caponium virum 
clariffimum.) 

1434. — 2. « Simone Guadagni, nacque il di 25 aprile 1411. Efule cogli altri di fua 
cafa nel 1434, fette per alcun tempo a Torino, e dipoi ando à Lione; dove col commercio 
accumulô molra ricchezza. Ottene nel 1463 impune ritorno alla patria, dove viffe tran- 
quilo tutto intefo ai fuoi traficci fino all epoca della fua morte avvenuta intorno al 1480. » 


(1) Priorifia Fiorentinoiflorico, publicatoeilluftrato | ducitur ad nofira bec tempora hifloria eorumdem, ab 
da modefto Raftrelli. Firenze, 1783. 3 vol. in-40 | Alphonfo Ciacconio, ordinis prædicatorum. Romx 
(t. Ier, pp. 27-28.) , MDCCLI, 2 vol. gr. in-fo (portraits gravés). Tomus 

(2) Vilæ & res gefle Pontificum Romanorum & | fecundus, pp. 637-640. — Ademollo & Pafferini: 
S. R. E. cardinalium, à Clemente X ufque ad Cle- | tome III, p. 924. 
mentem XIT. Scripte à Mario Guarnacci. Quibus per- 
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(Genealogia e floria della famiglia Guadagni defcritta da Luigi Pafferini. In Firenze coi 
tipi di M. Cellini, 1873, in-8° (p. 73). | 


1454-1463. — « Tommafo Guadagni (fils de Simone). Nacque in Savoia il di 
17 agofto 1454. Fu ricondotto dal padre à Firenze nel 1463; ma poco doppo mandato in 
Francia e meflo del ricco banco che avevano i Pazzi a Lione per farvi il fuo tirocinio 
mercantile. Poi fi diè à negoziare per conto proprio. » 


(Même auteur, pp. 73-74.) 


Suivent les documents puifés en France : 


Ledit Tommafo Guadagni n’efl plus connu, au commencement du xvre fiècle, que 
fous celui de Thomas Gadaigne, dit Thomaffin. Il augmenta tellement la fortune, accu- 
mulée déjà par fon père Simone, qu’il devint l’un des plus riches banquiers de l’Europe 
& qu'il était proverbial à Lyon, de dire : Riche comme Gadagne ; de même qu'on y dit 
auffi : Noble comme d’Albon. 

1505. — En r$os, Thomas fut nommé conful de la Nation florentine. 

1513. — Extrait des actes confulaires de la ville de Lyon, du 7 juillet r513 : 

« À efté mandé Thomaffin Gafaigne (fc), marchand florentin, lequel a efté prié, par 
meffeigneurs (les confeillers de ia ville) de faire une ou deux pièces d’artillerie. TR 
a libéralement offert faire deux pièces, ‘jufques à quarante quintaulx ou environ. » 


(Archives de la ville.) 


1522. —- Honorabilis vir Petrus Oliverii Simonis de Guadagnis (ce qui veut dire, en 
ftyle florentin : Pierre, fils d'Olivieri, petit-fils de Simon.), civis & mercator Florentinus 
habitator Lugduni. Oliverius (en italien : Ulivieri) Simonis (c’eft-à-dire : Olivieri fils 
de Simon) ejus pater eft : | 

_ Fhomas de Gagnis (de Guadagnis) (fc) ejus avunculus. (Note du P. Méneftrier 
ajoutée de Ja main de Cochard, à la page 19 du tome IT des Lyonnais dignes de dattes, 
par Pernetti. — Bibliothèque de la ville de Lyon. Fonds Cofte.) 


1522, — Olivier Simon (c'eft-à-dire : Olivier, fils de Simon) de Gadagne; & Pierre 
Olivier Simon (c’eft-à-dire : Pierre, fils d'Olivier, petit-fils de Simon) de Gadagne, fon 
fils, citoyens & marchands de Florence, établis à Lyon. nn. 

(A. Péricaud. Notes & documents pour Jervir à l’'Hifloire de Lyon.) 
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1526, 14 décembre. — « Noble Thomas de Gadagne, confeiller & maître d’hôtel 
ordinaire du roy (fils de Simon de Gadagne), & Florentin de nation, par contrat du 
14 décembre 1526, par lequel il eft fait mention de la magnifique chapelle qu'il a fait 
bâtir dans notre églife (1), s’eft réfervé le droit de fépulture dans ladite chapelle, pour 
luy & pour fes héritiers & fuccefleurs; ce qui luy a été accordé par nos religieux ; &, dans 
la cave au-deffous de la chapelle, on voit un tombeau de marbre blanc placé immédiate- 
ment fous l'autel; ce qui devrait faire croire qu’il y eft enfeveli. Cependant, on à lieu 
d’en douter; car, au milieu de notre grande églife, & vis à vis la porte du grand chœur, 
quafi entre les deux piliers, à l’un defquels eft la chaire du prédicateur, il y a une pierre 
fépulcrale d'environ dix pieds de longueur, par fix de largeur, où fe trouve gravée, en 
caraëtères gothiques, fon épitaphe & celle de Péronette Buatier, fa femme; & on lit tout 


dévotion auroit ordonné qu’on dit, chantat & célébrat dans l’églife des FF. Prefcheu 
chaque jour de chaque femaine, à perpétuité, pour le falut de fon âme & de celles de Fe 
parents & prédéceffeurs, une meffe, & qu’il auroit donné &délivré réellement, aux pri Ê 
& reliscieux au couvent defdits FF. Prefcheurs, pour la célération de ladite ma la À 
de 250 écus d’or au figne du foleil, de bon & légitime poid, au coin du roy de France 
ee & enfuite ledit fieur Thomas de Gadagne par la promeffe qui ” 
auroient fait lefdits prieur & religieux auroit fait conftruire & bâtir fomptueufement + 
avec des grandes dbenies dans ladite églife, une chapelle fous le vocable de "ra 
Fhomas, La C'eft pourquoy ledit Thomas de Gadagne, meu de dévotion & affection 
envers ladite églife & fadite chapelle qui y eft bâtie par rapport aux meffes, prière & 

lle autres divins oflices qui font dits & célébrés tous les jours & continuelleme À re 
autour fur les bords de la pierre, ce qui fuit : églile, voulant aufli pourvoir au repos de fon îme & de où an ms 
| âme & de celle de Péronctte Buatière & des 
se som fé Gé on Gé, Etes de A. D. M.D. amis de fes père & mère & autres parents & bienfaicteurs pour qui il a intencion, fonde & 
LE toi cdi Cl 2 Dei tot Pi Maui fa Mn dotte à l’honneur de Dieu Tout-Puiffant, di Notre-Seisneur Jéfus-Chrift, de dde fe 
me dl atee A 8 ARS SENS GE CÉ du) dia Vierge Marie, fa mère, & de tous les faints, principalement à l'honneur de fine Thoma ; 
| 2 & par la rémiffion de fes péchés & de ceux des fufnommés, & ordonne 
chante & célèbre dans fadite chapelle, bâtie fomptueufement dans ladite églife, chaque 


(On a laiffé en blanc, ci-deffus, la place de ce qui eft effacé fur l'infcription..) 
« Au milieu de la pierre font gravées deux figures, favoir : l’une d’un homme, à droite, 
l’autre d’une femme, à gauche; & au-deflus étaient pofées trois armoiries, qui étaient 


dans les entailles faites à la pierre, & qui y ont été enlevées. » 
(Inventaire des titres du couvent de Notre-Dame de Confort, ou de FF. Prêcheurs 


_ de chaque femaine, à perpétuité, deux meffes baffes en l’ordre fuivant : fçavoir que les 
imanches & jours folennel sctläbrera de Ps Mi & Vs 
be — Lonnals s on les célèbrera de l’office du jour, les lundi & premier jour 
acant, le premier jour, elles feront des défunts; le fecond, de la Sainte-Viersge & le 
ee, de l'office dudit jour, & à la fin de chaque meffe on dira le de profundis & ce 
pc l'autre mefle, qui comme il eft dit ci-deflus, fera célébrée tous les jours dans ladite 
chapelle. Et on fera deux anniverfaires chaque année à perpétuité qui confifteront chacun 
ee en une grande mefle de l’offic A h Ain + ; L < 
| e grande raie de l'office des défunts, à diacre & fous-diacre, & après la meffe on 
chantera les exaudi, la veille, le foir précédent, on dira les vigiles des morts à la manière 


(dits les Jacobins) de Lyon. Rédigé par le P. Ramette, archivifte dudit couvent. Tome IT, 
f 134 verfo. — Confervé aux archives du département du Rhône.) 


14 Décembre 1526. : be. de le er dut 
Fu à, & ledit foir précédent & à la grande meffe on fonnera folennellement toutes 
s , . à A es grofles cloches ; un defdi ed fa 
Chapelle de Saint-Thomas ou de Gadagne; dans l'églife des FF. Précheurs (embl Me us ; defdits anniverfaires fe fera le 18° du mois d'aouft & l’autre à 
| ( a ed À / * 
(Notre-Dame de Confort). pe his u mr dudit fondateur. Pour lefquelles deux meffes quotidiennes & 
X anniverfaires u : de # 

: s, le it Thomas de Gadagne, donne aufdits prieur & religieux, la 
omme de 1.800 livres tourn. monnoye de roy courante Laquell 
= < . 1: À Le d . 0 . e e nt (el 
- chapelle lefdits religieux donnent audit Thomas de Gadagne & à fes héritiers & fucceffeurs 
e ,. . e , e 
£ e » € . 4 à à “ 
ainfy qu’il en eft fait mention dans un contrat du 14 décembre de ladite année & la leur concèdent de telle forte, que ledit Thomas de Gadagne & fefdits héritiers & fuc- 

- . , . . . 
Bande ceffeurs pourront s’y faire inhumer & y avoir leur fépnlture, &c. » 
| (Archives du Rhône. I i 
. Inve 2 : 
ntaire du P. Ramerte, tome IL, fe 255 reto. — Id. fe 56 


recto.) 


« Thomas de Gadagne, Florentin, a fait bâtir la belle & magnifique chapelle de Saint 
Thomas, que l’on admire dans notre églife, & elle était déjà conftruite en l’année 1596, 


« Contrat écrit en latin, fur du parchemin (la pièce originale, donnée à M. de Charpin, 
en 1851, eft aux archives du château de Feugerolles), paffé à Lyon, le 14 décembre 1526, 
par lequel il fut porté que comme noble Thomas de Gadagne, fils de feu noble Simon 


de Gadagne, Florentin, confeiller & maître d’hôtel ordinaire du roy de France, meu de a 
ES, À 4 , En 1526, Thomas de Gadagne, Florentin, fit conftruire, dans l’églife des Jacobins de 


(1) N.-D.de Confort (Domina noftra confortatrix.) | (2) Animæ. Ent | | | 
fit faire, en même temps, l'autel au retable duquel eft excellent tableau, 


12 


LA 
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ouvrage du peintre Salviati, repréfentant le faint qui met le doigt au côté facré du Sau- 
veur, en préfence des autres apôtres. Les figures agenouillées dudit fieur de Gadagne & 
de fon époufe (Péronette Buatier), en marbre blanc, font placées au fond de la chapelle, 
vis-à-vis de l’autel, fur des confoles élevées de terre. Les armes dudit fondateur font à 
l'autel & à la voûte de la chapelle. 

(Extrait de la légende du grand plan du couvent des Jacobins de Lyon. Defliné par le 
P. Siméon André Ramette, archivifte dudit couvent, tel qu’il était en 1709. — Confervé 
aux archives du département du Rhône, 2° fac Albertus, M. n° 9 bis.) 


Nora : Lors de la démolition, à jamais regrettable, en 1817, de l’églife des Jacobins; 
on a confervé l'arc qui formait l1 communication de la chapelle de Gadagne avec la 
grande nef. Il a été enclavé dans la conftruétion de la façade de la maifon n° 8 de la rue 
de Sully. Au fommet du cintre, on voit les armes de Gadagne. 


La grande églife des Jacobins, que les Florentins firent conftruire au commencement 
du xvi° fiècle, était dédiée à faint Jean-Baptifte, patron de Horence, & à faint Dominique, 


patron des Frères Prècheurs. 


1530. — « Thomaffi Gafaigne ou Gadaigne (Gadagne), marchand florentin, & 
Pierre Gadaigne, fon neveu. Le premier, outre une grande maifon & jardin, fitués au 
lieu indiqué ci-après, & provenant des héritiers Claude Grolier, poffède : qu’il a acquis 
de la vefve & héritiers Jacques Guerrier, ung grant tenement de maifon, jardin & vigne, 
appelez Confort; joignant au jardin Antoine Poculot, de matin; la porte de la ville, le 
foir, &c. » 

Les meubles & pratiques de Thomaffin, ou Thomas de Gadagne, font cotés $,000 livres. 
Le refte des propriétés de ce fameux capitalifte, fe trouve à Saint-Genis-Laval où Pierre 
de Gadagne, fon neven «tient une belle & fomptueufe maifon appelée Beauregard, conte- 
nant plufieurs aifances, vergier & grand jardin; & a (c’eft-à-dire : & poflède) cent cin- 
quante hommes de vigne, & ung grand tenement de boys & terres, eftimez 300 (fc) 
livres. » 

(Archives de la ville de Lyon. Nommées, férie CC. 26) 


1535: — Gratification de 20 écus d’or accordée (par le confulat}) à Salvator Salvatori 
qui dirigeait, depuis deux ans, la conftruétion d’un nouveau bâtiment ajouté à l'hôpital 
Saint-Laurent, « qui eft fort fomptueulx, lequel fait faire M. de Beauregard, Sire 


Thomaffin Gadagne. » 
(Archives de la ville de Lyon (aëtes confulaires. Série B.B. 55. Regiftre in-f°.) 
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| dr 
1537, 6 avril. — Contrat d’aliénation des baronnies, terres & feigneuries de Lunel & 
ctic O , CLS 1 1 
e a en Re par les commiffaires du roy Françoys 1°, au proffit de noble 
1omme Thomas aig } 
; e Gadaigne, feigneur de Bauregard (fc). Moyennant 11,150 livres 
tournois. 
Lefdites baronni igneuri jufti 
| tie &feigneuries confiftant en juftices hautes, moyennes & baffes ; mères 
Pixtes, empairés, rentes, cens, licence de jours, plufieurs fermes & domaines, & droits 
amplement détaillés dans un état annexé audit contra. 
Ladite vente faite fous faculté de réméré perpétuel, au proffit du roy & fous la réferve 
de la foy, hommage & fouveraineté. 
À la fuite dudit contract ef le vidi i 
4 | Vidimus des lettres patentes de François rer, & des autres 
pièces annexées. 


| (Extrait du titre originäl, en parchemin, qui eft confervé aux archives du château de 
Feugerolles. Carton de Gadagne.) 


1536-1537. — Thomaflin Gadaigne, fcigneur de Beauregard, confeiller de la ville 
de Lyon, en 1536 & 1557. 
(Le P. Méneftrier. Éloge biflorique de la ville de Lyon, P.s1). 


1536 (Circa). — Ce fut vers cette époque que Thomas de Gadägne, riche banquier 
de Florence, établi à Lyon, fit conftruire, dans le quartier de la Quarantaine, un hôpital 
deftiné aux peftiférés. 

1É 2 L2 LL 
Nicolas Bourbon, l’ancien, qui, dans fes Nuvæ, a rendu hommage à la piété & à la bien- 


faifance de Thomas de Gadagne, lui adreMfa ces vers. (Lib. VIIL. Carmin. XID) : 


Peftilitas magna fiquando fævit in urbe, 

Quo fugient tanto corpora facta malo ? 
Quo fugient ? ut certe alio portentur oportet : 
Ne fimul & reliquos opprimat atra lues, 
Tu, pie Guadagni, communeis natus ad ufus, 

Ingentem ædificas egregiamque domum : 

Quo migrent, ubi curentur, qui pefte laborant : 
Vidi ego, quà Rhodanum pigrior intrat Arar. 
Perge, vir, imo heros : quifquis reclamet & obftet : 

Perge, infta, ut fanétum perficiatur opus. 


(A Péricaud. Noles & documents bour Jervir à l'hifloire de Lyon). 


1542. — Thomas Sertini & Albiffe Delbene (del Bene), « tuteurs & adminiftrateurs 
des perfonnes & biens de Thomas Gadaigne, fils & héritier de feu M. de Beauregard 
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noble Thomas Gadaigne ; Laurent Capponi ayant le complément des enfans & héritiers 
de Thomas Gadaigne & compagnons ; comme procureur defire Paul Antoine Gadaigne. » 


(Archives de la ville de Lyon. (Comptabilité) C C. 954. — C C. 993.) 


1545, 6 novembre. — Vente faite par noble Antoine de Pierrevive, feigneur & baron 
de Vaux, à nobles perfonnes Guillaume & Thomas Gadaigne, d’une maifon, cours, jardin; 
étables, feniers & autres appartenances d’icelles ; fituées à Lyon, à la part de Vers- 
Fourvières, en la paroiffe de Saint-Paul, exemptes de toutes redevances & hypothèques ; 
à la réferve du fimple cens, & fervis qui fe trouvera être dû à MM. les doyen & chapitre 
de Lyon, dans la cenfive & directe defquels il croit qu’eft ladite maifon. Toutefois décla- 
rant qu’il ne fe fouvient pas en avoir jamais payé aucune chofe. 

(Titres de l’églife métropolitaine de Saint-Jean de Lyon. Armoire Adam. volume 17, 


ne ÿ.) 

Nora. — Le poète latin Claude Rouffelet, auquel M. Bréghot du Lut a confacré une 
notice dans fes Nouveaux Mélanges, qualifie Thomas de Gadagne, dans une pièce à fa 
louange, de Mercalor opulentiffimus. 

Il avait fait placer dans fa chapelle de l’églife des Jacobins, un tableau de François 
Salviäti, peintre florentin, repréfentant l’incrédulité de faint Thomas. Il eft maintenant 
au Mufée du Louvre. 

Spon rapporte dans fa Recherche des antiquités de Lyon, qu’Anne d'Autriche fut tellement 
charmée de ce tableau qu’elle en offrit autant de pièces d’or qu’il en faudrait pour le 
couvrir; quoiqu'il eut plus d’une toife de hauteur & qu’il fût large à proportion. 


L'HOTEL DE GADAGNE A LYON 


L’hôtel de Gadagne a été décrit par l’archite@te Martin, dans fes Recherches fur l'archi- 
teclure, la fculpture, la peinture, la ferronnerie, c., dans les Maiïfons du moyen âce & de la 
renaiffance à Lyon. On y voit encore un plafond en menuiferie, enrichi de fculptures & 
peintures, une belle cheminée gothique ornée d’un écu dont les armoiries font effacées. 
Dans la cour, une fontaine d’un ftyle très pur; à l’extérieur, près de la porte d’enirée 
d’un ftyle gothique peu élégant, on voit la célèbre grille connue fous le nom de grille de 
Gadagne, dont l’affemblage, en apparence inextricable, a exercé en vain, dit-on, la 
fagacité de tous les maîtres du métier qui l’ont vifitée. Mais M. Martin a indiqué très 
clairement dans fon livre & en l’appuyant d’un deffin defcriptif, de quelle manière on 
pourrait démonter & remonter cette pièce curieufe de ferrurerie. 

L'hôtel eft encore dans un état de confervation qui permettrait de le reftaurer complè- 
tement; mais il faudrait le dégager des conftruétions plus modernes qui en ont envahi 
l’entour. Un homme intelligent, qui n’est plus, avait émis l’avis que cet hôtel füt acheté 
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. . , . , 
par la Ville, qui l'aurait transformé en un Mufée qui eût été à Lyon, ce que l’hôtel de 
1 > .* e , n . 0 " 
Cluny eft à Paris. Cette idée était généreufe & patrioti S 
FL : Re À g pc ique. Son accompliffement 
ait une maïfon hiftorique. Il eft à craindre, au contrai M ali 
PE aire, que l'abus de l’aligne- 


[a £ 


LA RUE DE GADAGNE 


Cette rue dont les deux emité 
es deux extrémités touche rue 1 
a + ie n ent la rue de la Loge & la place du Petit- 
. 36, 4 été ouverte dans le nilieu du xvi° fiècle, elle porta d’al 
a Boiflette & pri 1 de G : | “Th 
Es € & prit celui de Gadagne lorfque les enfants de 
établirent. Cette famille fi riche habit 
trouvent à peine à l’aife aujourd’hui. 


(C ] e d. G ‘4 £ PP. e p 
- o 


blaces, quai & boy ; 
du Lut. Lyon, 1838, or. in-8e. ’ 2. BréShot 


>ord le nom de rue de 
Thomas de Gadagne s’y 
a longtemps cette maifon où des ouvriers fe 


. un — me * 1817, la deftruction de l’églife des Jacobins, on découvrit 
n faif: €S iouilles dans Île fol de la chapelle int- 

der médaille en bronze qui faifait partie fans date den mer sv 
été placées fous la première pierre de cet édifice, lors de fa fond "= 
Gadagne. Elle eft convervée au mufée de Lyon. Elle royrtifinte d’ 
prié de Thomas de Gadagne, vu de profil, vêtu d’une robe | 
d’une toque, avec cette légende, fuivie d’une infcription : 


aies qui avaient 
ation par Thomas de 
un côté le portrait en 
à plis & la rète recouverte 


DE GVADAGNIS CI-FLOR. [civis Florentinus] 


, M. LA, compofa, à l’occafion de cette dé 
emie de Lyon & quieft refts déonfi , 

de ru # | 2 cft refté dépofé dans les archives de cette compagnie. Le laborieux 

. € emicien ait O erver que le Fa , Pr D e e 4 

ontrat, paflé entre adai + . 

dits GS VE in 8 10 22 À P itre l'homas de Gadaigne & les Domini- 

» € la chapelle de Saint-Thomas, eft du 14 décembre 1526. Ce qi 

ï ee U]1 


donne lieu de croi 
otre que Île graveur de la médaille se 
se M sh. dd a médaille s’eft trompé en lui donnant la date de 
523. Voici cette infcription : 


couverte, un mémoire qu’il lut à l’Aca- 


NOBILIS 
THOMAS DE 
GVADAGNIS. CIVIS 
FLOR. CONSILIARI 
VSATQUE ORDINARIVS 
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MAGISTER DOMVS CH 
RISTIANISSIMI FRAN 
CISCI Pi GALLOR. R. AC 
DV(x) MEDIO. HANC CAPPE{LLAN) 
FACIENDAM CVRAVIT 
AN. D. M. DXX 
ll 


(A. Péricaud. Notes & documents pour fervir à l’hifloire de Lyon (de 1594 à 1610). — 


Note 2 de la p. 171. 
P: 17 


6 Février 1547. — Sur la requefte faiéte de la part des tuteurs des hoirs de feu S' Tho- 
mas de Gadaigne, S' de Beau-Regard, tendant à ce que lefdits fieurs confeilliers & confulat 
comme reéteurs adminiftrateurs de l'Hoftel-Dieu du pont du Rofne, confentent que lefdits 
tuteurs defdits hoirs dudit feu Gadaigne, puiffent employer la fomme de mil livres tourn. 
en revenu annuel, pour eftre ledit revenu employé par les mains du conful de la nation 
de Florence, à tenir neët & réparer l’hofpital S'-Laurent, duquel hofpital lefdits fieurs 
confeilliers & confulat ayent toufiours les clefz & auctorité de difpofer d’iccelluy pour les 
malades & aultres chofes à leur plaïlir & volenté, fuivant le contenu de l’article du 
teftament dudit fieur Gadaigne qu’ilz ont exhibé & lequel article eft ci-après inféré. 
Offrans iceulx tuteurs, employer: lefdits mil livres au prouffit dudit hofpital fuyvant le 
contenu d'icelle. Après que lefdits fieurs confeilliers & confulat ont veu, leu & entendu 
le contenu dudit article & la volonté teftamentaire dudit feu Thomas Gadaigne, qui en 
fon vivant auroit fai baftir, conftruyre & édifier le grand corps des chambres & habi- 
tation dudit hofpital S'-Laurens. Ont iceulx fieurs confeilliers & confulat, comme 
reéteurs & adminiftrateurs dudit hofpital S' Laurens, confenti & confentent par ces 
préfentes, que lefdits tuteurs des hoirs dudit feu S' Gadaigne de Beauregard, puiffent 
employer lefdits mil livres en revenu annuel au prouffit d’icelluy hofpital St Laurens 
pour eftre lefdit revenu employé par les mains du Conful de la nation de Florence qui 
eft à préfent ou fera pour l’advenir audit Lyon, à tenir net & réparer ledit hofpital 
S' Laurens. Duquel hofpital toutes fois lefdits fieurs confeilliers & confulat auront 
toufiours les clefz & auétorité de difpofer d’icelluy pour les malades peftiffereux & toutes 


autres chofes à leur plaifir & volonté. . . . . . . .. 
CLAUSE DU TESTAMENT. 


Item. — Ledit fieur teftateur donne & lègue à l’hofpital de St Thomas dudit Lyon 
qu'il a nouvellement fai& édifier près l’hofpital S' Laurens, pour recevoir les peftif- 
féreulx, la fomme de mil livres tourn. Laquelle fomme il veult & ordonne eftre employée 
en revenu annuel dans trois ans prochain après le décès dudit fieur teftateur, fi lors dudit 
décès icelluy teftateur n’auroit jà employéicelles millivres tourn. audit revenu annuel au 
prouffit d'icelluy hofpital, pour icelluy revenu fervir aux réparations, entretenement & 
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Manténement dudit hofpital de St Thomas, lequel revenu il veult & entend eftre 
demie. & diftribué par les mains de meflieurs de la nation de Florence pour lors 
réfidans à Lyon, affavoir des confuls & confeilliers d’icelle nation qui d'année en année 
fe trouveroit audit office, joinét & appelé avec eulx l’ung des enfans mafles & héritiers 
dudit fieur teftateur ou autre Ayant pouvoir de luy, & que du tout fera tenu com te au 
livre du confulat d’icelle nation florentine, ayant toutesfois premier & fur ce nt: 
ment de meflieurs les confeilliers de la ville & communaulté dudit Lyon, lefquelz con- 
fentiront que telle adminiftration quant au revenu, & le foin ou cure de tenir ledit 
hepil neët & réparé foit & appartienne aufdits fieurs conful & confeilliers de la dite 
Nation florentine réfidant audit Lyon. Lefquelz fieurs confeilliers dudit Lyon néant- 
Moins auront les clefz dudit hofpital comme ceulx de ladite nation de es, 
pour difpofer les malades & toutes autres chofes à leur plaifir & volonté. Et au cas de 
chacune année ledit revenu ne s'employaft efdites réparations dudit hofpital de Les 
Thomas, veult que de cinq années en cinq années, le compte defdites épérations foit 
fouldé & que lors tout ce qui fe trouvera d’advance foit employé en agmematiot dudit 
revenu d’icelluy hofpital par lefdits conful & confeillers d’icelle nain pe ellé à ce 
comme deflus, ung de fefdits enfans mafles & héritiers. Et en déffault de ce fire “ re | 
ce que ledit gouvernement & adminiftration d’icelluy revenu foit & Pa vs 
Re LS de ladite ville & communaulté de Lyon, foubz les conditions & 
Le pan receu par M° Gilles Robert, notaire royal d'Avignon, le 7° jour d'oétobre 
1541. Magnifhicque Seior T : Olivier Gadaigne, citoyen Florentin. Sr & 
Lanl au Ses us de Gus on D cn Pen, $° 8 baron de 
Fourest; d’Albeyrieu, en Domb y à Be: r ” “ , s pe ré es 
(hudé pig de L ville de Lyon rshars + Le ai = ms fp <a 
. Reg es actes confulaires. BB. 68, {° 6 & fuivants.) 


D 


1554 17 décembre. — Ledit jour eft arrivé en ladite ville monfeigneur nobl 
Guillaume Gadaigne, fieur de Saint-Viéor, nouvellement porveu de left dé fénefehal 
& lientenant au gouvernement de la ville & fénefchauffée de Lyon. Au devant du e 
font allez mefleigneurs les confeilliers de la ville & communaulté accompaionez F 
cs de ladite ville, tous montez à cheval; auffi meffcigneurs les ienes vai 
X particuliers, accompaignez de mefleigneurs les confeilliers au fiège rréfidial & des 
PERS & procureurs audit fiège jufques à la porte de Veyze, où après luv avoir fait la 
+ “d æ & bien venue, l'ont conduit & acompaigné jufques en fon logeys ms ds 

LE $ L ‘. 
anges. Lequel a remercié la ville & lefdits fieurs confeilliers, s’eft offert en général & 


particulier faire plaifir à tous les habitans de ladite ville & s’employer pour le fai& de Ja 
juftice en tout ce qui luy fera poffble. | 


(Archives de la ville de Lyon. BB. 77 fe 49.) 


96 LES FLORENTINS A LYON 


1556, 23 mai. — Le maréchal de Saint-André (Jacques d’Albon), arrive à Lyon & 
prend fon logement chez le fénéchal de Gadagne, en fon hôtel, au-deffus de Saint- 


Barthélemy. 
(A. Péricaud. Notes & documents pour fervir à l'Hifloire de Lyon.) 


1561, 2 août. — Copie. — Échange pañlé entre les feigneurs comtes de Lyon & meflire 
Thomas de Gadagne, feigneur de Beauregard & autres fonds y confinés. 

Et la remife faite, par ledit feigneur de Beauregard, aux feigneurs comtes, des rentes 
de Cuchermois & de Merie. 

Avec réferve, au profit des mêmes feigneurs comtes, de la juftice, haute, moyenne & 
baffle fur les tenements de Beauregard & autres fonds y énoncés affranchis. 

(Titres de l’églife métropolitaine de Saint-Jean de Lyon. Armoire Jofué. Volume 25, 
n°3) 

1561, 28 feptembre — Monfeigneur le fénefchal de Lyon, noble Guillaume de Gadagne, 
lieutenant sénéral pour le Roy au gouvernement de ladiéte ville, au lieu de Monfei- 
gneur de Savigny, eftantz avec luy Meffieurs les lieutenant, advocatz & procureur du 
Roy, a mandé venir Meflieurs les confeilliers, efchevyns de ladiéte ville, defquelz font 
coriparus nobles Girardin Panfe, Jehan Tricaud & Jaques Regnaud, aufquelz il à 
remonftré qu’en cefte ville fe font plufieurs aflemblées où il y a des miniftres qui prefchent 
& dogmotife à la manière de Genèfve, à caufe de quoy il eft à craindre de quelque 
efmotion & fédition populaire, à quoy eft bien befoing obvier pour tenir le peuple de 
ladiéte ville en paix, union & tranquillité, dont il a fait faire procès verbal par Monfei- 
gneur Torvéon, qu'il veult envoyer au Roy, auquel pour lefdiéts confeilliers, efchevyns à 
efté fait refponce par efcript pour inférer audi procès verbal comme fenfuyt : que les 
remonftrances faites par Monfeigneur le gouverneur & fénefchal de Lyon & autres 
Mefieurs les officiers & gens du Roÿ aux confeilliers & efchevyns de la ville de Lyon, 
lefdiéts confeilliers ont di& & refpondu qu’ilz font fort déplaifans & dollentz de l’aflemblée 
féditieufe qui fuft faite hier en ladite ville & en la maïfon de Claude Lucquin, bapteur 
d’or, pour le faict de la religion, pour les grandz dangiers & inconvenientz qui en peulvent 
enfuyvre meurtres, féditions à quoy il fault obvier le plus promptement qu’il fera poffible. 
Et pour ce faire lefdiéts confulz vous ont fouvent auffert & toujours offrent de vous prefter 
toute ayde & confort de leurs perfonnes & de leurs biens tout ainfi qu’il leur fera poflible & 
tant en général que particulier comme bons & très loyaulx fubgetz au Roy, & expérimentez 
en toute fidélité & obéyflance contre tous les ennemys & faifans entreprinfe fur le Roy & 
ladiéte ville, fans jamais avoir +ari&ny flefchy defpuys qu’ilz font à la Couronne comme il 
eft tout notoyre. Eten figne de ce tous les Roys précédentz ont eu telle fiance defdi&z 
confulz qu'’ilz leur ont bailli en fiefz & hommage la garde des clefz de la diéte ville pour 


LES FLORENTINS À LYON 97 


empefchier l'entrée à tous les ennemys, ce qu'ilz veulent & entendent faire fur leur honneur & 
fur leur vie, de toute leur Publiques. Mais bien vous veullent remonftrer que pour Ja malice 
du tempspré(ent & chofe qui n'est jamais advenue, non feulement en ladite ville de Lyon, 
mais aufli par toutes les villes & contrées de ce Royaume à leur crand regret & defplaifir 

il y agrand difcorde & divifion au fai & articles de noftre faincte relision hedienne 
tellement que plufieurs fe font ingérez de s’affembler, prefcher & re baptefte sure 
l’ancienne forme & folempnité de longtemps obfervée. A caufe de quoy, lefdiéts confulz 
font grandement troublez & fcandallifez, vous priant humblement & font d’advis d’en 
advertir le Roy & noz feigneurs de fon confeil pour y meëtre prompt remède s’il eft 
poflible ainfi qu’il leur plaira; car quant audicts confulz ilz font tousjours preftz & bien 
affetionnez à obéyr au Roy & à vous, & encores d’affembler quant ilz vous plaira toutes 
les forces de ladiéte ville, tant des penons & quaterniers que des arqueboufiers & aultres 
que adviferez. Et pour mieulx affembler ladite ville en quelle y a plufieurs eftranciers 
qui n'y ont que faire, & ne fait-on les raifons, pour quoy qu'il vous plaife les faire der 
& à fon de trompe leur desfendre l'entrée à poyne de mil livres & aultre arbitraite, & 
que leurs hoftes les viennent déclairer fuyvant les précédantes crytes defquelles air 
tenu compte & pour ce vous plaira commedtre gens exprès pour vifiter lefdites hoftelleries 
& autres maifons que befoing fera. Proteftans que fi aulcuns defvoyez, mal meuz & mal 
confeillez faifoient quelque affemblée, fédition ou feandalle contre le Roy, fes efdits & la 
religion, que c’eft contre leur voulloir & intention & fans leur feu, vous priant y pour- 
veoir comme verrez eftre affaire par railon. 


(Archives de la Ville de Lyon, BB. 82, fe 74 v.) 


1564. — Comptabilité de la ville de Lyon. Dépenfes : Nourriture des « peftifferaulx 
eftans ès hofpitaulx Saint- “hofpi inité 
ofpitauls Saint-Laurent, l’hofpital neuf de Gadaigne, la Trinité, aufly des 
petitz enfans infectez eftans en la maifon du jeu de paulme d’Efnay; achatz d’oneue- 
* dl F ë É 
mens & drogues pour fecourir les malades » & autres frais à l’occafion de la pefte 


(Archives de la Ville de Lyon (Comptabilité), CC. 1139.) 


1564, 29 juin. — Charles IX va diner & fouper au château de Beauregard (paroifle 
de Saint-Genis-Laval). Il y trouve fon frère Monfieur d'Anjou & revient coucher à Lyon. 
(Abel Jouan. Voyage du Roy, par fon royaume, au tome IX des Archives hifl. & fl 

) ) : es Archives hf. 6 flatifliques 

du département du Rhône, p. 288.) 

s Catherine de Médicis, qui aimait fort les Florentins établis en France, fut bien aife 
3 2 
aller, avec | it à 

r. | le Roi fon fils, dans un château qui appartenait à l’un de fes compatriotes, , 
1omas II de Gadagne, qui époufa Hilaire de Marconnay & qui en eut Claude de 

ms feigneur de Beauregard ; lequel époufa, au château de Saligny, le 15 juillet 1604, 
léonore, fille de Lourdin Gafpard de Coligny, feigneur de Saligny. 
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(Du Bouchet. Preuves de l'hifloire de l’illufire maifon de Coligny. Paris, 1662, in-f°. — 
Notes fur Abel Jouan, par le marquis d’Aubais; publiées dans fes Pièces fugitives pour fervir 
à l'hifloire de France, tome I‘. Paris, 1759. 3 vol. in-4°; très rares. — Cochard. Archives 
du Rhône, tome I, p. 95. — A. Péricaud. Notes & documents pour fervir à l’hifloire de 
Lyon.) + 


1564, le 6 juillet. — Charles IX, accompagné de lareine mère, du duc d'Anjou & du 
prince de Navarre (depuis : Henri IV), fe rend, fuivi des principaux feigneurs de fa cour, 
d'abord au château de Beauregard où il dina. Puis au château du Perron, alors poffédé 
par Albiffe d'Elbène [del Bese] qui leur offrit une collation magnifique. 

Albiffe d'Elbène, d’une ancienne famille de Florence, & Lucrèce Cavalcanti, fa femme, 
avaient acheté le château du Perron (fitué à Oullins près Lyon) d'Antoine de Gondi. 

(Voyage du Roy, par Abel Jouan, aux Archives hiflorique & fatifliques du département du 
Rhône, tome IT, p. 288.) 


En 1568, Guillaume de Gadagne poffédait la terre & feigneurie de Verdun, au duché 
de Bourgogne & la vicomté d’Auflonne, au baillage de Châlons. 

1568, 17 novembre. — Conftitutus illuftrifimus dominus Guliermus olim filius 
magnifici domini Thome di Olivieri de Guadagnis, patricii Florentini (ce qui veut dire, 
fuivant la coutume italienne : fils de Thomas & petit-fils d'Olivier), fenefcal Lugduni; 
fuo nomine & illuftriffimi Thomæ de Guadagnis ejus fratris. Domina Elena eorum foror 
& pariter filia diti domini Thome fenioris, & uxor magnifici domini Laurentii de 
Capponis. 

Didi Guliermus, Thomas & Elena de Guadagnis, heredes deffunéti Paul Antonii de 
Guadagnis, abbas de Turpenay, fratres, filii domini Philippi de Guadagnis. 

Et Margarita, filia naturalis didi domini Paul Antonii, monialis prof. in monafterio de 
Balduoni, prope civitatem Florencie. 

Reverendiflimus frater Petrus de Guadagnis, eques Jerofolime (chr de S* Jean de Jéru- 
falem) eorum frater. 

(Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. Minutes de Pierre Delaforef.) 


1569, 7 novembre. — Le Chapitre de Saint-Jean de Lyon ratifie la vente pañlte à 
meflire Thomas de Gadagne, fieur de Beauregard, par ledit Chapitre (non dans un 
chapitre général) du château & domaine de Laye, rente noble dudit Laye, rente noble 


qui fut de Montagny, &c., y fpécifiées. 
(Inventaire des ates capitulairessdes Comtes de Lyon, regiftre 35, {° 137.) 
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1577, 9 décembre. — Ate qui rappelle que feu noble Paul-Antoine de Gadaigne, 
citoyen florentin, demeurant à Avignon, était décédé fans tefter & fans enfants; laiffant, 
pour héritiers naturels, haut & puiffant feigneur meflire Guillaume de Gadaigne, fénéchal 
de Lyon, & Thomas de Gadaigne, feigneur de Beauregard, & encore demoifelles Hélène 
de Gadaigne, veuve de feu noble Laurent Capponi, feigneur d’Ambérieu, & Jeanne de 
Gadaigne, femme de fieur Laurent Antinori, gentilhomme florentin; héritiers, pour un 
tiers, dudit Paul-Antoine de Gadaigne, leur oncle. Et noble homme Hiérofme de 
Gadaigne, fils naturel dudit Panl-Antoine, lequel Hiérofme de Gadaigne eft auffi décédé 
fans héritiers, - 

(Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft.) 


1582, 15 feptembre. — Établis : haut & puiffant feigneur meflire Guilliume de 
Gadaigne, feigneur de Bothéon, chevalier des ordres du Roy, confeiller en fon confeil 
privé, fénéchal de Lyon, capitaine de cinquante hommes d’armes des ordonnances de Sa 
Majefté; & haut & puiffant feigneur meflire Thomas de Gadaigne, fon frère, chevalier 
de l'ordre du Roy, feigneur de Beauregard; cohéritiers de feu noble Paul-Antoine 
Gadaigne, leur oncle. 

(Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft.) 


“nee 


1582. — Acquifition d’une propriété appartenant à Pons Murard, échevin, & fituée 
au territoire de la Ferratière, afin d'agrandir les hôpitaux de Saint-Laurent & de Saint- 
Thomas (de Gadagne). 

(Archives de la viile de Lyon. Adtes confulaires. Série B. B. 108.) 


a 


1586. — Noble Thomas Gadagne, feisneur de Beauregard, tient « une maifon, 
jardin & vegiers, fife en une petite ruelle voifine du Puits-de-Porcherie; jouxte la maifon 
de Jacqueline Stuard, de bize ; la maifon de M. le comte de Retz, du vent; celle du 
général Camus, du matin ; le chemin tendant de Saintt-Barthélemy, du foir. » 


(Archives de la Ville de Lyon ( Nomimées), C. C. 46.) 


1594 — Le fils de Guillaume de Gadagne, feigneur de Bothéon, était connu fous le 
nom de baron de Verdun, .et vivait en 1594. 
(A. Péricaud. Notes € documents pour fervir à lhifloire de Lyon.) 
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159$, 15 mars. — Commiffion donnée par Guillaume de Gadagne, feigneur de 
Eothéon, lieutenant général pour Sa Majefté, du gouvernement de Lyonnais, Forez & 
Beaujolais, au fieur Regnault de la Noyerie, chanoine & prévoft de l’églife collégiale de 
l’Ile-Barbe, pour garder & conferver le fort de l’Ile-Barbe en l’obéiffance de Sa Majefté ; 
tant avec les habitants du bourg d’icelui, ceux de Colonges & Caluyres, qu’autres des 
lieux qui fe trouveront d'ancienneté y avoir été faire le guet & garde, jour & nuit, même 
par les commiffions & règlements de feu M. de Mandelot, lefquels il fera contraindre 
chacun à fon rang, fans aucune exception, ni exemption. 

(Titres de l’éplife métropolitaine de Lyon. Armoire Loth. Volume 2, n° 7.) 


1602, 9 feptembre. — De la Baume (d’Hoftun), fénéchal de Lyon, paie le 9 feptembre 
1602, au couvent des Frères Prècheurs, la fomme de 300 livres; en qualité de tuteur de 
fon fils, héritier de feu Guillaume de Gadagne, comte de Verdun, feigneur de Bothéon. 

(Inventaire des titres du couvent de Notre-Dame de Confort, par le P. Ramette. 
Tome If, f° 56 verfo. (Archives du Rhône.) Ù 


Extraits du regifire des adtes de baplême de la paroifle de Saint-Pierre-le-Vieux. 
22 mars 1614. 


N° 8. — « Ce jourd’huy XXII mars 1614, a efté baptifée, en l’églife parrochiale de 
Saint-Romain, de Lyon, Jehanne de Gadaigne, fille de noble Claude de Gadaigne, & de 
noble dame Hélionor de Coligny, fes père & mère. Le parrain a efté noble Jacques de la 
Cardonière; la marraine dame Richard, femme d’honorable M. Jacques de Pure. Faiét 
par moy Yves Faure, vicaire foufligné. » Signé : 

La Cardonière. Jeanne Richard. Faure, vicaire. 

(Archives de la ville de Lyon, ancien état civil. Regiftre 271.) 


N° 58. — Ce jourd’huy quatorziesme janvier 1615, a efté baptifée, en l’églife parro- 
chiale de Sant-Romain, fur les fontz baptifmaux, noble Claude de Gadagnie (fc ), fille de 
noble fieur Claude de Gadagnie, & de damoizelle, fa femme, Léonord de Colligny, dit 
Salini. À efté fon parrain, Claude Reux, & marraine, Louife Mutin. A efté baptifée par 
moy. 

Signé : Faure. 

(Archives de la ville. Regiftre 251.) 
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1614. — Remife, pour trois ans, aux recteurs de l’Aumône générale, des hôpitaux de 
Saint-Laurent-des-Vignes & de Gadagne, pour y enfermer tous les mendiants de la ville ; 
jufqu’à ce que les adminiftrateurs aient fait conftruire un édifice fpécialement affecté à 
cette deftination. 

(Archives de la ville de Lyon. Série B. B. 150.) 


= nt 


1618. — Compte rendu par René Bais, recteur de l’'Aumône générale de Lyon, des 
recettes & dépenfes par lui faites, pour l'hôpital des pauvres renfermés, dit de Saint- 
Laurent-des-Vignes, ou de Gadagne, fis à Lyon, en dehors de la porte Saint-Georges, & 
qui dépendait de l’Aumône générale. 

Recette : 5,082 livres, 13 fous, 9 deniers. 

Dépenfe : 5,086 livres, 3 fous, 9 deniers. 

(Archives de la Charité. Série E. 1239.) 


1619. — Vente par haute & puiffante dame Eléonore de Coligny, femme féparée de 
biens de Meffire Claude de Gadagne, feigneur de Beauregard & autres places; autorifée 
par juftice ; au profit de Léonard de Péret, bourgeois de Lyon, d’une terre fituée à 
Sainte-Foy, par le prix de 555 livres. 

Suit l’autorifation de la Sénéchauffée, en faveur d’Eléonore de Coligny. 

(Archives du département du Rhône. Série E. 2087.) 


1628, 16 novembre, — Gabrielle de Gadagne, comteffe de Chevrières, fait, fous le 
nom de comteffe de Gadaigne, don de 24.000 livres aux Pères Jéfuites du collège de la 
Trinité ; à la condition d'établir, du côté de Fourvière, une maifon pour l’enfeignement 
des trois baffes claffes. 

(A. Péricaud. Notes & documents, &c.) 


1630. — La même Gabrielle de Gadagne acheta, de fes deniers, l'emplacement fur 
lequel les Pères Jéfuites firent conftruire (en vertu de lettres patentes datées de Lyon, 
otobre 1630) un fecond collège à Lyon. Et elle fit les premières avances pour cette 
conftruétion. Elle en eft donc confidérée, à bon droit, comme la fondatrice. 

(Même ouvrage.) 


1630. — Le fecond collège des Jéfuites eft fitué un peu au-delà de la rue Juiverie ; 
il fut établi, en 1630, par la libéralité de Gabrielle de Gadagne, marquife de Chevrières 


102 LES FLORENTINS A LYON 


(pour marquife de Saint-Chamond), qui acheta une maifon particulière qui. a fervi 
longtemps à cet ufage. On y a réuni, dans la fuite, le prieuré de Saint-Romain-en-Jarez, 
& le roi lui a fait don d’une penfion annuelle de 1,500 livres. 

(Defcription de la ville de Lyon avec des recherches fur les hommes célèbres qu'elle a produits. 
Par Rivière de Brinais. (pfeudonyme de Clapaflon), p. 195.) 


1635. — Le couvent de l’Annonciation (de Lyon) fut fondé, en 1635, par Gabrielle 
de Gadagne, veuve du marquis de Saint-Chamond. 
(Mème ouvrage, p. 151.) 


NOTICES SUR LES PERSONNAGES PRINCIPAUX 


DE LA BRANCHE FRANÇAISE DES GADAGNE 


Thomas, premier du nom (dit Thomaflin), naquit en Savoie, le 29 août 1454. Fut 
ramené à Florence par Simone, fon père (exilé amniftié), en 1463; mais il fut envoyé en 
France peu de temps après, & placé dans la riche banque que les Pazzi tenaient à Lyon, 
pour y faire fon apprentiffage commercial. Plus'tard, il y fonda une maïfon de banque 
pour fon compte perfonnel, & lui imprima une profpérité telle qu’il devint l’un des plus 
riches banquiers de l’Europe. Le nom de Thomaflin Guadaigne devint proverbial à Lyon, 
où on dit encore : Riche comme Gadagne (r). 

Thomas fut élu conful de la nation Florentine, en 1505. Le roi François r°"le nomma, 
en 1521, fon maitre d'hôtel ordinaire (magifler domüs), en reconnaiffance du prêt géné- 
reux de cinquante mille ducats, qu’il reçut de lui lorfqu'il fut fait prifonnier à Pavie ; pour 
compléter le prix de fa rançon. Il fit un noble ufage de fes richeffes.. On lui dut la 
conftruétion, faite à fes frais, en dehors de la porte Saint Georges, de l’hôpital de Saint- 
Laurent, pour les peftiférés. En même temps, il fondait dans l’églife de Notre-Dame de 
Confort, une chapelle magnifique dont on lit la defcription dans le livre de Clapaffon (2), 
& dans la légende que le Père Ramette annexa au plan du monaftère, dreffé par lui-même, 
& qui eft confervé aux archives du département du Rhône. Il la dédia à faint Thomas 
apôtre, & y établit le lieu de fa fépulture & de celle des fiens. 


(1) À ce fujet il n’eft pas hors de propos de re- (2) Rivière de Brinais (Clapaflon). Defcription de 
marquer ici que le mot italien : Guadagno, fignifie : | la ville de Lyon, &c. 
gain. Jamais un nom ne fut mieüx approprié à une 
fituation. 
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Thomas de Gadägne époufa Péronette Buatier, de lPuné des principales familles con: 
fulaires de Lyon. Il fut élu confeiller de ville en 1536, & avait fondé, toujours à fes 
frais, un fecond hôpital, dit de Saint-Thomas, au fujet duquel le confulat fit, en 1582, 
3 e C e (il 4 4 # 2 , e e. 
l’acquifition d'une propriété appartenant à Pons Murard, échevin, & fituée au territoire 

e 9 . A e e e 
de la Ferratière; afin d’agrandir les hôpitaux de Saint-Laurent & de Saint-Thomas (dits 
aufli de Gadagne) (1). D au 

Thomas devint poffeffeur de nombreufes feisneuries; entre autres celles de Beauregard, 
près Saint-Genis-Laval; de Verdun, en Bourgogne; Saint-Jean, en Forez; Saint-Victor- 
de-la-Cofte, en Languedoc; Ambérieu, en Dombes, &c. Il mourut fans poftérité, en 
1533, & légua fes biens immenfes à Thomas de Gadagne, fon neveu, fils d'Olivier, qui 
avait époufé Péronette de Berti, filleule de fa tante née Buatier. Elle était iffue d’une 
famille Florentine établie à Avignon, où Thomas. 1° avait fondé un hôpital pour les 
peftiférés, à l’inftar de celui qu’il avait fondé à Lyon (2). 


L’éloge de Thomas de Gadagne, figné G. P. fe trouve au tome III (pp. 75-79) de 
l'ouvrage intitulé : Raccolta d’elogi d'Uomini Tofcani, compilati da vari letterali Fiorentini. 
Lucca, 1770, 4 vol. in-8°. 


THoMas DE GADAGXE, deuxième du nom, dit le Magnifique, naquit le 18 o&tobre 1495, 
il ne tarda pas à fe rendre en France, près de fon oncle Thomas Ie qui l’affocia à fon 
commerce. Plus tard il fut nommé confeiller du roi François Ier, Henri II qui l'avait 
pris en affection, alla le vifiter dans fon château de Saint-Victor-de-la-Cofte, où il reçut 
une hofpitalité digne d’un roi. 

Îl fit un noble ufage de fes grandes richeffes & fe fignala, tant à Avignon qu'à Lyon, 
par une bienfaifance inépuifable. Il mourut en 1550, à Saint-Victor qu'il avait décoré 
avec une magnificence plus faite pour un prince que pour un fimple citoyen (3). 


GUILLAUME DE GADAGXE, deuxième fils de Thomas, deuxième du nom; feigneur de 
Bouthéon, en Forez, né vers l’an 1534, n’avait que dix-huit ans lorfqu’il débuta dans la 
carrière militaire & fit fa première campagne dans l’armée du maréchal de Saint-André 
(Jacques d’Albon). Il fe diftingua à la défenfe mémorable de Metz & fe trouva à la 
bataille de Saint-Quentin, à la prife de Calais (qui eut pour conféquence l’expulfion des 
Anglais du fol français), & à la capitulation de Thionville. 

Pendant les gueries de la Ligue Guillaume eémbraffa le parti du Roi. D’abord fénéchal 
de Lyon, en 1554, il fut nommé lieutenant général des provinces de Lyonnais, Forez & 


(1) Archives de la ville. A&@es confulaires, °(2) A. Péricaud. Nofes 6 documents. 
B. B. 108. (3) Pafferini. Genealogia della famiglia Guadagni. 


[O4 LES FLORENTINS A LYON 


= — ne me as 


Beaujolais en 1586. Henri IV lui conféra, en 1597, le collier de l’ordre du Saint-Efprit, 


tant pour récompenfer, en fa perfonne, un brave & fidèle ferviteur, que pour le confoler 


de la mort de fon fils Gafpard de Gadagne (connu fous le nom de baron de Verdun), 
tué dans une embufcade, près de Verdun-fur-Saône, le 12 décembre 1594. 

Iltefta le 25 avril 1600 & mourut la même année à Lyon ; il fut inhumé dans l’églife 
des Jacobins (chapelle de Gadagne). Il avait époufé Jeanne de Sugny (tr). 

€ Durant le temps que le Roy [Henri IV] & la Royne feiournarent à Lyô, mourut 
meflire Guillaume de Gadaigne feigneur de Bothéon & conte de Verdun, cheualier des 
deux ordres du Roy, fénefchal de Lyon & lieutenant général au gouuernement de Lyon, 
Lyonnoys, Forefts & Beouioloys. » — Hifloire véritable de la ville de Lyon, par Claude de 


Rubys, page 451. 


THoMas DE GaDaGxé, troifième du nom, feigneur de Beauregard, fut marié à Hilaire 
de Marconnay. Le 29 juin 1564, le roi Charles IX alla dîner au château de Beauregard 
oùilrejoignit fon frère, M. d'Anjou. Catherine de Médicis avait tenu à vifiter, avec le Roi 
{on fils, ce château appartenant à l’un de fes compatriotes. 

Le 6 juillet de la même année, Charles IX, accompagné encore de la reine mère & 
du prince de Navarre (depuis Henri IV), fe rendit, de nouveau à Beauregard où il dina ; 
puis au château du Perron, qui était pofédé alors par Albiffe del Bene & où il lui fut fervi 


une collation fplendide (2). 
Thomas IIT tefta le 30 août 1594 (3). 


a — a ——— 


Gabrielle de Gadagne, fille de Guillaume & de Jeanne de Sugny (4) fut marite, par 


(0) Péricaud. Notes & documents. — Paflerini. Genea- | réception de l’auteur à l’Académie de Lyon (Les 
logia dei Gnudugni. — Hijloire généalogique € chro- | Florentins à Lyon) que Gabrielle de Gadagne, 
nolvgique de lu Maifon Royale de France, des pairs, | femme de Jacques Mitte de Chevrieres, marquis de 
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contrat du 26 février 1601 (1), à meflire Jacques Mitte de Chevrières, comte de Myo- 
lans, marquis de Saint-Chamond, premier baron du Lyonnais, chevalier des ordres du 
Roi, confeiller en fon Confeil d’État, capitaine d’une compagnie de cent homimes 
d'armes, lieutenant au gouvernement de Lyon, pays de Lyonnais, Forez & Beaujolais. 

Elle eut, de ce mariage, un fils qu’elle perdit prefque en même temps que fon mari. Elle 
confacra le refte de fa vie à faire le bien. Voulant fonder, à Lyon, le couvent des Annon- 
ciades Céleftes (ainfi nommées à caufe de leur habit bleu) qui furent, au commence- 
ment « en Belle-court, dans une maifon de louage. » (Eloge biflorique de la ville de Lyon, 
par le P. Méneftrier, page 11.) 

Dans ce butelle écrivit, le 23 feptembre 1620, au Confulat, la lettre fuivante : 


« Meflieurs, ayant toujours l'intention de fonder une maifon de filles religieufes, Dieu 
a permis que j'aye traiété avec celles de l’Annonciade, appelées Céleftes, pour les eftablir 
dans voftre ville, à laquelle pour les bonn erres & l'honneur que j'y aieu, mon affection 
a tousjours efté portée; & j’ay creu y debvoir auffy porter ma dévotion, afin d’y faire ma 
dernière retraite auprez de ces bonnes filles; s’il vous plait, Mefieurs, de l’agréer, 
comme très humblement je vous en fupplie, & de m’en vouloir donner voftre confente- 
ment. Ce fera y augmenter l'honneur & la gloire de Dieu, fans incommodité au public, 
comme vous dira le R. P. Lhofte; & je me promets l’ofroy de ma requeftre, puifque 
pour un fybon œuvre à laquelle vous participerez, & que je vous en veux demeurer toute 
ma vie obligée, pour vous en rendre, en général & en particulier, mon très humble 
fervice, & prier Dieu qu’il vous donne, meffieurs, fes fainctes grâces, avecq très heureufe 
& longue vie. À Mafcon, le 23° feptembre 1624. » 


« Voftre très humble fervante. » 
&« DE GADAIGNE. » 


(Voir les Archives hiftoriques & ftatiftiques du département du Rhône, tome IX, 


page 10.) 


grands officiers de lu Couronne... chevaliers, com- 
mandeurs € officiers de l'ordre du Saïnt-Efprit, par le 
P. Anfelme, &c. (Tome IX, p. 120.) 

(2) Abel Jouan. Voyage du Roy dans fon royaume, 
(au tome IX des Archives bif. & flat. du dép. du 
Rhône, page 288.) — Cochard. (Arch. du dép. du 
Rhône, tome Iil, p. 95). — Notes fur Abel Jouan, 
par le marquis d'Aubais, publiées dans fes Pièces fngi- 
dives pour Jervir à l'hifloire de France. ‘Tome Ier, 
Paris, 1759. 3 volumes in-40 (très rares.) 

(3) Regiftre des infinuations de la fénéchauffée 
de Lyon. Vol. 109, folio 38 reéto & fuivants. (Ar- 
chives du département du Rhône.) > 

(4) C'eft ici le lieu de reétifier ‘une diftra@ion im- 
pardonnable qui a fait dire, page 31 du difcours de 


Saint-Chamond, était fille de Thomas III et d'Hi- 
laire de Marconnay. L'auteur de ce difcours a induit 
ainfi en errenr M. l'abbé James Condamin, en fon 
Hifloire de la ville de Suint-Chamond, p. 283), mais, 
heureufement, à la page 368 du même ouvrage, il a 
relevé cette erreur qui a été caufée par ce fait que la 
comteffe de Chevrières eut une nièce nommée éga- 
lement Gabrielle, qui fut religieufe & fupéricure du 


| monaftère des Annonciades, fondé par fa tante & 


où elle mourut le 25 février 1637, âgée de 88 ans. 
Sa vie fe trouve dans le livre intitulé : Hifloire du 
premier monajlère des Annonciudes Célefles de lu ville de 
Lyon, par Marie-Hiéronime Chauffe, religieufe de 
ce même couvent (piges 44 à 53 de la deuxième 
partie). Lyon 1699, in-40. 


Par délibération du 24 oftobre 1624, le Confulat accorda l’autorifation demandée par 


Gabrielle de Gadagne (2). 


Plus tard, en 1639, elle demanda au Confulat & obtint l’autorifation d'acheter, de fes 
deniers, une maifon fitute du côté de Fourvières (c'eft-ï-dire fur la rive droite de la 
Saône), pour y établir des « baffes claffes efquelles les PP. Jéfuites enfeigneront les 


jeunes enfans de la ville (3). » 


Cette fondation prit le nom de petit collège de Notre-Dame de Bon-Secours. 


(1) Regiftres des infinuations de la fénéchauffée de 
Lyon, volume 119, folio 35 verfo & fuivants (a@tu:l- 
lement aux archives du département du Rhône). 

(2) Archives du Rhône. H. Fouds de l’Annon- 


ciade. —Aëtes confulaires. Série B.B. 165. (Archives 
de la ville de Lyon.) 

(3) Archives de la Ville. (A@es confulaires). Sé- 
rie B. B. 177. 
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La comtefle de Chevrières fonda également le couvent des Minimes de Saint-Chamond,. 
Elle mourut d’apoplexie, le 7 novembre 1635, & fut inhumée dans la chapelle du petit 
collège de Notre-Dame (1). 


Balthazard Flotte, Pierre Labbé, & Jofeph Beffon (trois jéfuites) prononcèrent fon 
oraifon funèbre. 

Les publications, qui en furent faites, font extrêmement rares. En voici les titres : 

19 Difcours funèbre à l'immortelle mémoire de feu Madame la comtefle de Chevrieres ; récité 
à Lyon, au jour de fon anniverfaire, dans le collège de Noftre-Dame de Bon-Secours, de 
la compagnie de Jéfus, par le P. Baltafar (fic) Flotte, de la mefme compagnie, le 10 jour 
de novembre 1636. À Lyon, chez la vefve de Claude Rigaud, & Philippe Borde, 1637, 
in-4°. (Dédicace à Ifabeau de Tournon, marquife de Saint-Chamond.) 


À la fuite de ce difcours eft un éloge, en latin, de Madame de Chevrières, par le. 


P. Jofeph Beflon, Jéfuite. 

2° Elogium funebre illufirifimae D. D. Gabriel. de Gadagne comitifflae de Chevrieres. 
Lugduni, apud Jacobum Rouffin, 1636, in-4° de 16 pages. L'auteur anonyme de cet 
éloge eft le P. Labbé. Il avait omis d’y parler de la fondation faite, par la comteffe de 
Chevrières, du couvent des Minimes de Saint-Chamond ; ce qui engagea un autre ano- 
nyme à publier, pour réparer cet oubli, un nouvel éloge de cette pieufe dame, fous le 
titre fuivant : 

3° Verum elogium funebre illufirifimae piiffimaeque D. Gabr. de Gadagne, comitiffae de 
Chevrieres, c. fundatricis collegii minoris focietat. Jefu, monalium ab annunciatione in urbe 
Lugd., & conventus P. P. Minimorum in Sanchamondenfi ; (avec cet épigraphe : Verum ex 
integrà caufa). Lugduni, apud Johannem Rouflin, 1636, in-4° de 8 pages. 


De plus, on trouve un panégyrique de cette dame au tome Ie" (pages 756 à 774) des 
Vies & éloges du P. Hilarion Cofte. 


Enfin, on trouve de nombreux détails, fur la même dame, dans le livre fuivant, non 
moins rare que les précédents : 

Hifloire de l'établiffement & du progrès du premier monaflère des religieufes Annonciades 
Célefles de la ville de Lyon, fondé par Madame Gabrielle de Gadagne, comteffe de Chevrières. 
Par Marie Hyéronyme Chauffe, religieufe du même monaftère. Lyon, MDCXCIX, in-4° 
(première partie). — La feconde partie contient, page 44, la vie d’autre Gabrielle de 


(1) Péricaud. No'es € documents pour fervir à | avec fa nièce, nommée également Gabrielle, qui 
l'hifloire de Lyon. fut fupérieure de l’Annonciade, & mourut à cette 
L'abbé Pernetti, Lyonnais dignes de mémoire | dernière date. 


| 


(tome IT, p. 18), la fait mourir en 1636; c’eft une | Petri Labbé. Elogia. Grenoble, 1664, in-fo. — 


nu Fr 
erreur. — Une autre erreur eft celle des auteurs du | Cochard. Defcription hiflorique de Lyon. Lyon, 1817, 
Cotalogue des Lyonnais dignes de mémoire, qui mettent | in-12, p. 263. 


fa mort au 25 février 1697 ; la confondant awffi 
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nt 
Gadagne, nièce de la fondatrice, & fupérieure de ce même couvent; ce qui a donné lieu à 
; » ) À 
plufieurs erreurs & de perfonnes & de dates. 


GUILLAUME DE GADAGxE, né à Lyon en 1575, fils de Guillaume re" & de Jeanne de 
Sugny, par conféquent frère de la comteffe de Chevrières, entra dans l’ordre de Saint- 
Jean de Jérufalem (Malie), & fut reçu chevalier profès le 39 avril 1590. Nommé, en 1598, 
pour la défenfe de l’île de Goze (voifine de celle de Malte) menacée par une flotte turque; 
il la fauva de ce péril, par fon intrépidité. Les Turcs, qui avaient opéré leur débarque- 
ment, furent vaincus & contraints à fe rembarquer précipitamment. A la fin de 1599, il 
fut nommé capitaine de la galère Saint-Georges, &, au mois de juillet de l’année fuivante, 
il fut envoyé, accompagné d’une autre galère de l'ordre, afin de s’unir à celles de Naples 
& de Sicile, pour tenter la conquête de Tripoli. Mais l'expédition échoua. Plus tard, en 
récompenfe des grands fervices rendus à l’ordre, il en fut créé grand croix & maréchal 
de la Religion, pour la langue de Provence. Il mourut le 1° octobre 1615 (1). 

Avant lui, en 1565, Pierre Gadagni, chevalier du mème ordre, fut fait prifonnier par 
les Turcs & enfermé, comme cfclave, au fort Saint-Erme, où il mourut martyr (2). 


GÉNÉALOGIE DE LA BRANCHE FRANÇAISE DES GUADAGNI, 
DITS DE GADAGNE 


I 


SIMONE GUADAGNI, fils de Vieri & de Francefca Tornabuoni, fa feconde femme, naquit 
le 25 avril r411 & mourut en 1480. Il avait époufé, à Montpellier, le 4 janvier 1447, 
Ginevra Caftellani, fille de Pierre & petite-fille du mefler Vanni Caftellani; morte le 
7 décembre 1508. Simone, exilé avec les autres membres de fa famille, en 1434, fe fixa 
pendant quelque temps à Turin, d’où il fe rendit à Lyon, où il acquit de grandes richeffes 
dans le commerce. Il obtint, en 1463, l’autorifation de retourner dans fa patrie, où il 
vécut tranquillement jufqu’à fa mort. 

Il laïTa les enfants qui fuivent : 

1° Ulivieri, qui fuit. 

2° Tommalo (Thomas, dit Thomaflin) a eu fon article précédemment. 


(1) Luigi Pañlerini. Genealogiu della famiolia (2) Martyrologe des chevaliers de Saint-Jean de Jéru- 
Gnudagni, pp. 90 à 96. Jalem, dils de Malle. Par Mathieu de Gouffancourt, 
tome Ier, p. 315. 
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5° Jacopo, né le 12 mars 1454, mort en janvier 1455. 

4° Migliore, né le 8 juillet 1461, mortle 14 mai 1468. 

5° Francefco, né en 1446, a eu fon article précédemment. 

6° Francefca, née à Genève le 24 feptembre 1448, morte le 6 mars 1499, avait 
mariée, en 1469, à Niccolo Strozzi, fils de Carlo. 

7° Imberta (dite Lifabetta), époufa : 1° en 1474, Niccolo Serragli; 2° en 1482, Matteo 
del Caccia. 

8° Leonarda, morte à six mois, en mars 1458. 

9° Giovanna, née le 12 novembre 1458, époufa en 1480, Aleffandro da Verrazano. 

10° Maddalena, née le $ oëtobre 1462, morte le 15 avril 150$, avait époufé, en 1483, 


Tommafo Minerbetti. 


II 


Uuiviert (OLivier) DE GADAGXE, né en France, le 7 avril 1452, morten 1541, fut marié 
deux fois : 1° en 1488, à Oretta Giovanni, morte le 19 juillet 1510; 2° en 1512 à Cate- 
rina Minerbetti, fille de Francefco. Dès fon enfance, il fut ramené à Florence par fon 
père, & fiégea, en 1499, parmi les prieurs de la Liberté &, pour la feconde fois, 


en 152$. 

Il laiffa les enfants qui fuivent : 

1° Thomas, qui fuit. 

2° Simon, né le 30 feptembre 1489, mort de la pefte en 15 28. 

3° Pierre, né le 9 juin 1491, mort en France vers l'an 1540, avait époufé en 1523, 
Claude Grolier. Dont font iffus : 

À. Lucrèce, femme de Pierre Antinori. 
B. C. André & Thomas, morts dans l’enfance. 

4° Jean-Bapuift:, né le 25 juin 1493, mort jeune. 

5° Jacopo, né en 1497, mort en 1569, marié en 1527, à Lucrèce Capponi, fille de 
Gino & petite-fiile de Neri Capponi, & de Catherine Strozzi, fille de Philippe, morte le 
18 feptembre 15357. 

Dont nombreufe poitérité, reftée en Italie. 

6° Francefco, né le 25 oétobre 1502, mort à Rome en 1575. 

7° Filippo, né en 1504, mort en 1555, marié à Maddalena Bandini, fille de Francefco 
(petite-fille de Pierantonio Bandini) & de Ginevra Salviati, morte le 25 février 1574. 

Dont nombreufe poftérité refite en Italie. 

8° Paleontonio, né en 1509, mort en 1566, s’était fixé à Avignon. 

9° Andrea, mariée en 1526, à Neri Ardinghelli, fils de Piero. 

10° Ginevra, mariée en 1512, à Giovanni Popolefchi, fils de Girolamo. 

11° Lifabetta, morte au maillot (in fafce), le 10 juin 1506. 
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III 


THOMAS DE GADAGNE, deuxième du nom, né €N 1495, mort en 1550, a époufé 
Péronette Berti, fille de Guillaume (petite-fille de Thomas Berti, d’une famille florentine 
établie à Avignon), & de Claudia Gianfigliazzi. (Il a eu fon article ci-deffus.) 

Il laiffa de ce mariage : 

1° Thomas qui fuit : 

2° Guillaume de Gadagne, né vers lan 1534, mort à Lyon en 1600. Il avait époufé 
Jeanne de Sugny. (Son article eft ci-deffus. ) 

Il laifla de fon mariage : 

À. Gafpard, connu fous le nom de baron de Verdun, fut tué le 12 décembre 
1594, dans une embufcade, par les religionnaires, près de Verdun en Bourgogne. 

B. Anne, mariée le 18 août 1597, à Pierre d’Albon, feigneur de Saint- 
Forgeux, Avauges, &c., chevalier de l’ordre du roi & gentilhomme ordinaire 
de la chambre de Sa Majefté. 

C. Diane, mariée le 22 mai 1584, à Antoine de la Baume d’Hoftun, fénéchal 
de Lyon, chevalier de l’ordre du roi, & maréchal de camp. Parmi les biens dont 
elle hérita de fon père, fe trouvait la feigneurie de Bothéon. Guillaume, fon père, 
inftitua pour fon héritier univeifel, par fon teftament du 25 avril 1600, Meflire 
Baltazard d’Hoftun, fon petit-fils, fous la condition expreffe de porter, pour lui & 
fes defcendants, le nom & les armes de Gadagne. (Voir plus bas la généalogie des 
Gadagne d’Hoftun.) 

D. Claude, mort enfant. 

E, Gabrielle, mariée à Jacques Mitte, comte de Miolans & de Chevrières, 
marquis de Saint-Chamond, chevalier des ordres du roi. (Elle a fon article 
fpécial ci-deffus.) 

F. Hilaire, mariée (fuivant le P. Anfelme) à Charles, feigneur de Monteynard. 

G. Nicolas, mort enfant. 

H. Lucrèce, femme de Charles d’Apchon, feigneur de Tournoël, en Auvergne. 

TI. Guillaume de Gadagne, reçu chevalier profès de l’ordre de Saint-Jean de 
Jérufalem (Malte), le 30 avril 1590. (Son article eft ci-deffus.) 

5° Hélène de Gadagne, mariée en 1554, à Laurent Capponi, baron de Crèvecœur, 
auquel elle apporta en dot, la feigneurie d’Ambérieu-en-Dombes. 

4° Olivier, mort enfant. 

s° François, mort enfant. 

6° Jean, mort enfant. 

7° Jeanne, mariée en 1550, à Laurent Antinori, fils d’Aleffandro (x). 


(1) Jeanne de Gadagne eut une fœur, dont le | rence, la lettre fuivante : 
nom efl refté inconnu, & au fujet de laquelle Ja | « A mon coufin Monfeigneur le duc de Florence. » 
reine Catherine de Médicis adreffa au duc de Flo- « Mon coufin, cftant affeurée de la bonne volunté 
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IV 


THoMas DE GADAGNE, troifième du nom, marié à Hilaire de Marconnay, comteffe de 


Brie. (A eu fon article fpécial.) 
Ses enfants furent : 
1° Baltazard, qui fuit. 


2° Claude, feigneur de Beauregard, &c., marié le 15 juillet 1604, à Éléonore de 
Coligny, fille de Gafpard, premier du nom, feigneur de Saligny, lieutenant général pour 
le roi, en Bourbonnais, & de Françoile de la Guiche de Saint-Géran. (V. le P. Anfelme, 
tome VITE, p. 158. — Du Bouchet : Preuves de l’hifloire de l'illufire maifon de Coligny. Paris, 


1642, in-f°, pages 1178-79.) 
De ce mariage : 


A. Anne, mariée au marquis de Chateau-Gué, en Auvergne. 


que vous portez à mes ferviteurs, pour l'amour de 
moy, & que,en ma faveur, vous emploirez toufiours 
à pour eulx tout ce qu’il vous fera poflible, mefime- 
ment pour ceulx qui le méritent, comme fait 
Meffire Loys Alamanny, mon maiftre d’hoftel ordi- 
naire, duquel je défire le bien & avancement autant 
& plus que de perfonne qui foit à mon fervice, pour 
les bons & recommandables fervices qu'il m’a dès 


longtemps fai@z & qu’il contynue chacun jour.Ccla | 


eft l’occafion, mon coufin, que, avant fceu que feu 


Thomas Guadagny à laiffé une jeune fille à pour- | 


veoir, de laquelle le mariage eft fortable avec Meflire 


Nicolas Alamannv, l'un de mes gentilzhommes fer- | 


affe&tion que le diét mariage fe face au contente- 
ment du di& Meffire Loys, j'ay advift de vous 


efcripre la préfente, pour de bien bon cueur, vous |, 


prier, mon coulin, vous employer à accorder icelluy 


mariage, & en voulloir parler aux feigneurs Jacques | 
& Philippes Guadagnv, frères du äiét feu Thomas | 


Guadaguy, afin qu'ilz vueillent donner confente- 


ment que leur diéte niepce foit marice audiét Meflire 


Nicolas Alamanny, avec pareil dot & femblables con- | 


dicions que celles du mariage qui fut faiét, il y a 
environ deux ans, d'une feur de la diéte fille au filz 
de Alexandre Antinory, qui n’eft pas de meilleure 
qualité & condicion que eft le dit Meffire Nicolas 
Alamanny, lequel je fuis délibérée d’avantaiger en 
tout ce que je pourray, file diét mariage ef faiét 
comme je le défire, & que j’efpère moyenhant voftre 
bonne ayde & faveur, vous priant aufly, mon coufin, 
vouloir efcripre lettres favorables pour ceft effe&, 


en Avignon, tiers frère des fufdi@z feigneurs Jacques 
& Philippes, & bareillement aux feigneurs Thomas 
Sartin & Albize del Bene, demourans à Lyon, tuteurs 
de la dite fille & héritiers du di& feu Thomas Gua- 
dagny, les priant & incitant d’avoir agréable que le 
diét mariage s'accorde, car jé fuis feure qu’ilz feront 
beaucoup pour vous, & bailler voz lettres à Pierre 
Mignofati, faéteur du di& Meffire Loys Alamanny, 
eftant à Florence, par lequel je vous foiz bailler la 
préfente, à fin de les leur faire tenir incontinant ; 
&, oultre ce que les di&z père & fils vous demeu- 
reront, en ce faifant, perpétuellement tenuz & obli- 
gez, je puis vous affeurer que me ferez plaifir très 


ro 
vans, filz du di&t Meffire Loys, & défirant de toute | 


agréable, que je recongnoïftray à l’endroiét que me 
vouldrez employer, d'auffi bon cueur que je me voys 
recommander à voftre bonne grace; fuppliant le 
Créateur vous donner, mon coufin, bonne vye & 
longue. » 

« De Bloys,ce XxIXe jour de janvier 1550 (1551). » 
(De fa main) : « Mon coufin, pour fe que je défyre 
fet maryage fortir à l'eyfayet, je vous prye vous y 
vouiouyr employer, comme ie veodrès fayre pour 
vous. » 

« Voftre bonne coufine. » 
u CATERINE. » 


(Extrait des Lettres de Catherine de Médicis, publiées 
par M. le comte Heétor de la Ferrière. Paris, impri- 
merie Nationale M DCCC LXXX, in-40. — T. Ier, 
pp. 37-38.) 

Ce défir, manifefté fi vivement, fut-il accompli ? 
Il eft permis d'en douter; mais pour quelle caufe ? 


au feigneur Paulle Anthoine Guadagny, demourant | La mort peut-être! 
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B. Jeanne, religieuse urfuline, à Lyon. 
C. Gabrielle, fupérieure du couvent des religieufes Annonciades Céleftes de 
Lyon (fondé par Gabrielle de Gadagne, fa tante, comtefle de Chevrières), elle 
mourut le 25 février 1597. 
3° Jeanne, mariée à Marc de Grivel (fuivant Luigi Pafferini); 
4° Marc, baron de Briailles, mort peu de temps après fon père. 
5° Louife, dame de Châteauneuf-Giraud-l’Ami, au Comtat d'Avignon, mariée le 19 jan- 
vicr 1598, à Georges de Galtan, duquel defcendent les ducs a@uels de Gadagne. (Voir 
plus loin la généalogie des Galéan, ducs de Gadagne.) 
6° Guillaume, né en 1575, mort en 1615. 
7° Alfonfine, baronne de Briailles, mariée à Philippe de Pivoft, feigneur de Boillou 
(fuivant Pañlerini). 
8° Geoffroy, mort en bas Âge. 
9° Charlotte, religieufe à Saint-Menou, en Bourbonnais. 
10° Jacqueline, religieufe au même monaftère. 


V 


BALTAZARD DE GADAGNE, mort en 1636, époufa Renée de Clos, morte le 28 juin 1649. 

De ce mariage : 

1° Thomas qui fuit. 

2° François, mort en bas âge. 

3° Guillaume, feigneur d’Aureux, & commandant de chevau-lécers en Catalogne. 
(A eu fon article ci-deffus). 

4° Anne, mariée à Étienne Rouffeau, fils de Regnier. 

$° Diane fut mariée, en premières noces, en 1624, à Bandino Panciatichi, fils de 
Niccolo; en fecondes noces, en 1633, à Antonio della Rena, fils de Mafo, marquis de 
Giovagallo. 

6° Jeanne, morte enfant. 

7° Hilaire, mariée, en 1623, à Aleffandro Orlandini, fils d’'Orlandino. 

8° Ifabelle, religieufe à Saint-Menou, en Bourbonnais. 

9° Marie, religieufe au même monaftère. 


VI 


THOMAS DE GADAGNE, quatrième du nom, né en 1602, mort en 1642, en Catalogne ; 
fut le dernier de cette branche. Comme fes prédéceffeurs, il fuivit la carrière des armes, 
& obtint fucceflivement les grades de colonel, & fergent général de bataille. Bleffé dans 
la journée de Philipsburg, il fut fait prifonnier & obtint, après fa libération, le gouverne- 
ment de Brifach. Il était connu fous le nom de baron de Champeroux. 
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HOSTUN DE GADAGNE 


ANTOINE D'Hosrun DE LA Baume, chevalier, feigneur de Saint-Nazaire, Royans & 
Saint-Jean-en-Royans, baron de Charmes, de Saint-Donat, de Marjais, &c. (fils de Jean 
d’Hoftun, quatrième du nom, dit Boniface, feigneur de la Baume-d’'Hoftun, &c., & de 
Claudine de Gramont-Vachères), fut confeiller du Roi en fes confeils d'État & privé, 
par brevet du 2 juin 161t, capitaine de cinquante hommes d’armes de fes ordonnances, 
fénéchal de Lyon; né le 13 feptembre 1558, fut fait maréchal de camp des armées du 
Roi, le 26 juin 1614; avait été nommé chevalier de fes ordres, le s novembre 1612; il 
mourut fans avoir été reçu, ayant fait fon teftament le 20 février 1616, par lequel il 
inflitua Balthazar d'Hoftun de la Baume, fon héritier. 

Femme : Diane de Gadagne, fille de Guillaume de Gadagne, feigneur & baron de 
Verdun & de Bothéon, chevalier des ordres du Roi, capitaine de cinquante hommes 
d'armes, fénéchal de Lyon, & de Jeanne de Sugny ; fut mariée, par contrat paflé au 
château de Bothéon, le 22 mai 1584. 

Dont iffus : 

1° Balthazar d'Hoftun, dit de Gadagne, qui fuit. 

2° Aimard d'Hoftun, feigneur de la Fortereffe & de la Goudumière ; marié à Marie- 
Blanche Dizerand, dont il eut : Madeleine d’'Hoftun, dame de la Forterefle & de la Gou- 
dumière; mariée à Gabriel de Gineftous de la Tourette, feigneur de Saint-Ciergue, 
meftre de camp de cavalerie, brigadier des armées du Roi. 

3° & 4° Antoine & Louis d'Hoftun, décédés fans poftérité. 

S° Gafparde d'Hoftun, fut mariée, le 16 janvier 1609, à Antoine de Clermont, troi- 
fième du nom, baron de Montoifon, meftre de camp d'infanterie. 

6° Marthe d'Hoftun, fut mariée, le 25 février 1612, à Claude de Bron, chevalier, 
feigneur de la Liègue. 

7° N. d'Hoftun, marite à N., feigneur de la Rochefourcha. 

8° & 9° Françoife & N. d’'Hoftun, religieufes à Saint-Juft de Romans. 


IT 


BaLTHAZAR D’Hosrux, dit de Gadagne, marquis de la Baume-d’Hoftun, comte de 
Verdun, baron de Miribel, Belmont, Charmes & Ruynat, feigneur de Bothéon, fut 
inftitué héritier par Guillaume de Gadagne, fon ayeul maternel, à la condition de porter le 
nom & les armes de Gadagne, qui font de gueules à la croix engrélée d’or, par teftament 
du 2 feptembre 1591, renouvelé le $ feptembre 1596 & les 25 avril & juillet 1600. Fut 
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fénéchal de Lyon, par brevet du 4 juin 1611, & gentilhomme de la Chambre du Roi, le 
25 mai 1616, en furvivance de fon père. Il tefta le 28 mai 162$, conjointement avec fa 
femme, fit un autre teftament au château de Bothéon, après la mort de fa femme, le 
27 octobre 1640 & mourut peu de jours après. 

Femme : Françoife de Tournon, fille de Juft-Louis, baron de Tournon & de Chalen- 
con, comte de Rouffillon, & de Madeleine de la Rochefoucaud. 

Dont iflus : 

1° Louis de Gadagne d'Hoftun, qui fuir. 

2° Roger d’Hoftun, marquis de la Baume, auteur de la branche des comtes de 
Tallart, marquis de la Baume, puis ducs d’Hoftun, pairs de France, marié, par contrat du 
17 mai 1648, à Catherine de Bonne d’Auriac, fille & héritière d'Alexandre de Bonne, 
feigneur d’Auriac & de la Rochette, vicomte de Tallart, & de Marie de Neufville- 
Villeroy. 

5° Laurent d’Hoftun, commandant un vaiffeau du Ro: appelé la Téréfe, mourut au 
fiège de Candie en 1669, fans avoir été marié. 

4° Henriette d'Hoftun, mariée, par contrat du 1° août 164r, à Roger de Nagu, mar- 
quis de Varennes, baron de Marzé, gouverneur d’Aiguemortes, lieutenant général des 
armées du Roi. 

S° Marthe d'Hoftun, religieufe urfuline à Lyon. 

6° Catherine d'Hoftun, religieufe au couvent de Notre-Dame, à Tournon. 


III 


Sr! " ee 7 cc À . | 4 , . 

Louis DE GADAGNE p’Hosrt N, comte de Verdun, baron de Bothéon, feigneur de 
Meix & Périgneux, époufa Philiberte de Bécerel, fille de Claude de Bécerel, feigneur de 
Marlia, la Bafñtie, Colonges & Vaux-en-Breffe, & de Philiberte de Thenay. 

Dont iffus : 

1° Gilbert de Gadagne d'Hoftun, qui fuit. 

n É _ 

2° Charles-Jofeph d’Hoftun, dit le comte de Gadagne, capitaine de carabiniers dans le 
régiment royal Piémont, quitta le fervice en 1694. 

3° Autre Charles-Jofeph d’Hoftun. 

4 Gabrielle d’Hoftun, n’a pas été marice. 

$° Antoinette-Armande.d'Hoftun, mariée à Michel-Jofeph de Belly, feigneur de Peru- 
cière, au comtat d’Aviunon. 

6° Ifabeau d'Hoftun, religieufe au monaftère de Jourcey, en Forëts. 


IV 


GILBERT DE GADAGNE D'HosTux, comte de Verdun, baron de Bothéon, capitaine de 
cavalerie au régiment de Villeroy, lieutenant de Roi, commandant en Forêts. 
Femme : Marie-Claire d’Albon, troifième fille de Gilbert-Antoine d’Albon, comte de 


15 
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Chazeul, chevalier d'honneur d’Henriette d'Angleterre, duchefle d'Orléans, & de Claude 
Bouthillier de Rancé. Elle mourut le 21 oëtobre 1727. 

De ce mariage eft iffue une fille unique : Charlotte-Louife de Gadagne d’Hoftun, 
comtefle de Verdun, baronne de Bothéon, &c., mariée : 1° par contrat du 28 février 
1704, à François d’Hoftun, marquis de la Baume, fon coulin; 2° en 1710, à Renaud- 
Conftant, marquis de Pons, guidon des gendarmes de la garde du Roi, chef du nom & 
armes de la maifon de Pons en Saintonge. 

Par une coïncidence fingulière, les armes des Gadagne, que Balthazar d’Hoftun était 
tenu de porter avec leur nom, étaient prefque femblables à celles des d'Hoftun. Savoir : 


Gadagne : De gueules à la croix engrélée d’or. 
Hoftun : De gueules à la croix dentelée d'or. 


(Le P. Anfelme. Hifi. généalogique & chronologique de la meifon royale de France, des 


pairs, grands officiers de la couronne, &c. Tome V, pp. 265 à 269.) 


Il n’eft pas fans intérêt de favoir de quelle manière le nom de Gadagne s’eft perpétué 


en France jufqu’à ce jour. 


GÉNÉALOGIE DES GALÉAN DUCS DE GADAGNE 


GEORGES DE GALÉAN, GALLÉAN (ou Galiens), feigneur de Védènes, de Saint-Savor- 
nin & d’Eguilles (fils de de Balthazar de Galéan & d'Émilie Berton de Crillon), époufa 
le 19 janvier 1598, Louife de Gadagne, dame de Châteauneuf, depuis appelé Gadagne, 
au Comtat-Venaiflin, fille de Thomas, feigneur de Beauregard, chevalier de l’ordre du 
Roi, & d’Hilaire de Marconnay; dont il eut entre autre enfants : 

1° Louis, qui fuit. 

2° Charles-Félix, dit le comte de Gadagne, rendit de grands fervices au Saint-Siège, 
en reconnaiffance defquels le Pape Clément IX, érigea fa terre de Châteauneuf-Giraud- 
l’Ami en duché fous le nom de Gadagne, par bulle du 30 novembre 1669, avec rang de 
prince romain. Îl mourut en 1701, fans enfants de fa femme Jeanne Gravé, fille de Jean, 
feigneur de Launai, préfident de la Chambre des comptes de Bretagne, & de Françoife 
Godets-des-Marets. 


IT 


Louis DE GALÉAN, feigneur de Védènes & de Saint-Savornin, fut marié, par contrat 
du :3 o&tobre 1641, à Jeanne-Marie-Benoïite des Séguins, fille de Gabriel-Marie, fieur de 
Vaffieux, & d’Ifabelle Gin, qui le rendit père de : 
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FranÇois-Josepx DE GALÉAN DE GADAGNE, feigneur de Védènes, & époufa le 3 juillet 
166... Élifabeth de Galliffet, fille de Jofeph & d’Anne Salvanci. 
Dont iffu : 


IV 


FRANÇOIS-PIERRE DE GALÉAN DE GADAGXE, feigneur de Védënes, &c., fut envoyé en 
poffeffion du duché de Gadagne, après la mort de Louis Achille, marquis de Néreftang, à 
qui Jeanne Gravé, fa tante, veuve & héritière de Charles-Félix de Galéan, premier duc 
de Gadagne, en avait donné l’ufufruit. 11 fut marié, par contrat du 10 juin 1703, avec 
Louife d’Amanzé, fille & héritière de Louis, comte d'Amanzé, & de Marie Falconis, 
qu'il laiffa veuve, en 1737, avec plufñeurs enfants entre autres : 


V 


Fraxçois-Louis-MariE DE GALËAN, troifième duc de Gadagne, feigneur de Védènes, 
né le 8 juin 1704, reçu page aux écuries du Roi, puis fous-lieutenant des gendarmes de la 
garde de Sa Majefté, époufa, par contrat du 7 feptembre 1749, Charlotte-Gabrielle- 
Françoife de Fortia, fille de Charles-Gafpard, marquis de Montréal, en Dauphiné, & de 
Saint-Tronquet, au Comtat-Venaiffin, & de Marie-Anne de Fortia-Chailly. 

Dont iflus : 


VI 


1° JEAx-Bapriste-Louis-THomas DE GaLLÉaw, duc de Gadagne, marquis de Védènes, 
né le 25 o&tobre 1756, guidon des gendarmes de la garde du Roi; marié le 19 mars 1783, 
à Marie-Polyxène-Sexte de Caftellane; décédé fans poftérité, le 9 feptembre 1826, laiffant 
pour héritier de fon titre de duc de Gadagne, le fils de fon frère puiné. 

2° MaRiE-JosepH-GasPaRD DE GaLLÉAN, qui continua la defcendance, naquit Je 
19 août 1758, fut reçu chevalier de Malte (de minorité), & époufa Marie-Dorothée- 
Conftance Daugier. Il mourut le 17 mai 1820, laiffant un fils qui fuit : 


VII 


AUGUSTE-LouIs DE GALLÉAN DE GADAGNE, né à Avignon, le 4 février 1789, aurait 
dû recueillir le titre de duc de Gadagne à la mort de fon oncle, en 1826, mais il continua 
de porter celui de comte, fous lequel il avait été connu toujours jufqu'alors. Il eft décédé 
4 Courthezon (Vauclufe), le 12 août 1856, laiffant de fon mariage avec Mathilde- 
Auguftine-Lydie Gentil de Saint-Alphonfe (fille du comté Gentil de Saint-Alphonfe, 
lieutenant général des armées du Roi), un fils unique qui fuit : 
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Louis-CHARLES-HENRI COMTE DE GALLÉAN DE GADAGKE, né à Suèvre, près Blois, le 
26 juin 1837, s’eft pourvu en chancellerie (conformément à la volonté exprimée par fon 
père, par fon teftiment en date du r7 février 1843), pour obtenir la reconnaiffance de 
fon droit à porter le titre de duc de Gadagne, concédé à fa famille depuis près de deux 
fiècles. 

Un décret Impérial, rendu le 14 janvier 18617, fur avis favorable du Confeil du Sceau 
des Titres, a confirmé au requérant le titre de duc de Gadagne. 

Le duc de Gadagne époufa, en juin 1868, Caroline-Hélène Joest, dont il n’a qu’une 
fille : Mathilde-Caroline de Galléan de Gadagne, née le 25 janvier 1873. 


Armes : D'arcent à lä bande de fable remplie d'or, accompagnée de deux rofes de gucules. 


(Pithon-Curt. Hifloire de la nobleffle du Comié-Venaiffin d'Avignon & de la principauté 
d'Orange, (tome If, pp. 11 à 15.) Paris, 1743-1750. 4 vol. in-4°.) 

(Artefeuil. Hifloire héroïque & univerfeile de la noblefle de Prozence. Avignon, 1776-1786. 
3 vol. in-4°, (tome I, pp. 440 à 442.) — Robert de Briançon. L'Etat & le nobiliaire 
de la Provence. Paris, 1693. 3 vol. in-12 (tome II, pp. 116 à 119). — La Chenaye- 
Desbois & Badier. Didionnaire de la noblefle. Paris 1770-1786. 15 vol. in-4°. — Borel 
d'Hauterive. Annuaire de la noblefle de France & des maifons fouveraines de l'Europe. Paris, 


1843-3893. 51 vol. in-12 (fe continue), année 1862, pp. 119 à 121. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE DE GADAGNE 


1561. — Jacoro, fils d'Ulivieri, né le 8 août 1497, mort le 7 août 1569. 

1596. ALESSANDRO, fils de Filippo, né le 9 juillet 1543, mort le 9 mai 1625. 

1645. Toumaso, fils de Francefco, né le 28 novembre 1582, marquis, mort 
le 3 mars 1651. 

1712. Giovan8aTisTA, fils d’Aleffandro, né le 17 novembre 1668, mort le 25 mars 
1726. 

1736. Fiippo Mania, fils du fénateur Giovambatifta, né le 24 o@tobre 1698, cheva- 
lier de Saint-Étienne, mort le 28 août 1769. 

1769. — ALESsANDRO, fils du férateur Filippo Maria, né le 1° mai 1731. 
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Suivent quelques notes, fur quelques Florentins de la famille des Guadagni : 
Les armes des Gadagne font : 


De gueules à la croix engrélée d’or. 
Cimier : Une tête de licorne d'argent. 
Supports : Deux lions d’or. 

Devife : Exaltabitur. 


Îl y eut, à Arezzo, une feconde famille Guadagni qui n’avait de commun qu'une confor- 
mité de nom avec ceux de Florence. 

ù , © , 4 A 

Ses armes étaient : D'argent à la tête de Maure de fable, tenant, dans Ja bouche, une rofe de 
gueules. 

Elle eft éteinte (1); tandis que celle qui nous occupe exifte encore à Florence. 


— a ————— 


Infcription fur une plaque en cuivre, qui avait été placée fur le cercueil de Claude de 
Gadagne, feigneur de Beauregard, décédé à Juvify, près Paris, le 25 mars 1641, & a été 
o e 8 e A s , 
tranfporté & inhumé à Saint-Genis-Laval, près Lyon : 


| (Cy gift le corps de haut & puiffant feigr mefire Claude de Gadaigne, vivant chevalier 

feig" de Beauregard & autres lieux, con‘ du Roy en fes confeilz, meftre de camp d’un 

régiment de cavalerie entrenu pour le fervice de Sa Maiefté, lequel eft décédé au boure 

de Tuvify près Paris, le xxv° iour de mars 1641.) | 
Priez Dieu pour Luy. 


Cette plaque nv’a été donnée par M. de Barrin, à Lyon, en 1887. 


Comte DE CHARPIN-FEUGEROLLES. 


GUILLAUME DE GADAGNE 


* e. " . ’ » " [1 ” ä L 1 (l 
Le roi Henri IV voulant honorer Guillaume de Gadagne, feigneur de Bothéon, du 
collier de fon ordre du Saint-Efprit, écrivit à Ferdinand de Médicis, Grand-Duc de 
l'ofcane, pour lui demander un procès-verbal touchant la nobleffe dudit Guillaume. 
2 e C2] ae . = x L] L) L] L} 
Voici la fufcription de ce document, dont l'original eft confervé aux archives du château 
de Feugerolles : 


Sereniffimo & chriftianiffimo Henrico Dei gratia Francorum & Navarrorum Regi ; 
Capiti & fupremo magno magifiro ordinis ac militiæ Benediéti San@i Spiritus. 


(1) Gamurrini. Tome II, p. 12. 
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Locum tenens & confiliarii Sereniflimi Ferdinandi Medices eadem gratia Hetruriæ 
Magni Ducis in Republica Florentina. 

Recepimus, Rex Chriftaniflime, literas Maietatis veftræ fuper verificatione nobilitatis 
Iuftriffimi Gulielmi Guadagnij, Domini Botheonis, Equitis ordinis San&@i Michaelis, & 
confiliarij veftri confilij ftatus, ac fenefcalli Lugdunij, qui ab hac urbe Florentie originem 
traxit ac iplius familiæ fuæ Guadagniæ Gallico idiomate defcriptas, illifque ea qua decuit 
reverentia perlectis, & ut à teftibus facilius ille intelligi poflent in latinum fermonem à 


fido interprete, &c., &c. 
(Cette preuve de nobleffe fut faite, par témoins, devantle lieutenant & les confeillers du 

grand-duc). Ainfi fignée : 
GErius SPinius, locumtenens S. C. Ser°. 
BARTHOLOMEUS ORLANDINUS, confiliarius. 
JoHanxEs-Baprisra Nasius, confiliarius. 
AMERIGUS GONDIUS, confiliarius. 
Prior PANDOLPHINUS, confiliarius. 


Avant les fignatures ci-deffus, on lit ce qui fuit : 


Datum Florentie in Magno Ducali Palatio noftræ folitæ refidentiæ. Anno Domini verbi 
incarnati, millefimo quingentefimo: nonagefimo quinto, indiétione nona die vero vigefima 


quarta menfis octobris. Pontificatus fan&iffimi in Chrifto patris, & domini noftri Domini 
Clementis Divina Providentia Pape o@ave, anno quarto, & fereniffimo Ferdinando 
Medice Dei gratia Etruriæ Magno Duce tertio feliciter dominante. 


GONDI 


Le nom de Gondi appartient à l’hiftoire de France, plus encore qu’à celle de Florence, 
par les hommes célèbres que cette famille y a produits, depuis qu’elle l’adopta pour 
feconde patrie. 

On doit donc fe borner ici à recueillir les documents qui ont trait aux Gondi établis à 
Lyon au commencement du xvi° fiècle, & où, comme tant d’autres de leurs compa- 
triates, la fortune leur fourit dans leurs opérations commerciales. Cette nomenclature 
fera fuivie d’une courte notice faifant connaître la fituation que cette famille occupa à 


Florence. 
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Puis on y trouvera la généalogie des Gondi, depuis le commencement de leur féjour à 


Lyon, jufqu’à leur extinction dans les plus hautes dignités de l'Églife & de l'État. 


1515. — Antoine Gondi, marchand, dont le mobilier eft eftimé 1,500 livres, tient 
«une belle & grande maifon fumptueufement baftie à neuf, avec plufieurs membres 
comme tinailler, granges, eftableries, vergier & jardin, tout en un tenement, au lieu TA 
Peyron [Perron]; avec ung colombier contenant, de circuit, environ huit bicherées : 


acquis des frères Claude & Pierre Beffon ; 


eftimé en fonds, 30 livres. Ledit fieur du 


Peyron tient, comme ayant droit des héritiers Pierrevive, une grant maifon, haulte 
moyenne & bafle, en la ruelle par laquelle il a fon entrée ; par l'entrée & cour flan 
communes entre ledi (fic) Gondi & héritiers Nicolas de Pierrevive ; joignant à la maifon 
defdits héritiers de Pierrevive, devers bize, & la ruelle tirant de Saindt-Barthélemy à 
Sain&-Juft, devers foir ; & l’autre maifon dudit du Peyron, ayant entrée par la ruelle 
tirant de la maifon Rouffelet, en ladite rue, devers vent. Extimée par an, 230 livres 
dédui& les charges de 100 livres penfion deues à dame Jane Thurine [Thurin ou Loris, 


vefve feu M. le receveur Nicolas de Pierrev 


e° 3 Q 
ive, d'un coufté & 25 efcuz coronne, de 


39 folz pièce; d'autre penfion deue à M. de Salornay. » 

Antoine Gondy, fieur du Perron, poffède, de plus, deux autres immeubles à Lyon, & 
plufieurs près, terres à feigle & vignes au lieu du Perron, paroiffe de EN SRE pe 
& à [vours, par lui acquis du feigneur de cette localité, &c. (r). | 

1517. — Antoine Gondi, marchand, dont les meubles & pratique font prifés 
1,500 livres, habite feul une maifon de la rue de la Porcherie, appartenant à Claude 


Guerrier, bourgeois (2). 


1522. — Antoine de Gondi, Florentin, bourgeois & marchand de Lyon (3). En cette 
même année il était qualifié « honorabilis vir, mercator Florentinus; habitator Lug- 
Le) 


duni (4). » 


1528. — Mandement de $,000 livres tournois à Jehan Camus & Anthoyne Gondi, 
marchands de Lyon, pour 296 afnées de blé froment achetées au lieu de l’abbaye de 


l'Ifle-Barbe (5). 


1530. — Catherine de Médicis pañfe à Lÿon où elle prend, à fon fervice, Marie- 
Catherine de Pierrevive, femme d'Antoine IT de Gondi, pour lors banquier en cette 


ville (6). 


(1) Archives de la ville de Lyon (Nommées, ou 
« valleurs & extimes des biens des citoyens, habi- 
tans & ayÿans biens en la ville de Lyon & pays à 
l'environ). » Série C. C. 20, (regiftre in-fo), 

(2) Nommées. C. C. 37. 

(3) A. Péricaud. Notes & documents pour fervir à 
l'hifloire de Lyon. 

(4) Notes manufcrites de Cochard, ajoutées aux 


pages 434 & 435 des Lyonnais dignes de mémoire, de 
Pernetti (tome Ier), bibliothèque de la ville de 
Lyon. Fonds Cofte. 

(5) Comptabilité de la ville de Lyon (aux archives 
de la ville). C. C. 772. 

(6) A. Péricaud. Notes & Documents pour fervir à 
l'hifloire de Lyon. 
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1533, au mois de feptembre. — Antoine Gondi figure pour quinze mn au 
fujet de la collecte dite des hommes, impofée fur la ville de Lyon, qu payer les ni 
de conftruction des remparts de Saint-Sébaftien (chaque homme repréfentant une journée 
de travail du prix de 4 fous) (1). | ae à 

1534, 22 mars. — Quitrance paflée par les feigneurs Doyen & TS _ es = 
Lyon, à noble Antoine Gondy, récevêur du domaine ” baillage & » ms È e 
Lyon, de la fomme de 32 livres viennoifes, pour les aÉRRGNE de pu RTS aires 
fondés en ladite églife, l’un par Guillaume de Roanne, & l'autre par PME Ilyon à 
Vinoret. Lefquels font impofés fur la maifon Royale de Lyon, appelée de Rostne, & 
montant, pour chaque année, à 8 livres viennoifes & valant 16 tournois. Ledit paiement 
fait pour quatre ans échus à la fète de Saint-Jean-Baptifte (2). , 

1536. — Rembourfement à Geoffroy Baronnat, Jacques Fenoyl nues Sennecon, 
des fommes avancées par eux, au nom de la ville, à Blafio Mey; HROR Gondi, feigneur 
du Perron; Jehan de Loys; Alphonfe d'Avignon ; qui ARS Re s partie de pes 
efeus foleil, vallans 13,500 livres, fournis le 10 de novembre, à Monfeigneur le Révé- 
rendiffime cardinal de Tournon & par luy remis, fur le champ, à M° Martin de Troyes, 
créforier de l'extraordinaire des guerres, fur tant moins de 84.732 livres accordez au Roy 
pour l'achat des gabelles (3). » | ; | | | 

1537-1538. — Antoine Gondi ef élu gi de ville en 1537 & 1538 (4). Le 

1542. — En cette annte Antoine Gondi était receveur ordinaire du Roi, de fon 
domaine à Lyon (5). œ | 

1588, 4 novembre. — Conftitutus magnificus vir D. Philippus Gondi gubernator & 
adminiftrator focietatis fub nomine magnificorum virorum Johannis Baptiftæ Gondi, 
Petri, Antonii & Laurentii Giacomini & fociorum, Lugduni commorantes (6). BA 8, 
on établit le féminaire de la Propagation de la Foi dans l’ancienne maifon des Gondi, à 
l'angle de 11 montée Saint-Barthélemy & de celle du Garillan (7). 


L e . LEE) = s » s e 
Saint Vincent de Paul fut inftituteur des enfants de Philippe-Emmanuel ée Gondi, 
L' V% ‘ d L . | 
c de > M 7 tait vers la fin de 
général des galères de France, & de fa femme Marguerite de Silly. C'était vers l | 
1613. Il remplit ces fonétions jufqu’à la fin de juillet 1617, date à laquelle il fut nommé 
curé de Chatillon-lez-Dombes, en Breffle, dont une grande partie de la population était 


(1) Archives de la ville. Taxes perçues au nom (5) Archives de la Ville de Lyon. (Comptabilité). 
de la c de. ©. C. 149: C. C. 953. gs 
1 : mage l'églife re Armoire Bel, vo- (6) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
nu æ à9 P Minutes de Pierre Delaforeft. " 
6) Ardiires de la Ville de Lyon (comptabilité). (7) Tablettes chronologiques pour 1e à l'aire 
€ C 88; de Lyon, depuis l'avènement de Louis XIV, 14 mai 
“& Le D. Méneftrier. Éloge hiflorique de la ville | 1643, jufqu'à l’année 1700, par A. P. (Antoine Pé- 


le Lyon, p. 9. ricaud). Lyon, 1836, in-8° (p. 59.) 
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calvinifte, & que fon zèle & fes vertus ramenèrent, en grand nombre, à la foi de fes 
pères. Plus tard il retourna près des Gondi, auxquels il fut toujours très attaché (r). 


Ce fut en 1520 qu’Antoine de Gondi acheta le château du Perron qu'il vendit, lorfqu’il 
quitta Lyon, à Albiffe del Bene (dit d’Elbène) (2). 


Lucrèce Capponi, femme de Philippe de Gondi, fut inhumée dans l’églife des Jacobins 
de Lyon, le 4 février 1623 (3). 


Voir, fur Marie de Gondi, comtefle de Saint-Trivier, époufe de Claude de Savoie, 
l’Hifloire généalogique de la royale maifon de Savoie, par S. Guichenon. T. IL, p. 1117 (4). 


met 


La famille des Gondi eft inconteftablement l’une des plus anciennes & des plus illuftres 
de la République de Florence. En la dégageant des fables dont quelques auteurs trop 
élogieux ont cherché à grandir fes origines, fon premier auteur connu authentiquement 
fat Orlando di Bilicozzo qui fiégeait au confeil de la commune en 1197. Son fils fut 
Anziano en 1204, & Gondo, fon petit-fils, faifait partie du mème confeilen 1251, lorfque 
fut figné un traité d'alliance avec la République de Gênes. À partir de ce Gondo, le nom 
de Gondi fut adopté par fes defcendants, On à pu voir, dans le cours de cet ouvrage, 
combien furent nombreuses, parmi les familles florentines, ces adoptions, comme nom 
héréditaire, du prénom d’un ancêtre. Beaucoup d'hommes illuftres fe fignalèrent dans 
les faftes de cette maifon qui eut à fubir les alternatives de pouvair & d’efficement infe- 
parables des luttes de partis; mais toujours les Gondi furent reffaifir leur influence dans 
le gouvernement, & y occuper les plus hautes charges (5). 

Les grandes fituations que les Gondi occupaient en France, devaient exciter l'envie & 
provoquer la calomnie ; ainfi on révoqu: en doute leur nobleffe, fe bafant fur ce fait 
qu’ils avaient exercé le commerce à Lyon. 

Pour mettre fin à ces propos & écrits malveillants, le juge d'armes d’Hozier publia un 
opufcule de 16 pages, devenu très rare, dont on lira ci-deflous, l’extrait fuivant : 


(1) Saint Vincent de Panl & les Gondi, par B. Chan- 
telauze. Paris, 1882. in-8c (pp. 37, 99, 100, 107, 108.) 

(2) Archives de la Charité ou Aumône générale 
de la ville de Lyon. Série B. 180. — Recherches biflo- 
riques fur le chäteau du Perron, à Oullins, par 
M. Perret de la Menue. Lyon, 1868, in-8o. 

(3) Cochard. Note écrite de fa main, ajoutée aux 


pages 454 & 435 des Lyonnais dignes de mémoire, de 
Pernetti. (Tome Ier). (Bibliothèque de la ville de 
Lyon. Fonds Cofte.) 

(4) Cochard. Note de fa main, ajoutée à la page 
436 du tome Ier du même ouvrage. (Bibliothèque de 
la ville. Fonds Cofte.) 

(5) Ademollo & Paflerini. Tome IN, p. 856 à 863. 


16 
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« Je ne doute pas que les ennemis de la maifon de Retz. . . n’abandonnent une 
caufe qui ne fe peut foutenir avec apparence. . . . . . Mais je prévois qu'ils la 
traiteront d’eftrangère. . . . & je ne comprens pas que l’on puiffe donner le nom 
d’eftrangers à ceux de ce nom, dont le fang eft meflé préfentement avec celuy de toutes 
les plus grandes maifons du royaume; ou bien, s’ils ne font pas encore fuffifamment natu- 
ralifés par tant d’alliances, par tant de dignités, par tant de fervices; il faut, par la mefme 
regle, tenir pour eftrangers ceux de la maifon Hallewin, de Schonberg, de l’Hofpital, de 
Baflompierre, des Urfins, de Fiefque, de Coligny, de la Baume-Mont-Reveil, de Brancas, 
d'Ornano, d’Elbene, de Gadagne, de Mongomery, de Boflut-Longueval, des feigneurs 
de Fougerolles-Capponi, & des barons de la Sale-Baglioni, & de tant d’autres familles 
dont l’origine n’eft pas françoife. » 

« Quand la calomnie fe trouvera tout à fait confondue, elle prendra peut eftre une 
autre route, & fe f:rvira de cette opinion chimérique, qui s’eft coulée dans l’efprit de 
quelques perfonnes de noftre nation, qui eft que la nobleffe d'Italie, & particulièrement 
celle de Florence, n'eft pas tout à fait pure, à caufe du traffic qui luy eft permis. Je fuis 
perfuadé, néantmoins, qu’ils nous feront bien la grâce de tenir pour gentils hommes 
meffieurs de Ficfque, de Grimaldi, Doria & de Spinola, à qui l’ont peut faire le mefme 
reproche. Et pour ce qui eft des maifens de Florence, en particulier, j’ofe dire qu’il n’y 
en a point au monde dont les preuves foient plus claires & plus nettes. . +. . & qu’il 
n'y en a pas une, des maifons d'Italie que je viens de citer, qui ne foit marquée par les 
croix de Saint Jean de Hiérufalem. J’en feray voir cinq, du nom de Gondi feul, dans les 
archives de Rhodes ou de Malte (1). » 

Parmi ces chevaliers de Malte, de la maifon de Gondi, il faut citer ici Giovanfrancefco, 
fils de Giovanni, qui périt valeureufement en défendant le fort Saint-Elme, contre les 
Turcs, lors du fiège de Malte, en 1565 (2). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE DE GONDI 


1532. — BErxArDO GiroLaAo, fils de Carlo, né le 10 novembre 1462, prieur de la 
Liberté, gonfalonier de juftice, mort le 18 oétobre 1539. 

1549. — Lorexzo, fils de Mariotto, né le 8 novembre 1473, prieur de la Liberté, mort 
le 12 janvier 1557. 

1557. — BarToLouEo, fils du fénateur Bernardo, né le 20 avril 1492, commiflaire 
général pour la guerre de Sienne, mort le 19 mars 1577. 


(1) Remarques fommuires fur la maifon de Gondi, (2) Le martyrologe des chevaliers de Saint-Jean-de- 
par le fieur d'Hozier (Pierre d'Hozier, fieur de la | Hiérufalem dits de Malte, par F. Mathieu de Gous- 
Garde), gentilhomme ordinaire de la maifondu Roy, | fancourt. Paris, 1643, 2 vol. in-fo. (Tome Ier,p. 335.) 
généalogife de Sa Maj fé & juge général des armes | — Ademollo e Pafferini, feconda edizione. (T. III, 
& blafons de France. Paris, 1652, in-40 (pp.15-16.) | p. 857.) 
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ANTONFRANCESCO, fils du fénateur Lorenzo, né le 26 o&tobre 1509, mort le 
2 décembre 1597. 

AMERIGO, fils de Bernardo, né le 1° mars 1530, mort le 2 avril 1607. 

Lorexzo, fils du fénateur Antofrancefco, né le 9 juin 1551, écuyer du grand- 
duc François I‘, ambaffadeur à Venife, à l’archiduc Ferdinand d’Autriche 
& à l'archevêque de Salisbourg, mort le 8 novembre 1621. 

Emito, fils de Giuliano, né le 9 mars 1554, mort le $ avril 1629. 

GiovamzaTIsTA, fils d’Aleffandro, né le 17 novembre 1589, chevalier & grand 
chancelier de la Religion de Saint-Étienne, ambaffadeur réfidant près du 
roi de France Louis XIII, plénipotentiaire à Venife, premier fecrétaire & 
confeiller d'État du grand-duc Ferdinand IT; mort le 18 décembre 1664. 

FERDINANDO ÂLESSANDRO, fils du fénateur Giovambatifta, né le 11 décembre 
1639, chevalier de Saint-Étienne, envoyé extraordinaire en France, à la 
princeffe Ifabelle d'Orléans, échanfon de la princefle Violante Beatrice, 
grande princefle de Tofcane, gentilhomme de la chambre du grand-duc 
Côme IIE, mort le 25 juin 1713. 

Niccouo, fils de Francefco, né le 23 janvier 1652, mort le 1°" mars 1729. 

Fraxcesco Garraxo MELcuior, fils du fénateur Niccolo, né le 25 août 1692, 


mort le 28 mai 1745. 


GÉNÉALOGIE DES BRANCHES DE LA MAISON DE GONDI 
ÉTABLIES EN FRANCE 


I 


ANTOINE GonDi, premier du nom, fils ou petit-fils de Léonard & de Françoife Belfra- 
delli, naquit au mois de mai 1443 & tefta le 16 juin 1486. 

Femme : Madeleine Corbinelli, fille de Bernard & d’Élifabeth Almanefchi, mariée 
le 4 mars 1464. 

Dont iflus, entre autres enfants : 

1° Gérôme, auteur d’une branche éteinte en 1699. 

2° Antoine, qui fuit. 


IT 


ANTOINE DE GonDi, établi à Lyon, acquit les terres du Perron & de Toiffay. Il mena 
fa femme à Florence au mois d’avril 1516. Catherine de Médicis, paffant par Lyon, la 
prit à fon fervice, & attaclia Antoine à celui du duc d'Orléans, depuis dauphin, fon 
mari, en qualité de maitre-d’hôtel & il continua à exercer cette charge lorfque ce prince 
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fut parvenu à la couronne, fous le nom de Henri IT. Il mourut à Paris & fut enterré dans 
l'églife des Quinze-Vingts. 

Femme : Marie-Catherine de Pierrevive, gouvernante des enfants de France, mariée 
le 20 janvier 1516, fille de Nicolas de Pierrevive, feigneur de Lefigny, maitre d’hôtel 
ordinaire du Roi. Elle fut inhumée auprès de fon mari, le 4 août 1574, dans l’églife des 
Quinze-Vingts. 

Dont iflus : 

1° Albert, qui fuit. 

2° Jean, chanoine de Saint-Paul de Lyon, puis abbé de Saint-Hilaire & de Chaumes, 
mort en 1574. | 

3° Pierre, évêque de Paris, auparavant évêque de Langres, duc & pair de France, 
commandeur de l’ordre du Saint-Efprit, #rand-aumônier & chancelier des reines Cathe- 
rine de Médicis & Élifabeth d'Autriche, chef du Confeil du Roi, comte de Joigny, abbé 
de la Chaffagne, &c., fut envoyé, étant évêque de Paris, ambafladeur vers le duc de 
Savoie & les papes faint Pie V, Grégoire XII & Sixte V lequel ayant voulu, de fon 
propre mouvement, lui donner le chapeau de cardinal, il le refufa, difant qu’il n’accepte- 
rait jamais cette dignité que par la faveur du Roi fon maitre. Henri III récompenfa fa 
modeftie & fa fidélité en le nommant au cardinalat auquel Sixte V le promut 
le 18 décembre 1587, s'étant démis de l'évêché de Paris, en faveur de fon neveu, il 
adminiftra le ficrement du baptème au dauphin, depuis le roi Louis XIII, & à fes deux 
fœurs, Élifabeth & Chriftine de France, à Fontainebleau, le 14 feptembre 1606; mourut 
le 17 février 1616, âgé de 84 ans & fut inhumé dans la cathédrale de Paris. 

4° Charles, feigneur de la Tour, chevalier de l’ordre du Roi & général des Galères, 
né en 1536, mourut à Paris le 15 juin 1574, âgé de 38 ans. Il avait époufé : 1° Barbe de 
la Haye dont il n’eut pas d'enfants ; 2° Hélène Bon, fille de Pierre, baron de Meoüillon, 
gouverneur de Marfeille, & de Marguerite Robins de Gravezon. 

Dont iffus : 

A. Charles, mort jeune. 

B. Alphonfine, mariée à Humbert de Marcilly, feigneur de Cypierre, chevalier 
des ordres du Roï, bailly de Semur, maréchal des camps & armées du Roi & 
gouverneur de la perfonne du roi Charles IX. 

s° François de Gondi, mort fans poftérité. 

6° Marie, dame d’honneur des princefles Ifabeau & Claude de France, époufa : 
1° Nicolas Grillet, fcigneur de Pommiers & de Beffey. Après la mort de fon premier 
mari, elle fut appelée en qualité de première dame d'honneur de Marguerite de France, 
ducheffe de Savoie, le 3 janvier 1573. Elle fut enfuite gouvernante de la perfonne & de 
la maifon de Charles-Emmanuel de Savoie, prince de Piémont, depuis duc de Savoie, 
par lettres du 1° janvier 1575. EHe époufa, en fecondes noces, Claude de Savoie, 
chevalier de l’ordre de l’Annonciade, comte de Pancallier, dont elle n’eut pas d’enfants, 
& mourut en février 1603, âgée de 60 ans. | 
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7° Anne, femme de Jean de Bachis, préfident au Parlement de Touloufe. 
8° Méraude, mariée le 16 décembre 1533, à François Rouflelet, feigneur de la Par- 
dieu, la Batie, Montluel & Jaunage en Dauphiné, fils de Jean Rouflelet, feigneur de 
Jaunage, & de Jeanne l’Allemant de Marmagnes. 
9° Anne, religieufe à Sainte-Félicité de Florence, en 1538, morte en 1597. 
10° Jeanne, prieure de Poiffy, morte le 9 octobre 1623. 


III 


ALBERT DE GonDi, duc de Retz, pair & maréchal de France, général des Galères, 
chevalier des ordres du Roï, gouverneur de Provence, Metz & pays Meffin & de Nantes, 
naquit à Florence (1) le 4 novembre 1522, pendant le féjonr que fes père & mère y 
avaient fait. Son élévation à la dignité de maréchal de France eut lieu en 1574. Au facre 
du roi Henri IE, il repréfenta la perfonne du connétable, En 1573 il avait été envoyé, en 
ambañlade extraordinaire, près de la reine d'Angleterre, & repréfenta, en 1593, le comte 
de Touloufe au facre d'Henri IV. Il mourut à Paris, le 2r avril 1602 & fut inhumé dans 
la chapelle de Gondi, derrière le chœur de lPéglife cathédrale de Paris. 

Femme : Claude-Catherine de Clermont, baronne de Retz, dame de Dampierre, 
veuve de Jean d’Annebault, baron de Retz, tué à la bataille de Dreux, fils de Claude, 
maréchal de France; elle était fille unique de Claude de Clermont, feigneur de Dam- 
pierre, & de Jeanne de Vivonne. 

Elle fut mariée par contrat paflé à Cognac, le 4 feptembre 1565, & apporta en dot, à 
fon mari, la baronnie de Retz, qui fut éri 


gée en duché-pairie. Elle mourut à Paris, 
en 1604. 

Dont iflus : 

1° Charles, qui fuit. 

2° Henry, né en 1572, chanoïne de léglife cathédrale de Paris, le 16 feptembre 1587. 
Pierre, cardinal de Gondi, fon oncle, s'étant démis, en fa faveur, de l’évèché de Paris, 
du confentemert du roi Henri IV, il en prit pofleffion le 29 mars 1598, fut promu au 
cardinalat en 1618, par le pape Paul V, & nommé commandeur de l’ordre du Saint- 
Efprit l’année fuivante, & enfuite chef du Confeil. En cette qualité il accompagna le Roi 
au camp devant Béziers où il mourut le 13 août 1622. Son corps fut apporté à Paris, & 
inhumé dans fa cathédrale, en la chapelle de Gondi. 

3° Philippe-Emmanuel, dont la poftérité fera rapportée ci-après. 

4° Jean-François, premier archevêque de Paris, commandeur de l’ordre du Saint- 
Efprit, maitre de la chapelle du Roi, confeiller d'État; naquit l’an 1584, fut élu 
le 13 feptembre 1310, doyen du Chapitre de Notre-Dame de Paris, dont il était déjà 
chanoïne, fuccéda à fon frère dont il avait été coadjuteur. 


(1) Le P. Méneftrier le fait naître à Lyon, c’eft une erreur. (Éloge hiflorique de la ville de Lyon, page 0.) 
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Ce fut pendant fon épifcopat que le pape Grégoire XV, à la recommandation du roi 
Louis XIII, érigea par fes lettres du 20 o@obre 1622, l'évêché de Paris en archevéché, 
auquel il attribua, pour fuffragants, les évêchés de Chartres, de Meaux & d'Orléans. Le 
roi Louis XIV y ajouta, depuis, celui de Blois, érigé en 1693. Il mourut à Paris, 
le 21 mars 1654, âgé d'environ 70 ans, & fut inhumé dans fa cathédrale. 

s° Claude-Marguerite, mariée le 7 janvier 1588, à Florimond de Hallwin, marquis 
de Maignelers, fils aîné de Charles, chevalier des ordres du Roi. 

6° Françoife, époufa le 26 oétobre 1587, Lancelot Grognet de Vaflé, chevalier des 
ordres du Roi. 

7° Gabrielle, alliée le 11 décembre 1594, à Claude de Boflut, fcigneur d’Efcry. 

8° Hippolyte, mariée le 18 janvier 1607, à Léonor de la Magdelaine, marquis de 
Ragny, chevalier des ordres du Roi. Elle tefta & inftitua fon héritière, Anne de la Mag- 
delaine, ducheffe de Lefdiguières, fa fille. 

9° Louife, filleule du roi Henri IV, prit l’habit de religieufe à Saint-Louis de Poify, 
en novembre 1583, morte le 29 août 1661. 

10° Madeleine, prit l’habit de religieufe à Saint-Louis de Poiffy, en même temps que 
Louife de Gondi fa fœur. Elle mourut le 8 juin 1662. 


IV 


CHARLES DE GONXDI, marquis de Belle-Ifle, général des Galères, né en 1569, fut tué 
en 1596, en voulant furprendre le Mont Saint-Michel. 

Femme : Antoinette d'Orléans, fille de Léonor d'Orléans, duc de Longueville, & de 
Marie de Bourbon, ducheffe d’Eftouteville. 

Dont iffu : 


V 


HENRY DE Gonpi, duc de Retz & de Beaupréau, pair de France, marquis de Belle-Ifle, 
chevalier des ordres du Roi, né en 1590, mort à Princay, en Bretagne, le 12 août 1659, 
âgé de 69 ans. 

Femme : Jeanne de Scepeaux, héritière du duché de Beaupréau, comteffe de Chemillé, 
fille unique de Guy de Scepeaux, cinquième du nom, duc de Beaupréau, comte 
de Chemillé, & de Marie de Rieux, morte à Princay, le 20 novembre 1620, âgée de 
32 ans. 

Dont iflues : 

1° Catherine de Gondi, mariée à Pierre de Gondi, comte de Joigny, fon coufin iflu 
de germain, depuis duc de Retz, fera mentionnée ci-après, à l’article de fon mari. 

2° Marguerite de Gondi, née de 18 avrril 1615, fut mariée, l’an 1645, à Louis de 
Coffé, duc de Briffac, pair de France, à qui elle apporta Beaupréau & le comté de 


Chemillé. 
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Leur fille & héritière, Marie-Marguerite de Coffé, époufa François dé Neuville, duc 
de Villeroy, pair & maréchal de France, & c’eft par cette alliance que les biens de la 
maifon de Gondi font entrés dans celle de Neuville-Villeroy. Marguerite de Gondi 
mourut à Paris, le 31 mai 1670, âgée de 55 ans, dans le couvent des Carmélites de la rue 
du Boulloy, où elle fut inhumée (x). 


POSTÉRITÉ DE PHILIPPE:EMMANUEL DE GONDI 
IV 


Paicippe-EMMANUEL DE Goxnt (troilième fils d'Albert de Gondi, duc de Retz, pair & 
maréchal de France, & de Catherine de Clermont) fut comte de Joïgny, marquis de 
Belle-Ifle, baron de Montmirel, feigneur de Dampierre & de Villepreux, chevalier des 
ordres du Roi, général des galères de France, lieutenant général ès mers du Levant. II 
naquit à Lyon l’an 1581. La mort de fa femme l’affligea tellement qu'il fe démit de fa 
charge & de fes biens en faveur de fon fils ainé, & fe retira dans la congrégation des 
Pères de l’Oratoire, où il prit l’ordre de prêtrife, & mourut le 29 juin 1662, âgé de 
8r ans, après 35 ans de facerdoce. 

Femme : Françoife-Marguerite de Silly, dame de Commercy, fille ainée d'Antoine de 
Silly, comte de la Rochepot, chevalier des ordres du Roi, gouverneur d’Anjou, & de 
Marie de Lannoy, fouveraine de Commercy & de Leuville, fa première femme. Elle 
mourut en 1625. 

Dont iflus : 

1° Pierre, qui fuit. 

2° Henry, marquis de Belle-Ifle. 

3° Jean-François-Paul de Gondi, cardinal de Retz, damoifeau, fouverain de Com- 
mercy, prince de Leuville, fecond archevêque de Paris, abbé de Saint-Denys-en-France, 
&c., naquit à Montmirel, en Brie, au mois d’oétobre 1614, & eut pour précepteur (comme 
il a été dit plus haut) Vincent de Paul, depuis aumônier de la reine Anne d'Autriche, & 
fupérieur général des prêtres de la miffion de Saint-Lazare. Jean-François de Gondi, fon 
oncle, premier archevêque de Paris, le nomma chanoine de Notre-Dame le 31 décembre 
1627, & l'obtint enfuite pour fon coadjuteur en 1643, dont le pape Urbain VIIT lui 
accorda les bulles le 7 oftobre de la même année. Il fut créé archevèque de Corinthe le 
22 janvier 1644, & fut facré le 31 du même mois, par fon oncle, dans l’églife de Notre- 
Dame. Fut cardinal sur la nomination du roi, le 19 février 1652. Il fe démit de fon arche- 


(1) Par fuite de l'héritage des Gondi, recueilli | fon père, a laïffé fon nom à l’un des quais du Rhône 
par les Neuville, Louis-François- Anne de Neuville, | de Ja ville de Lyon. 
dit le duc de Retz, du vivant du duc de Villeroy, 
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vêché de Paris en 1661, & y mourut le 24 août 1679, âgé de 66 ans, & fut inhumé en 
l’abbaye de Saint-Denys, dont il était titulaire. 


V 


P : N e - e 
IERRE DE nes duc de Retz, pair de France, comte de Joigny, marquis de la Gar- 
nache, &c., général des galères de France, chevalier des ordres du Roi, naquit à Paris en 
1602, & mourut à Machecoul, en Bretagne, capitale du duché de Retz, le 29 avril 1676 
Femme : Catherine 1, marié di > di 3 à 
de de ne mariée par difpenfe du pape, à Machecoul, au mois 
août 1635. Elle apporta, à fon mari, le comté de Retz, & il obtint de nouvelles lettres 
sr - , . e nl - = . 
d’érection en duché-pairie, au mois de février 1634. Elle était fille aînée de Henry de 
Gondi, duc de Retz, pair de France, & de Jeanne de Scepeaux (mentionnés ci-devant) 
Catherine de Gondi mourut le 18 feptembre 1677, dans fon château de Machecoul, où 
[2 t L] e - ; 
elle avait fondé le couvent des religieufes du Calvaire. Son corps & celui de fon mari 
bertif à 2 gl | 
furent enterrés dans l’églife paroifliale de Machecoul. 
Dont iflus : 
o ; Q à 4 0 7 e CE à A ] e . é , ! ! 
1° Marie-Catherine de Gondi, religieufe bénédidine, & fupérieure générale de l’ordre 
du Calvaire, mourut le 1° juillet 1716, âgée de 69 ans. 
2° Paule-Marguerite-Françoife de Gondi, héritière du duché de Retz, ducheffe de 
Lefdiguières, comteffe de Joigny, &c., née à Machecoul le 12 mars 1655, époufa, le 
12 mars 1675, François-Emmanuel de Blanchefort de Bonne de Créquy, duc de Lefdi- 
guières, pair de France, comte de Sault, gouverneur & lieutenant général en Dauphiné 


Ainfi finit la maifon de Gondi. 


Armes : D'or à deux maffes de fable paffées en Jautoir, liées de gueules. 


Hifloire généalogique de la mai ] N inelli 
ES | 4 g " | ee de Gondi, par M. de Corbinelli, gentilhomme de Flo- 
ence. S, 1705, 2 vol. gr. in-4° (fuperbes portraits, nombreufes figures & armoiries). 
7 . P. Anfelme, tome III, pp.890-99.— Jfloria genealocica delle famiglie nobili Tofcane & 
+ pers al P: en Ad s , : 
re, defcritta dal Padre don Eugenio Gamurrini, In Fiorenza, 1671, cinq vol. in-f° 
(tome II, p. 348). 
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GUIBLI, dits QUIBLI 


Gentilshommes florentins, établis à Lyon, au xvi° fiècle (1). 

Claude Guibli, Florentin, citoyen de Lyon, en 1590. 

Zanobe Guibli, fut père de Marguerite, abbeffe de la Déferte, en 1618 (2). 
Claude de Guibli & Zanobi, fon fils, étaient marchands à Lyon en 1577 (3). 


Marguerite Guibli naquit à Lyon le 17 avril 1594, de Zanobi Guibli, noble Florentin, 
& de Sibille de Tourvéon. Elle fut abbeffe de la Déferte, après Guigonne de Chaponay, fa 
tante. Elle fit conftruire l’églife de ce monaftère en 1623, inftitua la réforme fous la règle 
de faint Benoît, en 1625 ; fonda le prieuré de Blie, à la place Belle-Cour. Elle mourut 
en 1675, âgée de 85 ans, « pleine de mérites ». Elle fut en relation avec faint François 
de Sales (4). 

1675; 12 juin. « Mort de Marguerite I de Guibly, abbeffe de Notre-Dame de la 
Déferte, en 1618. Depuis 1613 elle avait été coadjutrice de Guigone de Chaponay. Elle 
était fille de Zanobi de Guibly, noble Florentin, & de Sybille de Tourvéon. Elle fit 
conftruire l’églife de la Déferte en 1623, & rétablit la dif‘ipline dans {on abbaye. 

Marguerite II de Guibli, fa nièce, lui fuccéda en 1675 (5) ». 


On lit, dans l’Almanach de Lyon de 165$, que l’abbaye de Notre-Dame de la Déferte 
fut fondée en 1260, & que la règle de faint Benoït y fut introduite en 1604. C’eft une 
méprife. Cette abbaye ne fut fondée réellement, qu’en 1304, par Blanche de Chilon, 
dame de Belleville, époufe de Guichard de Beaujeu, pour des religieufes de Sainte-Clhaire, 
& la règle de faint Benoït n’y fut introduite que par une bulle de Jules Il, en 1403, fous 
Catherine de Vallieu qui, pour lors, en était abbeffe (6). 

« Oraifon funèbre de Madame Marguerite de Guibly, abbeffe du monafière royal de Noire- 
Dame de la Déferte, de la ville de Lyon (ordre de Saint-Benoift), prononcée dans léglife 


(1) André Stéyert. Armorial général du Lyonnais, 
Forez € Beaujolais. Lyon, Aug. Brun, 1860, p. 73. 

(2) Note communiquée par Monfieur Morel de 
Voleine. 

(3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 

(4) L'abbé Pernetti. Recherches pour fervir à 
l'hifloire de Lyon, ou les Lyonnais dignes de mémoire. 
Tome II, pages 95-96. -- Lyon dans fon lnfire (Par 


Chappuzeau). Lyon, 1656, in-4° (p. 70.) 

(5) Pernetti. Lyonnais dignes de mémoire. Tome IT, 
p. 95: 

(6) Du Tems. Le clergé de France. Tome IV. 
p. 408. — Tablelles chronologiques pour Jervir à 
l'hifloire de Lyon, depuis l'avènement de Lonis XIV 
(15 mai 1643), jufqu'à l'année 1700. Par A. P. 
(Antoine Péricaud). Lyon, 1836, in-80 (Tiré à 

| 100 exemplaires, & très rare), p. 50. 
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du même monaftère, le 1$ juillet 1675, par le P. Pierre Polla, jéfuite. Lyon, Jean Grécoire, 
1675, in-8°. (Contient quelques faits intéreffants, pour l’hiftoire de la Déferte) (x). 


Armes : D'or en croiffant d'azur, au chef de gueules chargé de trois étoiles d’or. 


Ce nom de Guibli (alias Quibli) a été altéré en France, évidemment. Il eft probable 
que ces Guibli étaient iffus de la famille florentine del Giglio, ou Gili, de laquelle était 
Domenico del Giglio, fils de Lapo, prieur de la Liberté en 1378; éteinte, & dont les 
armes étaient : Coupé, enté, crenelé d'argent & de gueules, à la fleur de lys de gueules pofée en 
chef. 

Ces armes, il eft vrai, n’ont aucun rapport avec celles des Guibli de Lyon. Mais on ne 
doit pas voir, dans cette différence d’armoiries, une preuve négative, fi l’on confidère 
qu'un certain nombre de familles florentines, naturalifées en France, changea fes armes, 
foit en fouvenir d’une admiffion dans la municipalité lyonnaife, foit par tout autre motif. 


GUIDI 


1585. Julio Guidi, marchand florentin à Lyon (2). 

Il a exifté, à Florence, cinq familles diftinctes du nom de Guidi : 

1° Les Guidi qui habitaient le quartier populaire de San Apollinare, obtinrent dix fois 
le priorat, entre 1382 & 1427. Ils s’éteignirent dans la première moitié du xv° fiècle. 

Armes : D'argent au lion de gueules traverfé par une bande d'azur chargée de trois rofes d'or. 

2° Ceux qui s’appelaient Segni Guidi da Segna (De Guido leur auteur), habitaient le 


quartier de San-Remisio, & donnèrent à la République fept prieurs, de 1447 à 1492. Ils 
s’éteignirent en la perfonne du capitaine Francefco, fils de Giuliano, mort le 10 mai 1658. 
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Armes : D'azur à la palme de finople (à enquerre)mife en pal, accompagnée de deux étoiles 


d’or. 


3° Les Guidi da Pratovecchio habitèrent le quartier San Giovanni & commencèrent à 
obtenir le priorat en 1470, en la perfonne de fer Giovanni, fils de fer Birtolommeo, & 
petit-fils de fer Guido. À partir de cette époque, & jufqu’en 1525, ils l’occupèrent fept 

f î 1 n , » Fa = 
fois, & s’éteignirent en la perfonne de fra Bernardo Guidi (au fiècle : Antoine, fils de 
Guido), dominicain du couvent de San Marco, mort en 1620. 


C2 3 s à t ÿ 
Armes : D'azur au griffon d'argent, tenant, entre fes griffes, un fleur de lys d'or. 


4° Les Guidi, infcrits à l’art des cordonniers, produifirent Antonio, fils de Guido, qui 
fut prieur en 1475, & s’éteignirent à la mort de Guido Guïdi, fils d’Aleffandro, le 


3 décembre 1711. 


Armes : D'azur femé de fleurs de lys d'or, au chêne de finople brochant fur le tout, au cerf 
d'argent couché au pied du chêne. 


s° Aux Guidi, originaires d’Anterigoli nel Mugello, appartenait Giuliano, médecin 
célèbre, vivant vers la fin du xv° fiècle. Il fut père de Guido Guidi dont la célébrité fut 
égale à la fienne & qui avait étudié la médecine en l'Univerfité de Paris. Ceux de ce nom 
y unirent celui de Cafavecchia, comme ayantrecueilli l’héritage de cette famille. Ils s’étei- 
gnirent en la perfonne de Guido Guerra, fils de Giulio, mort à la fin du xvare fiècle. 


Armes : D'or à la pyramide de fept monts d'azur foutenant un bœuf rampant de gueules (1). 


Frère Ferdinando Guidi, chevalier de l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem, « décéda de 
mifère & d’incommodité, au voyage qu’il entreprit pour le fecours du royaume de 
Cypre, que les Turcs envahirent fur les Vénitiens, l’an 1571. » Il était de la famille 
(n° 3) des Guidi da Pratovecchio, comme le prouvent fes armoiries qui étaient : d'azur 
au griffon d'argent tenant entre fes griffes, une fleur de lys d'or (2). 


Mais il ferait malaifé de déterminer à laquelle de ces cinq familles appartenait Julio 
Guidi ci-deffus, qui s'établit à Lyon. 


(1) « C’eft dans ce monaftire, où elle avait une 
tante religieufe. que fut mif: en penfion Mlte Bernard 
qui devint enfuite fi célèbre fous le nom de Réca- 
mier. Le temps qu'elle y pafla laiffa dans fon cœur, 
une trace ineffiçable. M. de Châteaubriand, dans 
fes Mémoires d'outre-lombe, après avoir décrit la belle 
fituation de l’abbaye, cite quelques lignes écrites par 
Madame Récamier, fur cette époque. Ce même 


fragment a été reproduit dans les Souvenirs 6 cor- 
refpondance de l'illuftre Lyonnaife (publiés en 1859. 
Tome I, p. 4.). » (Noles 6 documents pour fervir à 
l'hifloire de Lyon, par A. Péricaud l'ainé, 3e partie, 
P- 33.) 

(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 


(1) Ademollo & Paflerini. Seconda cedizione, | 


tome IV, p. 1509-1510, & tome V, pp. 1839-1840. 


(2) Le martyrologe des chevaliers de Suint-Jean de 
Jérufalem dits de Malie, par Mathieu de Gouflancourt. 


Tome I, p. 331. 
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HACI devrait donc fignifier ANCI, génitif d d’'Ancus. 
Si ce n’était ce figne abréviatif, il ferait plus fimple de trouver, dans cette infcription, le 


nom italien : ACI, qui fe traduit, en français, par ACIS. 


JAQUA 


, Les armes font : D.., à trois croiffants, d... furmontés d’un lambel de trois pendants d.… 
(Nom alléré à rétablir.) 


Les nobles & riches Florentins établis à Lyon dès le xv° fiècle, affectionnaient parti- 
culièrement l’églife de Notre-Dame de Confort & ils y élifaient volontiers leur fépulture. 


« JULIEN-JEAN DE ] Jaoua, citoyen & marchand florentin, eft enfeveli dans notre grande _ : er, à 
Outre les Gadagne, voici le nom de quelques-uns d’entre eux qui étaient enfevelis 


églife, fous une pierre d'environ 7 pieds de longueur par 3 1/2 de largeur, qui eft placée 
à la grande nef, à côté de celle qui eft au milieu, entre la chapelle de Saint- Thomas & | 
celle de Saint-Jean, en tirant contre cette dernière. Il était gouverneur d’un epfant de la P7 | 1470. — Julien-Jean de Janqua. 
faniille de Médicis, comme le porte l’épitaphe fuivante, qui eft gravée fur les bords & 1474. — Antoine de Vatinières. 
tout autour de la pierre, en caraëtères gothiques (1) » : ant 1479. — Marie de Médicis, femme dé Lyonnet Roffius. 
xvi* fiècle. — Les Capponi. 

1522. — Guillaume de Nobles. 
1546. — Jacques June. 

(Extrait de l'inventaire des titres du monaftère de N.-D. de Confort, ou couvent des 1552. — Jean-François de Nettons. 
Frères Prêcheurs de Lyon, rédigé par le P. Siméon-André Ramette, archivifte de ce 1558. — François-Barthélemy d'Honorat. 
CROP, SRE ES UN paie) 1567. — Marie de Riccafolis, femme de Guillaume de Ricci. 


dans cette églife. 


Julianus Joaunes de Jaqua civis © mercator Florentinus gubernalor haci de Médicis Lugd. 
comoralis bic j jacel anno Dni MCCCCLXX di: XII menfis Maij-requiefcat in pace. Amen. 


Au fujet de ce Julien-Jean de Jaqua, il faut remarquer d’abord, que ce nom a fubi fur (Note extraite des Archives du département du Rhône.) 
l’épitaphe, une abréviation. Or, la lettre qui a été remplacée par ce figne : —, devrait 
étre une N; ce qui ferait Janqua. (Voir la note ci-annexée.) 

Maintenant il faut remarquer encore que le P. Ramette a voulu copier la forme de la 
lettre initiale de ce nom, & que cette lettre reffemble à un I, plutôt qu’à un j (au refte 
li & le j fe prononcent de la même manière en italien). — Le nom italien devait être MANNELLI 
Janche ou [anche (prononcez Ianqué), & l’altération françaife de ce nom l’a bien trans- 
formé en : Janque. Puis on y a ajouté la particule DE (dite nobiliaire bien mal à propos). 
Puis la latinifation de Janque lui a fait fubir une feconde transformation en : DE Janqua, 


Les Mannelli font reconnus comme l’une des familles les plus anciennes de Florence. 
& l’abréviation a fini de la rendre méconnaiflable, en en faifant de Jaqua. 


Is prirent peu de part à l’adminiftration de la République, préférant la carrière des 
armes, dans laquelle ils fe font diftingués à toutes les époques, à partir du xu° fiècle. 

En 1312 Zanobi Mannelli eut le commandement d’un corps de troupes envoyé contre 
les Pifans, qui furent défaits dans la vallée de l’Arno. Il combattit aufli contre Henri VII 
qui le mit au ban de l’Empire en 1313. | 

Le mème Zanobi fe trouva à la bataille de Montecatini, en 131$, & à celle d’Alto- 
pafcio, en 1325, il y fut bleffé grièvement. Son nom eft refté très populaire à la fuite de 
la chute du duc d'Athènes (1343) à laquelle il contribua puiffamment; à la reftauration 
du régime républicain, il fut élu prieur de la Liberté. Amaretto Mannelli, fon fils, fut aufi 
homme de guerre, en même temps qu'écrivain, & laiffa une chronique remarquable, 


S D 
Quant au nom de l'élève de Julien-Jean de Jaqua, Hici de Médicis, là encore, le 
figne abréviatif remplace très probablement, une N. Puis il faut remarquer que J’'H qui 
commence ce nom, eft encore une altération françaife, car cette lettre ne fe fait pas 
fentir dans la prononciation italienne, & ne s’afpire jamais. Ce caraëtère n’eft employé 
que dans ces quatre formes du verbe avere : HO, HAI, HA, HANNO. On l’ emploie auffi 
comme lettre auxiliaire, pour rendre le fon du C & du G dur, avant les voyelles I & E. 


Y 


(1) Cette pierre a été confervée lors de la démo- | dallage de l’allée d’une maifon de la rue Toiofan, 
lition de l'églife des Jacobins; elle fait partie du | no $. Les armoiries s'y voient encore. 
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tant par l'érudition que par la pureté du ftyle. Elle eft reftée manufcrite & eft confervée 
dans la bibliothèque Panciatichi. 

Raimondo Mannelli commanda les galères de la République & s’eft rendu célèbre par 
la viétoire qu’il remporta en 1431, fur les Génois, près de Rapallo & où il fit prifunnier 
l'amiral ennemi Francefco Spinola. Pierre, fon fils, fut auffi un marin célèbre (x). 

De cette famille était le fameux Fra Luca Mannelli, fils d’Abate, qui fut l’un des 


orateurs les plus éloquents du xiv* fiècle. Il appartenait à l’ordre de Saint-Dominique, . 


fut évêque #n partibus de Macédoine & mourut en 1360 (2). 


Au commencement du xvi° fiècle exiftait, à Lyon, un Zanobi Mannelli, dit le Riche. 

En 1515, Léonard & François Mannelli, Florentins (peut-être fils de Zanobi ci- 
deffus) étaient logés en la maifon de Denis Garbot, rue de la Boucherie-Saint-Paul. 

Pour leurs meubles : 800 livres (3). 

Eu 1517 vivait Jean Mannelli, dont le mobilier fut évalué à $00 livres (4). 

En 1583, noble François Mannelli, gentilhomme florentin, était conful de la nation 
florentine à Lyon (5). Il époufa Caffandre Cappeni, fille de Laurent, baron de Crèvecœur, 
& d'Hélène de Gadagne. 


Armes : D: gueules à trois poignards d’or, pofés en fafce, l'un fur l'autre, au chef d'argent 
chargé de la croix de gueules (del popolo Fiorentino). 


——— 


1549. — Emprunt fait par François Coulaud, receveur des deniers communs, au 
nom de la ville de Lyon, pour payer la part incombant à la ville, dans la folde de 
50.000 hommes de pied, durant quatre mois de l’année 1548. Parmi les prèteurs 
figurent les marchands florentins : Nicolas & Bernard Manueli [Mannelli]; Amerardo 
Salviati (6). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE MANNELLI 


1575. — Niccoco, fils de Giovanni, né le 18 juillet r5c7, mort le r°° feptembre 1597. 

1615. — Fippo, fils de Giovanni, né le 2 feptembre 1573, mort le 27 mai 1629. 

1702. — Jacoro Maxxerur GauLet, fils d'Uzolino, né le 27 avril 1654, mort 
le 24 fepten.bre 1720. 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. V, (4) Archives de la Ville de Lyon (Nommées). Sé- 
p. 1609. ù tie C. C. 39. 
(2) Ademollo e Paferini. prima edizione, p. 740. | (5) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
(2) Archives de la Ville de Lyon (Nommées). Sé- | Minutes de Pierre Délaforeft. 
WG. € 25. | (6) Archives d: la Ville. Comptabilité. C. C. 99r. 
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1763. — Orravio, fils du fénateur Jacopo Mannelli Galilei, né le 4 août 1710, cham- 
bellan de Leurs Majeftés Impériales, & de Leurs Alteffes Royales, mort 
le 21 décembre 1767. 


MARTELLI 


La famille Martelli acquit de grandes richeffes par le commerce, mais elle eut part 
auffi aux charges du gouvernement de la République. Sept fois la magiftrature fuprème 
de gonfalonier lui fut conférée & elle fut revêtue du priorat quarante fois. Niccolo Mar- 
telli, fils d'Ugolino, en fut le dernier en 141$ & mourut en 1425. 

Usolino Martelli, né en 1400, fut l’un des plus chauds partifans des Médicis, qui le 
comblèrent d’honneurs, & lui confèrent fucceffivement les charges de capitaine de 
Piftoia & d’Arezo; puis de gouverneur de Pife. Il mourut en 1468 (r). 

Usolino Martelli, de Florence, fut amené en France par Catherine de Médicis & 
nommé évêque de Glandève en 1572 (2). 

En 1493 vivaient à Lyon : Jean-François Martelli, Laurent Cataigne [Gadaigne?] & 
Galian [Galiani], marchands florentins (3). 

1573, 24 juin. — Teftament de noble Cofme Martelli, marchand florentin, demeu- 
rant à Lyon, fous le privilège des foires. Donne aux jeunes de fon comptoir & de fa bou- 
tique de foie, à chacun ro0 livres, & veut qu'ils foient habillés d’habillements neufs, 
ferue de Florence. 

Lègue aux enfants mâles de illuftres meflires Guillaume de Gadaigne & Thomas de 
Gadaiyne, tous deux frères & chevaliers de l’ordre du Roy, à chacun cent écus, pour 
acheter un cheval, & aux filles d’iceux frères de Gadaigne, à chacune 200 écus, pour 
acheter cheynes & habillements quand elles fe marieront. 

Ligue à Raphaël Martelli, gentilhomme florentin, une chaifne d’or vallant 100 écus 
d’or. | 

À R. P. mefire Hugolin Martelli, évêque de Glandefves, fon frère, toute l’argenterie 
de fa table & les tapifferies de cuir neuf qu’il a en fa maifon. 

À Jean-Baptifte Martelli, fon frère, 2,500 écus, au cas, toutefois, qu’il fe marie à Flo- 
rence. 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. II, | 30 vol. in-8o, 

PP: 5717 (3) Archives de la Ville de Lyon (Nommées). Sc- 
(2) Didimmaire hiflorique, critique & bibliographi- | rie C. C. 4. 

que, par une Société de gens de lettres. Paris, 1827, | 
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Plus, 2,500 écus pour payer les dettes de Laurent Martelli, fon frère, à condition que 
ledit Laurent ira habiter à Florence avec fa femme & fa famille, vivre honorablement, & 
veut que ladite fomme foit mife en la banque des Martelli de Florence. 

A chacune des filles dudit Laurent, 100 écus, pour entrer en Religion ou tel autre effet 
que bon leur femblera. 

Item, à Philippe Mazzinghi, fon neveu, 1.000 ducats à raifon de 375 môn pour ducat. 

A Révérend Frère Loys Mazzinghi, fon neveu, chevalier de l’ordre de Saint-Jean de 
Jérufalem, 100 écus. 

Item, à noble Loys Martelli, fon très honoré père, 100 écus. 

Item, avant que la banque de Charles & Cofme Martelli & compagnons, de Lyon, foit 
continuée, fuivant les pafches & conditions contenues en la feripte de ladite compagnie, 
nomme héritiers : ledit illuftre fcigneur Thomas de Gadaigne, feigneur de Beaurevard ; 
nobles Laurent Capponi, feigneur d’Ambérieu, & Bernardo del Berbigia, gentilhomme 
florentin (1). 

Armes : D'azur à la tour d'argent flanquée (fanchegoiata) de deux marteaux de même. 


François Martelli fut créé cardinal le 17 mai 1706. Il était fils de Marc, fénateur, & 
de Lucrèce Francefchi (2). 


MEDICI, (MÉDICIS) 


Les Medici, connus dans le monde entier, fous le nom de Médicis, appartiennent trop 
complètement à l’hiftoire, pour qu’on puiffe en parler ici au-delà de ce qui a été dit 
précédemment; fauf en ce qui a trait direétement à leur fituation commerciale à Lyon, 
où ils avaient un comptoir dès l’an 1440 (3). Ajoutons qu’en 1493, la banque de 
Médicis y tenait « à longe, pour 120 livres, la maifon de Thomas Bafto, en la rue de 
la Juiverie ». En la même année, elle loue « pour 49 livres, conjointement avec Jean 
Mazenod, greffier des élus, une des quatre maifons que Jean du Peyrat poffède en la rue 
de la Chivrerie, avec une grande cour (4). » 


(1) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. | ab Alphoufo Ciacconio, ordinis Prædicatorum. 
Minutes de Pierre Delaforceft. Romæ, 1751,2 vol. gr. in-fo. (Tome II, p. 47. — 
(2) Filæ & res gejhe Pontificum Romangrum € 5: | Portrait.) 
R. E. cardinalium à Clemente X ufque ad Clemen- | (3) Notes de Dériard, p. 340. 
tem XII. Scriptx a Mario Guarnacci. Qubus per- (4) Archives de la ville (Nommées). C.C. 4. 
ducitur ad noftra h«&c tempora hiftoria eorumdem 
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Paul de Médicis fut nommé courtier à Lyon, en 1551 (1). Enfin, en 1583, on trouve : 
honorable homme Mathieu de Médicis, marchand drapier à Lyon (2). » 


Les armes de Médicis furent modifiées fucceffivement ainfi qu’il fuit : 


1° D'or à onze boules de gueules. 

2 Réduction à neuf boules. 

3° Côme l’ancien n’en porta que huit. 

4° Pierre, fon fils, les réduifit à fix, pofées en triangle, 3-2-1; il mit, au centre de l’écu 
(en abime), une feptième boule d'azur, chargée de trois fleurs de lys d’or. (Privilège concédé 
par le roi Louis XI, en 146;.) 

$s° La dernière modification eut lieu fous Laurent le Magnifique, qui réduifit les boules 
à fix, fupprimant celle du centre de la rangée fupérieure & pofant à fa place, celle qui 
eft chargée des fleurs de lys. 


1569. — Honorabilis vir Lucas Mei, filius quondam Anthonii Mei; civis Florentinus, 
Lugduni commorans (3). 

1571. — Paul Mey, Florentin; marchand à Lyon (4). 

1588. — Oétavio (Ottavio) Mey naquit, à Lyon, d'Antoine Mey & de Marguerite, 
fille de noble Jean Ravot. Il fut baptifé à Saint-Paul, le 18 feptembre 1588. Il demeurait 
près le Change (5). 

1594. — Antoine Mey, marchand florentin, tefta en 1594. Son fils, O&avio Mey, 
fut célèbre à Lyon (6). 


1613, le 10 juillet. — Le chapitre (de Saint-Jean de Lyon), « quitte le fieur Hugues 
Mey du lod des cinq huitièmes d’une maifon fituée rue Juiverie, laquelle fut des Malayfieu, 


(1) Notes de Dériard, q. 340. (4) Archives de la Chambre des Notaires de Lvon. 
(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. | Minutes de Pierre Delaforeft. 
Minutes de Pierre Delaforeft. (5) Regiftres paroïffiaux de Saint-Paul. 
(3) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. (6) Note communiquée par M. Morel de Voleine. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 
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pour 340 livres. Tout de fuite le chapitre quitte le fieur Bernardin Stoppa du lod de 
l’acquifition des trois autres huitièmes de la même maifon, pour 130 livres (1). » 

1615, le 16 mai. — Le chapitre « quitte le fieur Hugues Mey, du lod des trois hui- 
tièmes, qui fut de Stoppa, & auparavant de Malay (Malayfieu), rue de la Juiverie, pour 
230 livres (2). » 

1617, le 28 avril. — Le chapitre « quitte Antoine Mey, du lod d’une maifon qu’il a 
acquife d'Hugues Trippier, rue de la Juiverie, faifant le coin d’icelle, montant aux Capu- 


cins, pour 350 livres (3). » 

Antoine Mey, né & mort à Lyon, fut recteur de l'Hôtel-Dieu, en 1635, & promoteur 
de la reconftruction de Péglife de cet hôpital, laquelle fut terminée en 1646 (4). 

1665, 28 octobre. —- Oftavio Mey ayant repréfenté, au confulat, les fervices que fon 
père & lui ont rendus à la fabrique des étoffes de foie, par l'invention qu'ils ont faite, du 
luftrage des foies, & qu'il eft le premier qui ait fait des taffetas luftrés, depuis 1651; le 
confulat, après s'être affuré du confentement des maïîtres-ouvriers en foie, arrête 
qu'O&tavio Mey jouira des privilèges accordés à ces ouvriers (5). 

1671, du 12 mai. — « Requête préfentée au bureau (des fnances), par Antoine Mey, 
poffeffeur d’un domaine & rente noble en la paroiffe de Moyre, appelé de T'erre-Noire, 
& Montverdun, demandant à faire la foy & hommage au roy, à raifon defdites poffeflions, 
& qu’aéte luy foit donné de la remife qu’il fait de fon aveu & dénombrement. » 

« Ordonnance dudit jour, qui reçoit ledit Mey à la foy & hommage, & ordonne que 
l’extrait de l’aveu & dénombrement, par luy rapporté, fera envoyé pour être publié. » 

« Extrait d’aveu & dénombrement du 10 juin 1671, figné Valous, fourni par Antoine 
Mey, déclarant tenir ledit fief & domaine, confiftant en une une maïfon, avec fes appar- 
tenances & dépendances, & les fonds étants, un coin de jardin, un champéage, un herme, 
vignes, territoire de Terre-Noire. Et des près de ladite maifon dépend la rente noble de 
Montverdun. » 

« À la fuite, font les certificats de publication. » 

Du 12 juin. — « Commiffion du bureau, par la publication dudit dénombrement. » 

« Certificat de publication du bureau des finances. » 

« Autre requête dudit Mey, pour demander que, fans avoir égard à l'oppofition formée 
aux publications, par M. Defchamps, l’en démettant ordonne, de plus fort, la publication 


dudit aveu & dénombrement (6). » 


(1) Inventaire des aëtes capitulaires des comtes de 
Lyon. Regiftre 25, fo 150. (Archives du Rhône & 


Auguñte Dériard, fur les Lyonnais dignes de mémoire. 
Lyon, 1890, gr. in-8 (p. 345). 
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1699, le 11 août. — « Le chapitre (de Saint-Jean) quitte dame Catherine Mey, veuve 
, = . . 3 e e . 
de Jean Baffet, du lod qu’elle doit, à raifon d’une boutique & d’une vingtième partie de 
maifon fituées place de la Douane, faifant le coin & face fur ladite place, appelée le Coin 
du monde, pour un feptième de la rente du comté, pour 14 livres (1). » 

1719, le 11 mars. — « Le mi-lod du par le fieur Jean Hugalis, héritier de dame Cathe- 
rine Mey, veuve de noble Jean Bañfet, à raifon d’une maifon fitute place de la Douane 

e . n CR e ’ d 
faifant l’un des coins d’icelle, dont la feptième partie dépend de la rente du comté. & le 

» 
, P CRE de a: dus = 
furplus des rentes de l’archevèché, de Saint-Paul & de l’abbeffe de Saint-Pierre, eft 
arrêté à 71 livres, 8 fols, 6 deniers, pour la part du chapitre (2). » 

Odtavio Mey, dont il vient d’être parlé, & dont le nom eft refté attaché à une rue de 

5 à L _… “ s ] LA s, A " 23 1 e 
Lyon, fa ville natale, s’eft rendu célèbre par la découverte qu’il fit, vers 1640, d’un pro- 
cédé pour donner le luftre aux foies (ce qu’on appelait donner l’eau). Ce fut pour lui 
#4 > ” , 
l'occafion d'acquérir une grande fortune dont il fit ufage pour former une collettion 

fee t e . Cr: e 
précieuse de médailles, d’antiquités & d’objets d’art de toute forte. Il mourut le 
21 décembre 1690 (3). 

& On va voir, par curiofité la maifon de M. Mey, qui eft Italien d'origine. Elle eft 
fituée dans une très belle veue, à la montée des Capucins. Il y a dedans un nombre 
infinis (fc) de tableaux & de payfages de bons maîtres. » 

« Les curieux ne feront pas fâchés que ie leur donne un deffein (ic) racourcy d’un 

. , e . e Q . + . 
grand baflin d'argent qui eft une pièce unique & d’une grande antiquité, qu’il conferve 
dans fon cabinet. Il pèfe so marcs & a 30 pouces de diamètre. On le trouva, ilya quelques 
Lis Ath 2 > f 1 ù 
années, du côté d’Arles, en creufant proche du Rhône, & fi ce neft que l’ombre du 
deffein fait paroitre plus de relief aux figures qu’elles n’ont, le refte ef fort fidelle (ic). 
. ? n CR) = . e 
On pourroit l’appeler un médaiilon fi les Romains avaient accoutumé d’en faire d’une fi 
prodigieufe grandeur, & s’il y avoit quelques figures au revers, n’y ayant qu'un fimple 
ie ” cordon relevé, ce qui fait douter à quoy cela peut avoir fervy, car l’enfonçure 
légère qu’on luy a donné en le raccommodant, & qui le fait reffembler à un baffin, n’y 
étoit pas avant qu'il fortit des mains du pêcheur qui lavoit treuvé (4). » 
« On admirait furtout, dans la maifon d'O&avio Mey, le bouclier votif en argent.…., 
3 . . e Q s e e . 
que l’on voit, maintenant, au cabinet royal des antiques, à Paris; il avait été trouvé..…, 
P ? “ . F. 9 gs, . UN e. e . 
en 1656, & Mey l’avait acheté d’un orfèvre, au moment où celui-ci allait le fondre. 
Louis XIV vifita cette collection intéreflinte, pendant fon féjour à Lyon... &c. (5). » 


gerolles.) Nota : Cet inventaire eft d'autant plus | partie, p. 47. Quatrième partie, p. 35. — Pernetti, 


archives du château de Feugerolles.) (s) Aëtes confulaires. — Noles 6 documents d'A. 
(2) Inventaire des a@es capitulaires des comtes | Péricaud, pour fervir à l'Hifloire de Lyon. Seconde 
de Lyon. Regiftre 25, folios 151-152. partie, p. 47. 
(3) Inventaire des aëtes capitulaires des comtes (6) Inventaire des Archives du bureau des finances 
de Lyon. Regiftre 25, fo 153. de la généralité de Lyon. Regiftre rer, pp. 176-177. 
(4) Réfumé des notes manufcrites d’Antoine- | (Archives du Rhône & archives du château de Feu- 


précieux que les pièces ont été complètement dé- 
truites. 

(1) Inventaire des aétes capitulaires des comtes de 
Lyon. Regiftre 25, fo 236. 

(2) Inventaire des aëtes capitulaires des comtes 
de Lyon. Regiftre 25, fo 240. 

(3) A. Péricaud. Notes & documents. Seconde 


Lyonnais dignes de mémoire, tome IE, p. 125. 

(4) Recherche des antiquités & curiojités de la ville 
de Lyon, ancienne colonie des Romains, &c., capilale 
de la Gaule celtique, par Jacob Spon. Lyon, 1575, p. 
in-4° (pages 185-186.) 

(s) Defcripliôn hiflorique de Lyon, par N.-F. Co- 
chard, pages 269-270. 
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1697, 14 mars. — Guillaume Pilata, ou Puylata (Piluata), gendre & héritier d'Oavio 
Mey, fit préfent du bouclier votif au roi Louis XIV. Sa Majefté ordonna qu'il fût placé 
dans fon cabinet de curiofités, & qu’on y joignit le nom de celui qui l'avait offert. 
(Manufcrits de Ménétrier). On a cru longtemps que ce bouclier, découvert en 1656, 
repréfentait la continence de Scipion; mais, fuivant Winkelmann, il retracerait la difpute 
d'Achille & d'Agamemnon, & propos de Briféis (1). 

De cette famille était Côme Mey, littérateur, né à Florence, en 1718. Il demeura 
longtemps à Venife, & y mourut en 1790 (2). 

L'abbé Mey, fecrétaire de Monfeigneur Antoine de Malvin de Montazet, archevêque 
de Lyon, était également de cette famille (3) qui pofléda la feigneurie de Morland 
(Coutouvre), en Beaujolais, au xvure fiècle (4). 


Armes : D'azur au mai arraché d'arsent, accoflé de deux étoiles de même ; au chevron d’or 
brochant (5). 


MICHELOZZI 


Deux familles du nom de Michelozzi font connues à Florence ; mais, dit Pañlerini : 
€ Niuna delle due produffe difenfori alla patria nel! agone della [ua libertà. » 

La plus ancienne, venue des environs de Florence, commença à être inveftie de la 
magiftrature nationale en la perfonne de Michelozzo, fils de Giunta, qui fut prieur en 
1386. Ses defcendants furent inveftis de cette charge plufeurs fois, jufqu’en 1529, mais 
ils ne parvinrent jamais à la dignité de gonfalonier. 

Giovanni, fils de Michelozzo, fut du Confeil des Dix (6) pour la reddition de Pife, 
en 1406; & Bartolommeo, fils de ce Giovanni, fit partie, avec Averardo de Médicis, d’une 
magiftrature deftinée à punir certaine place forte de la région de Pife, qui avait favorifé 
les Vifconti durant la dernière guerre, & dont les murailles furent détruites. Cette famille 


exifte encore. 


(1) Tablettes chronologiques pour fervir à l'hifloire de (3) Note communiquée par M. Morel de Voleine. 
Lyon, depuis l'avénement de Louis XIV (14 mai 1643) (4) À. Steyert. Armorial général du Lyonnais, Forez 
jufqu'à l'année 1700, par A. P. (Antoine Péricaud). | é Beaujolais. 

Lyon, 1836, in-8° (pages 65-66 et 71). ÿ (5) À. Steyert. Armorial général du Lyonnais, Forez 

(2) Didionnaire hiflorique, critique 6 bibliogra- | 6 Beaujolais. 
fhique, par une Socicté de gens de lettres. Paris, (6) Tribunal qui fiégea fous le règne éphémère 
1821, 30 vol. in-8o, de la Conftitution de Savonarole. 


LES FLORENTINS A LYON tj 
, | . . 4 

L'autre famille de ce nom donna le jour au célèbre fculpteur & architede Michelozzo 
Michelozzi, fils de Bartolommeo & petit-fils de Gherardo. I] fut élève de Donatello, pour 
la fculpture, il exécuta avec lui des travaux nombreux ; tandis qu’il fut difciple de Brunel- 

LE. es 
lefco, pour l'architecture. Il fit les plans du palais de Médicis, dans la Via Larga, & de la 
librairie de Saint-Georges, à Venife ; reftaura le palais des Seigneurs & fon Campanile qui 
menaçait ruine. On lui doit encore le couvent de Saint-Marc, le palais Carreggi, la villa 
Medici, à Fiefole; le palais Tornabuoni, &c. 
» , e 

Bernardo, l’un des fils du précédent, d’abord chanoine de Florence, puis évèque de 
Forli, fut un hellénifte célèbre, il eut pour difciple, dans l'étude des lettres grecques, 
Jean de Médicis, qui fut élu pape, fous le nom de Léon X. Sa famille s’éteionit vers 
» 
l'an 1550, en la perfonne de Lorenzo, fon neveu, fils de Ser Niccolo Michelozzi, lequel 
fut prieur en 1522 (r). 


(Armes inconnues.) 


1570, 5 août. — Teftiment de demoifelle Françoife Michelozzi, fille de feu Donato 
Michelozzi, marchand florentin, demeurant À Lyon. 
Lègue à Aquiolette de Benitendi à itendi 
gue à A te de Benitendi, fa fœur, & à Lorenzo de Benitendi, fon frère, demeu- 
rant à Florence. 
Hcritiers : Lucreffe & Marie, fes fœurs utérines, filles de fire Guillaume de Ricci Flo- 
- Li] e 0] dé 
rentin, & de feue dame Maric Ricafoli, fa mère (2). 
D à tout L} 1 ja à L] 2 L] à . L L} L 
Le ce qui FRA il réfulte clairement que les Michelozzi, qui habitèrent Lyon, 
étaient de la première de ces deux familles homonymes (la feconde s'étant éteinte 
en 1550). 


2 e ; 2 4 , ° 
Armes : Tranché d’arcent & de gueules, à deux pyramides de Jebt monts furmontée d'une 
. , Ê . Û 
éloile à huit rais de l'un à l'autre. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE MICHELOZZI 


1594. — GIoVAMBATISTA, fils de Tommafo, né le 9 février 1523, mort le 14 mai 1604. 

1641. — ANTONIO, fils du chevalier Girolamo, né le 19 novembre 1585, chevalier de 
Saint-Étienne, mort le 28 juillet 1648. 

1657. — ANTONIO, fils de Francefco, né le 27 feptembre 1607, mortle r1 feptembre 1683. 


(1) Ademollo e Pafferini. Seconda edizione, t. III, (2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
pp. 850-852. Minutes de Pierre Delaforeft. 
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NARDI 


La famille Nardi fut honorée, à Florence, par quatre gonfaloniers de juftice & vinet 
prieurs de la Liberté. 

Ce fut Pierre Nardi qui réuflit à négocier la ceflion de la feigneurie de Florence au 
duc de Calabre, afin qu’il prit la défenfe de la République lors de la guerre qu’elle eut à 
foutenir, en 1326, contre Caftruccio Caftracani, l’un des plus illuftres guerriers de 
l'Italie. Le duc envoya à Florence, en qualité de fon vicaire, le fameux Gauthier de 
Brienne, duc d’Athènes (r). 

Jacques Nardi, célèbre hiftorien florentin (omis dans la Biographie univerfelle), naquit 
le 24 juillet 1476, & mourut vers l’an 1555. C’eft par erreur qu’on lui à attribué, plu- 
fieurs fois, le Difcorfo fcpra lo flato della magnifica citià di Lione, qui fut joint à fon Hifloire 
de Florence que François Giuntini publia à Lyon en 1582, ‘car ce Difcorfo avait pour 
auteur, Fr. Giuntini lui-même (2). 

En 1512, François Nardi était conful de la nation florentine, à Lyon. 

En 1579, le conful était Bernard Delbarbigia (ce nom femble altéré) (3). 

1618, du 24 avril. — Quittances pafñlées par M. le chamarier de l’églife de Saint- 
Paul, à demoifelle Madeleine de Nardi, veuve & ufufruituaire (fc) de feu Lefcot. Plein 
& entier paiement du milod par elle dû, à caufe de l’ufufruit, à elle légué, d’une maifon 
fituée quo que va de la Boucherie de Saint-Paul à la porte de Confort (4). 


Armes : Coupé de gueules & d'argent, chargé de trois poignards de l’un en l'autre, pofés en 
fafce, l'un fur l’autre. 


NASI 


Famille très ancienne dont le premier auteur connu eft (fuivant Pafferini}, Nafo Naf, 
de Forteguerra, qui fiégeait au Confeil en 1197. Ses defcendants furent admis dans la 


(rt) Ademollo e Pafferini, tre édition, p. 730. P. Ramette, archivifte de ce monaftère. (Confervé 
(2) Catalogue des Lyonnaïs dignes de mémoire, ré- | aux archives du département du Rhône). Tome II, 
digé par MM. Bréghot du Lut & Péricaudvainé, | fo 26. 
P. 204. (4) Titres de l’églife de Lyon. Armoire Elias, 


(3) Inventaire des archives du couvent de N.-D. | volume 29, no 5. (Archives du département du 


de Confort, ou des Frères Prêcheurs. Rédigé par le | Rhône & archives du château de Feugerolles.) 
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magiftrature d’État, ils obtinrent le priorat, trente-fept fois, de 1300 à 1521 ; & fept fois 
la dignité de gonfalonier de juftice. 

En outre de Nicolas Naf, qui s’établit à Lyon, deux membres de cette famille furent 
affeétionnés à la France. Ce furent : Alexandre Naf, fils de François, & Guillaume 
fils de Bernard. Le premier fut envoyé pour haranguer le roi Louis XII, près duquel il 
refta & fut en telle faveur qu’il l’atracha à fa perfonne & lui conféra, en 1510, la dignité 
de grand chambellan du royaume. Le fecond s’attira la bienveillance de François Ier, à la 
Cour duquel il vécut & devint feigneur de plufieurs terres en France. 

En regard de ces faveurs royales, la diferice atteignit, dans fon propre pays, Baccio 
Naf, fils de Léonardo, qui fut condamné à l’exil, après le fiège de Florence, pour avoir 
brûlé la villa Médicis à Carreggi (x). 

1583. — Noble Simon de Naf, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi & 
Alexandre Rinieri, fon frère utérin, de préfent à Lyon, font un accord pour régler leur 
négoce (2). 


? , , Q Q 
Armes : D'azur à la fafce d'argent accompagnée de trois roues cerclées de même. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE NASI 


1575. — LorEn?0, fils de Lutozzo, né le 9 août 1506, mortle 13 mars 1582. 

1599. — GiovamBarisra, fils de Lorenzo, né le $ novembre 1526, mortle 21 août 1598. 

1641. — Lurozzo, fils de Lutozzo, né le 16 mai 1595, puis religieux de la Compagnie 
de Jéfus, mort le 10 janvier 1667. 


NERO (Dr), dis NEGRO 


Le document qui fuit indique la préfence de cette famille à Lyon, vers la fin du 
xvi° fiècle : 
1575. — Extraits du rôle de la cotifation de 68.860 livres tournois, d’une part. Plus, 
. Q 3 A] 2 pl 
de 1.500 livres tournois d’autre part, « où font comprins, à part, les marchands des 
nations eftrangères, demeurans & habitans ordinairement dans la ville » : Raphaël & 
Jean-Baptifte Bartoli (dits Bartolo), banquiers, s livres. Le fieur Bandini, banquier, 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. IV, (2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
PP. 1245-46. | Minutes de Pierre Delaforeft. 
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100 livres. Giacomini-Gondi, 100 livres. Le fieur Renuchini [Rinuccini], banquier, 
Loo livres. Léonard Strozzi & Antoine de Negro [Del Nero], 5o livres chacun (1). 

Les Del Nero, infcrits à l'art des fripiers (rigattieri) commencèrent, en 1382, à 
exercer la magiftrature du priorat qu'ils obtinrent vinget-fept fois, jufqu'en 1528. Bernard 
Del Nero, fils de Nero & petit-fils de Filippo, qui fut gonfalonier en 1474, 1487 & 
1496, rendit de grands fervices à fa patrie; mais ayant été accufé, en 1497, d’avoir fait 
une conjuration pour renverfer le gouvernement, & le remettre entre les mains 


partie d’ 
des Médicis, il eut la tête tranchée dans la cour du palais du Podefta. Il avait alors 


72 ans. 

Niccolo Del Nero, fils de Bernardo, fut ambafladeur en Efpagne ; en cette mème 
année 1497, il fe rendit à Rome pour prendre part au congrès dans lequel on traita de la 
paix entre l’Efpagne & la France. En 1506 il fut envoyé à Livourne pour complimenter 
le roi d’Efpagne qui fe rendait à Naples pour réorganifer ce royaume; puis, en 1512, il fe 
rendit à Prato, pour y négocier le retour des Médicis à Florence, avec Cardona, vice- 
roi de Naples. 

Francefco Del Nero, fils de Nero, fut ambaffadeur en France, en 1480, & près du roi 
des Romains en 1496. Un autre Francefco Del Nero, dit il Crà del Piccadiglio, fut ami 
de Machiavel & fit partie de la Balia qui réforma le gouvernement, après la capitulation 
de Florence. Par la fuite il devint tréforier de Clément VII, chambellan de Côme I°', & 
mourut, étant fénateur, en 1563. 

Aleffandro, fils de Francefco, fut envoyé ambaffadeur extraordinaire à la Cour de France 
en 1659. Aleffandro, fon neveu, acquit une orande réputation de bravoure dans les 
guerres de Germanie. De retour dans fa patrie il fut nommé général fuprème des milices 
du grand-duché de Tofcane; puis gouverneur de Livourne, où il mourut en 1735. 

Les Del Nero s’éteignirent à Florence, en la perfonne du baron Cerbone, fils de Luigi- 


Maria, mort le 31 janvier 1816 (2). 


Armes : De fable au lévrier d'argent portant un collier de gueules orné d'or. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE DEL NERO 


1558. — Francesco, fils de Piero, né le 13 mai 1487, prieur de la Liberté, mort le 
12 juillet 1563. 

1564. — Acosrino, fils de Piero, né le 17 feptembre 1504, feigneur de Porcigliano, 
mort le 9 mai 1576. 

1589. — Caro, fils de Filippo, né le 19 décembre 1514, mort le 1° feptembre 1600. 


“ 
? 


(1) Archives de la Ville de Lyon. Taxes perçues ? (2) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. IV, 
u nom de la commune. C. C. 277. pe 1341 à 1344. 
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16 Pi. = ÂLESS h J 
3 ANDRO, fils de Francefco, ne le 8 août 1556, baron de Porcigliano 
+ , 


ambaffadeur extraordinaire au duc de Savoie & à Louis XIIL, roi d 
France, mort le 1°" février 1649. j 


NETTONS (Nom à rélablir). Il y avait, à Florence, 
une jamille NETTOLI (?) 


eq 


« D. O. M. 


« Joan. Franc. \e iC ] 
4 < nc. de Netions civ. Flor. jacet hic juvenis cum virtutum tum 
rnauflimus, ob. non. Jun. MDLII. Vix an. XX.M-X-D-X 


morum 


« Les armoiries L Été 
eh ee, qui étaient apparemment en cuivre & appliquées dans la pierre 
entaillée, ont été enlevées. » Lhen 27 Auiit 


Inventaire des ti 
es titre \ 
Le ra \ + du couvent de N.-D. de Confort, ou des Frères Prècheurs de 
À a é Ds D h x e e e 
À 2 is par + S. A. Ramette, archivifte dudit couvent, tome II, f CXXXV. - 
onlervé aux archives du dép‘ du Rhône ) | n 


NOBILI 


peu de Florence, établis à Lyon au xvi° fiécle. Il y avait 
. | ) . re ; , e € 
2 o ily, banquier. Selon M. Steyert, il ne ferait pas cert 
e; Mais on a acqui 
: 1 a acquis, depuis, la certitude qu’il en était 


Palferini, 2° édition) (r). 


à Lyon, en 1715, un 
ain qu'il fût de la même 
iffu. (Voir Ademollo & 


(1) A. S ] ner [ 
teyert. A! no? tal gencr al du Lvon nais o Orec É Be tujolais Lvon 
l ’ à ñ 


Aug. Brun, 1860, p. 05. 
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La famille Nobili, appelée anciennement Benvenuti, très affeétionnée à la République, 
en offre pour preuve, la nomination de quarante de fes membres au priorat de la Liberté, 
& dix d’entre eux, au gonfaloniérat (r). 


Roberto Nobili, cardinal diacre en 1553 (2). d 
Teftament en date, à Lyon, du 10 décembre 1522, par lequel Guillaume Nobili, 


citoyen & marchand florentin, élit fa fépulture dans l’églife du couvent de N.-D. de 
Confort, s’il arrive qu'il meure à Lyon, & s’il eft poffible, au devant de la chapelle de 
Sainte-Catherine-Sainte-Barbe, du côté gauche du chœur de ladite églife, & au-devant 
de l'autel de ladite chapelle. Guillaume Nobili était maître des ports de Lyon. I avait 
époufé Antoinette Mafñi (qu’il ne faut pas confondre avec Naf), & prenait la qualité de 


noble & d’écuyer (3). 


e , æ ls e : 
Armes : D'azur à la bande d'argent remplie d'azur & femé de France 


SENATEURS DE LA FAMILLE NOBILI 

1532. — GiovanrraxcEsco, fils d'Antonio, né le 21 juin 1480, prieur de la Liberté, 
puis sonfalonier de Juftice, mort le 26 mars 1547. 

1545. — PieraxTOxIo, fils du fénateur Giovanfrancefco, né le 22 feptembre 1503, 
mort le 28 feptembre 1548. 

1555. — ANTOMMarlA, fils d'Aleffandro, né le 8 feptembre 1504, mort le 14 fep- 
tembre 1562. 

1569. LionakDo, fils d'Antonio, né le 7 feptembre 1526, mort le 9 novembre 1574. 

1575. LionaxDo, fils de Niccolo, né le 30 oétobre 1516, mort le 18 feptembre 1581. 

1586. Giur10, fils du fénateur Antommaria, né le 30 avril 1537, mort le 28 
mars 1612. 

1616. PisraxTOxIO, fils du fénateur Giulio, né le $ feptembre 1563, chevalier de 
Saint-Étienne, mort le 25 avril 1629. 

1721. — MakcaxToxio CamiLco, fils d’Aleffandro, né le 28 mai 1656, mort le 26 


avril 1736. 


j ” Ricci ro Firenze al tempo dell | (tome 3, p. 316). 
Php Mer ur À Agoftino Matte (3) Inventaire des titres du Couvent de Ars r 
(avec des notes & correétions de Luigi Pafferini), | Confort, rédigé par le P Rarete, A it 
ire édition, p. 942. couvent, Tome II, fo $$ verfo & 56 re@o. (Archives 
(2) D'Attichv. Flores hifloriæ facri Collegii S, R. E. | du département du Rhône.) 
cardinalium. Lutetiæ Parifiorum, 1660. 3 vol. in-fo 
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On croit que les Nori font iflus des Cattani da Diaccetto & de Pelago. Opinion née 
de la fimilitude d’armoiries qui font : Coupé d’or & de fable, au lion rampant de l'un en 
l'autre. Admis aux magiftratures de la République en 1438, ils obtinrent, de cette époque 
à l’année 1531, le gonfaloniérat par deux fois, & par cinq fois, le priorat. 

Francefco Nori, fils d’Antonio, petit-fils de Tommafo & arrière-petit-fils de Bene- 
detto, qui fut viétime de la conjuration des Pazzi, avait été prieur en 1470. Francefco- 
Antonio, fon fils, homme ambitieux & arrogant, ne fut pas moins dévoué aux Médicis 
que ne l'avait été fon père, & obtint la même dignité en 1514 & 1520. Il fut uonfalonier 
en 1527 & 1531. Lors de l’inftitution du Sénat, il fut élu à cette charge & envoyé en 
1534 en qualité d’ambaffadeur di obbedienza près de Paul III. 

La famille s’eft éteinte le 13 décembre 1631, par la mort de Francefco, fils de Vicenzo 
Nori, qui fut premier évêque de San-Miniato (1). 

Roffec de B.lzac, marié le 1€ février 1454, à Jeanne d’Albon, fille unique de Jean, 
feigneur de Bagnols & de Chatillon-d’Azergues, tenai, à Lyon, le fief de la Rigaudière 
qu'il avait acquis, le 13 mai 1471, du banquier florentin Francois Nori (dit Francis 
Norry). Le tènement de la Rigaudière confiftait en « maifons, jardin, terre, viyne & pré, 
fur la rivière de Saône, joignant au chemin traverfant de Bellecour à icelle rivière, 
devers la bize & le grand chemin tirant de ladite Rigaudière à Efnay, & le chemin de 
Saint-Michiel, devers le vent Le tout évalué à la forme de r00 livres tournois (2). » 


Armes : Coupé d'or & de fable, au lion de l'un en l'autre. 


SÉNATEUR DE LA FAMILLE NORI 


1532. — FRANCESCO, fils d’Antonio, né le 3 décembre 1478, prieur de la Liberté, puis gon- 
falonier de Juftice, ambaffadeur au pape Paul I, mort le 8 novembre 1 SSI. 


(1) Ademollo e Pafferini. Seconda edizione,t. IV, | /a chapelle, par Félix Defvernay. Lyon, 1890, grand 
PP. 1242-.243. in-40, p. $. — Archives de la ville de Lyon. (Nom- 
(2) Chatillon d'Azergues, fon châteuu, Jes Jeigneurs, | mées de 1493.) 
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ONORATI 


Cette famille originaire du Contado de Florence, portait primitivement le nom de 
Calenzano qui était celui d’un château feigneurial qu’elle poffédait dans cette région. On 
la trouve établie dans la ville dès la fin du x fiècle, en la perfonne de Carduccio da 
Calenzano, fils de Giovanni, dit Giannucolo, qui vivait en 1130. Les Calenzano furent 
du petit nombre des nobles qui ne voulurent pas fe foumettre à la loi inique de l'imma- 
triculation dans les arts populaires & qui furent exclus, de ce fait, des magiftratures 
fuprèmes, du priorat & du gonfaloniérat. Cependant Ser Nigi da Calenzano (de fon vrai 
nom Dionisi) fut fecrétaire de la haute magiftrature des Prieurs, puis gonfalonier de 
Juftice en 1336. 

Ce ne fut que vers l’an 1540 que les Calenzano adoptèrent le nom d’Onorati, en fou- 
venir d'Onorato da Calenzano qui vivait en 1540, fils de Bartolommeo. Onorato fut père 
d'autre Bartolommeo, de Francefco & d’Antonio Onorati. Ce fut l’ainé de ces trois frères 
qui vint fixer fa réfidence à Lyon. Il obtint des lettres de naturalifation, du $ novembre 
1577 & y époufa, en 1578, Benoïte Veyrat, de cette ville. 

De ce mariage naquit un troifième Bartolommeo, né le 18 janvier 1583, à Lyon où il 
fe maria avec Marie Payel, auffi de cette ville, & dont font iffus : Barthélemy & Philibert 
Onorati. Le premier étant mort, fon frère adopta fon nom de Barthélemy fous lequel il 
exerça à Lyon, la profeilion de libraire (1). Son fils, nommé aufli Barthélemy, fut élu 
échevin de Lyon, fous le nom d’'Honorat, en 1647 & 1648 (2). Il contribua, avec Pierre 
de Sève, prévôt des marchands, & les trois autres échevins, fes collègues (Pierre Cholier, 
Charles Faujat & Barthélemy Paquet), à la continuation de la conftruétion de l’Hôtel de 
Ville, dont la première pierre avait été pofée en 1646, fous l’adminiftration du confulat 
précédent, par Camille de Neuville, abbé d’Ainay & lieutenant de Roï (3). Il fit recon- 
naître fa noblefle en 1668. 

Les Honorat devinrent barons de Vaux (4) & feigneurs de Janzay, en Lyonnais, au 
xvii® fiècle, & de Crozet en Forez. Ils s’étaient divifés en deux branches : l’une eu Forez, 
éteinte en 1755 ; l’autre en Brefle. Elle eut un confciller au fiège préfidial (5). 

La généalosie des Onorati fe trouve au tome III de l’Hifloria genealovica delle famiglie 
nobili Tofcane & Umbre, par Gamurrini, p. 284. 

Armes : D’azur à la bande d’or, remplie de gueules. 


(1) Note communiquée par M. Morel de Voleine. (4) André Steyert. Armorial général de Lyonnais, 
(2) Le P. Méneftrier. Eloge hiflorique de la ville | Forez & Beaujolais. Lyon, Aug. Brun, 1860, in-4°. 
de Lyon. (5) André Steyert. Armorial général de Lyonnais, 


(3) Le P. Méneftrier. Supplément. pp. 6 & 7. Forez € Beaujoluis. Lyon, Aug. Brun, 1860, in-40. 
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ORLANDINI 


Le premier de ce nom qui vint s’établir à Lyon, dès le commencement du xvi: fiécle 

- L1 e L] L 1 s 

fut Jean Orlandini, fils de Girolamo & de Giovanna Cavalcanti. Il y époufa Conftance 
Ubaldini, fille de Benoît & de Françoife Vernacci (1). 

Pierre Orlandini (frère de Jean ci-deffus), marchand à Lyon, y tenait, en 1515, « une 
grant maifon haulte, moyenne & baffe, en laquelle folloit eftre la Monnoye, qui fuft de 
Antoine de Roncheval (feigneur de Pramenoux), & depuis, de Claude Beffon. » Cet 
immeuble eft eftimé 560 livres. Orlandini a, de plus « ung grant jardin dernier ladite 
maifon, en la rue Sain@-Barthélen:y, qu’il a acquis des héritiers Jehan Caille, » Ce jardin 
eft eftimé 64 livres, en fonds. Les immeubles d’Orlandini valent 400 livres. Il ne Jaiffa 
pas de poftérité (2). 

1581, 13 juillet. — Teftament de honorable homme Jehan Orlandini, Florentin, 
demeurant à Lyon, fous le privilège des foires — Rappelle un teftiment qu'ila fait à 
Florence, en 1563 — légue à fœur Purita Fortini, fa nièce, religieufe de Sainte-Verdiane 
— à {œur Aurelia Salomoni, religieufe de Saint-Monaco, nièce de dame Conftance 
Ubaldini, femme dudit teftateur — à Loys Orlandini, fon fils, 12 écus d'or, en plus de 
ce qu'il a déjà reçu. 

Héritiers : Orlando & Aleffandro Orlandini, fes fils, nés en cette ville de Lyon. Vrais 
regnicoles de France. 

Codicille du même, de l’année 1590, par lequel il donne À Conftance, fille de fon fils 
Orlando Orlandini, 100 écus d’or fol. 

Autre codicille du même, du r0 août 1589; difant qu’il a été nommé, trois ans avant, 
maître des courriers à Lyon, & qu'il y a employé fon fils Orlando, auquel il donne une 
fomme de 130 écus d’or fol (3). 

1593. — Louis Orlandini, contrôleur des droits de douane de la ville de Lyon, il eut 
pour fucceffeurs, Marc Pogpoio (4). 

1596. — Alexandre Orlandini & Orlandino Orlandini : Alexandre ne Jaiffa pas de 
poftérité. Ses grandes richeffes le mirent en état de prêter à Henri IV, en 1596, la fomme 
de 450.000 livres, très confidérable en ce temps-là. Ce fut lui qui fit conftruire à fes frais 
le chœur de l’églife des Jacobins. 


(1) La Tofcane Françoife, p. 478. des Notaires de Lyon. Minutes de Pierre Delaforeit.) 

(2! Archives de la ville de Lyon (Nommées), (3) Archives de la Chambre des Notaires de 
férie C. GC. 23. Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft. 

1567. — Noble homme Loys Orlandini, mar- (4) Noles © documents pour fervir à l'Hifloire de 
chand, demeurant à Lvon. (Archives de la Chambre } Lyon, par A. Péricaud. 
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Orlando prit le parti des armes. Il eut plufieurs enfants de fa femme Lucrèce Verraz- 
zani (r). Îl était né à Lyon & y mourut. 

1608. — Tranfport, par noble Guigues Añtoine ‘de Roftaing, feigneur de Miribel, 
habitant de Chevrières en Dauphiné, à Jacques & à Louis Orlandini, marchands, bour- 
geois de Lyon, de « tous les arrentements efcheus du paffé, jufques au jour & fefte de 
Noël dernier paffe, d’une penfion annuelle, perpétuelle & foncière, à luy deue par noble 
Hugues Loubat & demoifelle Léonor Car!es, fa femme, de la fomme de feptante-trois 
efcus d'or, en or & efpèces & un tiers d’efc, » impofce fur une maifon appartenant à 
demoifelle Carles & fituée rue Tiamiffac (2). 

1613. — Requête préfentée à la fenéchauffée de Lyon, par Clément Maiftre, Jean 
Séraud, Jacques Bellacla, Nicolas Dunain, Jean Bertrand & Antoine Baffon, prébendiers 
de la Madeleine, en lé life de Saint-Nizier; pour obtenir nouvelle reconnaiffance d’une 
penfion annuelle, perpétuelle & foncière, de 6 livres, fur une maifon fituée à Lyon, rue 
Vaudran, à eux due par Jacques & Louis Orlandini. Ordonnance de foit fiunifié. Signi- 
fication aux frères Orlandini & affignation (3). 

1622. — Rapport d'Alexandre Orlandini, reéteur de l’Aumône générale de Lyon, 
contenant que les prévôts des marchands & échevins de la ville « ont procuré, pour les 
pauvres de l'Avln.ofne générale & Hoftel-Dieu, que le maiftre de la blanque (fc) eftablie 
à prefent (31 juillet 1622) au Change, payera 25 fols pendant que ladiéte blanque durera, 
appliquez moitié à ladite Aulmofne, & l’autre moitié audit Hoftel-Dieu (4). » 

1626. — Par contrat paffe à Lyon, le 1 mai 1626, les prieur & religieux du couvent 
de Notre-Dame de Confurt, reconnaiffants de la charité & des libéralités, à eux promifes, 
de la fomme de 3,000 livres tournois, par noble Alexandre Orlandini, gentilhomme 
forentin, natif de ladite ville de Lyon, pour la conftructon, tant de la clôture du chœur 
de l'églife dudit couvent, que deflein de la conftrudtion & réfe@ion nouvelle du grand 
maitre-autel de ladite églife, n’a été fufifinte pour parvenir auxdites conftruttions & 
réfeétions, & que, dès à préfent, ledit Oilandini a fourni plus du double de la fomme 
promife, & que le témoignage des effets de fa charité fi grande leur fait efpérer la conti- 
nuation jufques à l'entier & parfait accomplifilement de ladite œuvre. A cette caufe lefdits 
prieur & relivieux, n’avant aucun moyen de pourvoir faire connaître, audit Orlandini, 
combien ils fe fentent fes obligés, fi ce n’eft de bonne volonté & de leurs prières & 
fuffriges. Pour ce, ils promettent & fe chargent pour eux & leurs fucceffeurs audit cou- 
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go ee 
vent, de dire & célébrer, à l'intention dudit Orlandini, une baffe meffe quotidienne à 
perpétuité, fa vie durant, & après fon décès, pour le repos de fon âme. Plus de dire & 
célébrer, à perpétuité, audit maître-autel de ladite églife, tous les vendredis de l’année, 
une grande meffe à diacre & fous-diacre, pour le repos des âmes des prédéceffeurs dudit 
Orlandini, fa vie durant; laquelle meffe, après fon décès, fera appliquée à lui-même. 
Avant laquelle fera faite la proceffion des trépaffss, en chantant le Libera me, & que la 
proceffion parte du chœur. Un novice jettera l'eau bénite fur la tombe dudit Orlandini. 

Signé : Guyton, notaire royal (1). 

En 1626, il eft parlé, en outre, d'Alexandre Orlandini, de défunts Jean Orlandini & 
Conftance Ubaldini, fes père & mère, ainfi que de feu noble Orlandino Orlandini, & de 
Lucrèce Varrazzano, fes frère & belle-fœur (2). 

En cette mème année, 1626, Alexandre Orlandini fit conftruire, à fes frais, le chœur 
de l'églife des Jacobins de Lyon, & l’orna de marbres précieux (:). 

1632. — « Placards de quinzaine » invitant les amateurs à « augmenter la fomme 
de 4.550 livres offerte par M. de Loroire » d’une grande maifon fituée à Lyon, dans la 
rue tendant de la place Confort à l'hôpital du pont du Rhône ; fufie & mife aux criées, à 
la requête de noble Alexan ire Orlandini, contre Étienne Billion (voir férie E, 144, des 
Archives du département du Rhône). 

Procès-verbal des criées. Commiffion pour ajourner Étienne Billion. Aîe de défaut 
contre Billion. Ecritures pour Orlandini. Sentence de confirmation des défauts obtenus 
par Orlandini (fans date) (4). 

En 1649, vivait Nicolas Orlandini, chevalier, feigneur de Vazaney & autres places, 
réfidant à Lyon ; frère cadet d'Alexandre Orlandini, chevalier, feigneur de Saint-Trivier, 
Montpenfier, Mazerat & autres places ; lequel Nicolas fit don au monaftère des Jacobins, 
par contrat paflé devant Voifin, notaire royal à Lyon, le 13 mars 1649, de la maifon où 
il fait fa réfidence, avec les jardins contigus. Autre maifon & jardins, par lui acquis de la 
veuve & héritiers de feu Pierre Vialier: le tout joignant la mailon du donateur, fituée à 
la montée de la Madeleine, paroiffe de Saint-Georges, avec tous les meubles, linge, 
vaiflelle d'argent, vaiffelle d’étain, batterie de cuifine, tableaux, tapiffcries & autres. Plus, 
la moitié de la maifon, à lui appartenant, qui eft proche Notre-Dame de Confort, la 
moitié de la maifon noble de Saint-Trivier, la moitié de la maifon de Florence, &c. (5). 


(1) Inventaire des titres du couvent de Notre- (3) Extrait de la légende du plan du couvent des 


(1 L'abbé Pernetti. Les Lyonnais dignes de mé- 
moïre, tome Îer, pp 177-178. 

(2) Archives du département du Rhône. Série E 
2008. 

(3) Archives du département du Rhône. Série E. 
2009. à 
Le 23 fentembre 1600. — Reconnaiffince par la- 
quelle les frères Orlandini coufeffent ténir & pos- 


féder, en la direéte des feigneurs comtes de Lyon, 
les crues confondues en leur maifon, à la defcente 
du pont de Saône, du côté de Saint-Nizier, mou- 
vant, par la moitié, de la cenfive du feigneur arche- 
vêque, fous le cens annuel, pour le regard defdits 
fcigneurs comtes, d’un denier fort. (Titres de 
l’églife de Lyon. Armoire Adain, vol. 24, n° 18). 

(4) Archives de la Charité. Série E. 33. 


Dame de Confort, ou des Frères Prêcheurs de Lyon 
rédigé par le P. Ramette, archivifte dudit couvent 
(Archives du département du Rhône), tome II, 
fo 99 verto. 

(21 Inventaire des titres du couvent de Notre- 
Dame de Confort, ou des Frères Précheurs de Lyon 
rédigé par le P. Ramette, archivifte dudit couvent 
(Archives du département du Rhône), tome II, 
fo 100. 


Jacobins de Lvon, tel qu'il était en 1709, dffiné 
par le P. Siméon André Ramette (confervé aux 
archives du département du Rhône, 2e fac Albertus, 
M. n0 9 bis) 

(4) Archives du département du Rhône. Série E. 
2010 

(5) Inventaire des titres du couvent de Notre- 
Dame de Confort, rédigé par le P. Ramette (Ar- 


! chives du Rhône), tome IH, fo 100. 
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1658. — Extrait du teftament, fait à Lyon, le 12 mars 1658, par Alexandre Ets 
dini, chevalier, feigneur de Saint-Trivier, Montpenfier, Mazerat & autres places, réfidant 
audit Lvon, par lequel il élit fa fepulture dans l’églife des Jacobins dite N.-D. de Confort, 
où Cou enfevelis fes père, oncle & autres parents, fis fous le maïtre-autel de ladite 
églife & pour obliger les religieux à prier Dieu pour fon âme & continuer les prières, 
mefles & proceflions auxquelles ils font déjà obligés, il fe départ, en leur faveur, de tout 
le droit qu’il a en la chapelle du Crucifix, pour qu'ils en puiffent difpofer en leur faveur 
& bénéfice de leur maifon & églife, & leur donne & lègue, à perpétuité, 200 livres 
tournois, fur ce qui lui eft dû de rente en la maifon (commune) de cette ville, à prendre 
100 livres fur les équivalents de Lyonnais, Forez & Beaujolais, Mende, le Puy & 
Vivarais, & les autres 100 livres fur les loyers de la maifon appartenant audit Orlandini, 
joignant la chapelle du Crucifix, à côté du chœur de ladite églife. Il inftitue & nomme 
fon héritier univerfel Alexandre de Villeneuve-Orlandini, fon petit-fils, enfant de Jean 
de Villeneuve, comte de la Baftie, baron de Joux & de Lange, & de feue Marie-Suzanne 
Orlandini, fa femme, fille dudit teftareur & de dame Hilaire de Gadagne. Signé : Voifin, 


notaire royal (1). 
! Sr _j° a ! . ’ HA à 
Le 27 mars 1653, on a enterré (dans l'églife des Jacobins) M. Orlandini le jeune (2). 


Les Orlandini, l’une des plus puiffantes familles de Florence, comptent, dans leurs 
annales, trois gonfaloniers & vingt prieurs de la Liberté. Ils fuivirent conftamment la 
fortune des Médicis & eurent (3) une grande autorité lorfque les nobles furent à la tète 
du gouvernement de la République, mais, après des luttes fuivies, alternativement, de 
fuccès & de revers, les nobles furent vaincus & affervis par le parti populaire, & les Orlan- 
dini fe retirèrent en Suiffe en 1531, puis à Lyon où deux frères de ce nom (Jean & 
Pierre) étaient établis déjà dès lan 1515. | 

La fortune très confidérable d'Alexandre Orlandini, banquier à Lyon, lui permit, en 
1596, de prèter à Henri IV, pour lors dans un befoin extrème, la age 450,000 
livres (4) & de faire conftruire magnifiquement, à fes frais, le chœur de l’églife des Jaco- 
bins qui abritait la fépulture des fiens (5). 

Nicolas Orlandini, jéfuite, premier hiftorien de cet inftitut, eft né à Florence en 1554; 
fut re£teur du Collège de Nola, & mourut à Rome le 27 mai 1606. Il a écrit en latin 
l’Hiftoire de la Compagnie de Jéfus; mais furpris par la mort il ne put achever fon œuvre, 


(x) Inventaire des titres du couvent de N.-D. de | (3) Ademollo & Pafiurini, Seconda cedizione, 
Confort, rédigé par le P. Ramette (Archives du dé- | tome I, p. 208. | 
partement du Rhône), tome IL, fo 100 & le même | (4) Cochard. Séjour de Henri IV à Lyon, p.131. 
| (s) Extrait de la légende du plan du couvent de 
N -D. de Confort, drcffé par le P. Rametie, (Ar- 
| chives du Rhône, 2e fac Albertus. M. 9 bis. 


folio verfo. 
(2) Mème inventaire. Tome I, fo 143 verfo. 
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il n’en fut publié que la première partie fous ce titre : Hifloria Jocietatis Jefu, pars prima, 
Roma, 1615.— Cette hiftoire fut continuée, fucceflivement, par François Sacchini, 
éditeur du premier volume & auteur du fecond (Anvers 1620, in-f°); du troifième 
(Rome, 1649); du quatrième (sbidem, 1652); du cinquième (ibidem, 1661). 

Après la mort de Sacchini, le P. Jouvenci, défigné pour continuer cet ouvrage confi- 
dérable, publia à Rome, en 1710, un fixième volume. 

Enfin, le P. Jules Cordara fit paraître, en 1750, un feptième volume qui embrafle une 
partie du xvrr fiècle. Cette colle&ion eft rare & recherchée (r). 


Armes : Tranché ondé d'or & de fable, au lambel de trois pendants de gueules en chef, à la 
bordure en filière encrélée de même. 


Il a exifté en outre, à Florence, plufeurs familles Orlandini abfolument diftinétes : 
1° Celle qui habitait le quartier de Santa-Maria-Novella. Elle obtint le priorat dix-fept 
fois, & s’eft éteinte au xiv° fiècle. 


Armes : Coupé d’or en chef, en pointe d'azur femé d'amandes d'or. 


2° Les Orlandini dits da Marcialla eurent deux prieurs, en 1368 & 1398. 


Armes : D'argent à la maffue d’Hercule de gueules pojée en pal © accompagnée de deux 
lunes d'azur. 


3° Les Orlandini du quartier de San-Spirito comptent deux prieurs en 1406 & 1412. 


Armes : Tranché d'or & de finople, à la fafce de l’un en l'autre. 


4° Ceux qui habitaient le quartier de Santa-Croce, obtinrent le priorat deux fois € 
lement. 


09 
SA 


Armes : Coupé d’or & d'argent, à deux maffes de l'un en l'autre. 
$° Les Orlandini du quartier de San-Giovanni, comptent deux gonfaloniers & douze 
prieurs de 1420 à 1523. 


Armes : D'azur à trois becs d’oifeau d'argent. 


6° Enfin, les Orlandini Del Beccuto defcendirent de Perugia à Florence & furent 


admis, en 1284, aux fonétions publiques de Ja République à laquelle ils fournirent un 
gonfalonier & trois prieurs. 


Armes : De gueules à la bande d'argent. 


(1) Biographie univerfelle, de Michaud, t. XXXIL, | graphique, par une Société de gens de lettres. Paris, 
P+ 80-81. — Diâionnaire hiflorique, crilique €* biblio- | 1821, 30 vol. in-8o. 


154 LES FLORENTINS A LYON 


À l’aide des documents qui précèdent, j'ai pu établir, ainfi qu’il fuit, la : 


GÉNÉALOGIE DES ORLANDINI DE LYON 


GiRoLAMO ORLANDINI, vivant à Florence à la fin du xiv* fiècle, avait époufé Giovanna 
avalcanti. 

Dont iffus : 

1° Jean, qui fuit. 

2° Pierre, mort à Lyon fans poftérité. 

3° François fe maria en Suifle & fut père de : 

Jacques Orlandini, feigneur de Sainte-Claire, lieutenant dans la compagnie du 

baron de Salignac, gentilhomme fervant du roi Henri IV, époufa Madeleine de la 
Barge, en Auvergne, & mourut fans poftérité, étant bailli de la ville & pays de 


Gex. Il vivait encore en 1613. 


IT 


JEAN ORLANDINI fe retira à Lyon où il époufa Conftance Ubaldini, fille de Benoît & 


de Françoife Vernacci. Il tefta le 13 juillet 1581, étant fort âgé. 

Ses enfants furent : 

1° Orlando, qui fuit. 

2° Alexandre, né à Lyon, fut feigneur de la Varenne, Mazerat, Montpenfier, &c. Il 
avait été banquier à Lyon, & fa fortune était très confidérable. Ce fut lui qui fit conftruire 
magnifiquement, à fes frais, Le chœur de Péglhife de Notre-Dame de Confort ou des 
Jacobins, & qui prèta 450.000 livres au roi Heuri IV, en 1595. [l mourut à Lyon, fans 
poftérité. 

3° Louis, contrôleur des droits de douane de la ville de Lyon, vivait encore en 1608. 


Ill 


OrRLAxDO OkRLANDINI, né à Lyon, chevalier, feigneur de Saint-Trivier, &c., maitre 
général des courriers de France, époufa Lucrèce da Verrazzano (& non Verrazani). Il 


vivait en 1626. 
Ses enfants furent : 
1° Alexandre qui fuit. ù 
2° Nicolas, mort fans alliance, vivait en 1649. 
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3° Elifabeth, femme de Jean le Maiftre, fils de Jean & de Marie Hennequin. Petit-fils 
de Gilles le Maiftre, premier préfident au Parlement de Paris. 
4° Conftance. 


1 


ALEXANDRE ORLANDINI, chevalier, feigneur de Saint-Trivier, &c., tefta le 12 mars 
1658. Il avait époufé Hilaire de Gadagne, fille de Balthazard, baron de Champeroux, & 
de Renée de Clos. Elle était fœur de Guillaume de Gadagne, comte d’Avreux, meftre de 
camp d’un régiment de cavalerie, mort en 1693. Il paraît avoir été inhumé dans la cha- 
pelle de Gadagne (Églife des Jacobins). 

Ses enfant furent : 

1° Un fils, mort jeune, en 1653 

2° Marie-Suzanne Orlandini, mariée à Jean de Villeneuve, comte de la Bâtie, baron 
de Joux & de Lange, dont eft iffu un fils unique, lequel joignit à fon nom celui de fa 
mère : 

Alexandre de Villeneuve-Orlandini. 


PANCIATICHI 


Barthélemy Panciatichi, fils de Francefco, noble Florentin, & de Caterina Federighi, 
fille de Giovanni, vint au monde le re février 1468 ; il paffa une grande partie de fa vie 
à Lyon, où il dirigeait une maifon commerciale, laquelle devint, par fon induftrie, l’une 
des plus renommées en Italie. On ne faurait dire fi les moyens, employés par lui pour 
accumuler fes richeffes, furent tous licites & honnêtes ; d’aucun l’en accufèrent; mais il 
faut ajouter que la majorité de fes contemporains le révoqua en doute. L’hiftoire le 
dépeint comme un homme fouverainement ambitieux, hautain & emporté. 11 {e trouvait 
à Florence en 1515, & y parvint au priorat. Il était en pofleflion de cette magiftrature, 
lorfque le pape Léon X fit fon entrée folennelle dans cette ville, à l’occafion de laquelle 
lui & fes collègues reçurent le titre & privilège de comte Palatin, avec la faculté d'ajouter 
aux armes de fa maifon, les boules héraldiques des Médicis, entre les deux lettres L. X. 
Plus tard, Sa Sainteté l’admit au nombre des chevaliers de fon ordre de Saint-Pierre (1). 


(1) L'ordre de Saint-Pierre fut inftitué en 1520, | fionis officii dominorum militum Sanâi Petri. De nu- 
par Léon X, pour combattre les Turcs qui rava- | 1mero Parlicipantium  nuncupalorum,  quamplurimis 
geaient les côtes de l'État de l'Églife. Le nombre | privilegiatisdecorati. Rom, apud Antonium Bladum, 
des chevaliers était fixé à deux cents. (Bulla erec- impreflor in cameratem, 1520, petit in-40.) 
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Il devirt feigneur, dans l’État Lombard, de terres qui lui furent données par le roi 
Louis XII, en compenfation des fommes qu’il lui avait prêtées; mais il fut dépouillé de 
ces poffeflions lorfque les Efpagnols fe rendirent maîtres de cette province. Durant le Zanot PancraricHt, né le 23 février 1466, mort le 15 novembre 1521, eut de fa 
fiège de Florence (1529), il fe retira à Lyon, mais il vint généreufement, par l’envoi de | femme Camilla Del Biada, fille de Bernardo : + | 
Sie importantes, au fecours de fa patrie. Pour cette raifon il mérita d’être difpenfé 1° Gabriello, né le 6 février 1487, mort au maillot (in faféie). 

d’obéir au décret qui ordonnait, à tous les citoyens abfents, d’accourir à la défenfe de la 2° Lifabetta, née le 3 juillet 1489, mariée en 1506 à Giovan Gualberto Adimari, fils de 
Liberté; fous peine de banniffement, comme rebelles. La mémoire de cette exception Zanobi. | Pr 
est confisnée dans une délibération de la Seigneurie, du 3r décembre 1529. Il mourut à 3° Aleffandra, femme de Paolo Pafquini, fils de Francefco. 

Lyon, en 1553. 4° Gabriello, qui fuit. 

Par fon teftament il ordonna qu’on augmentât la dotation d’une chapelle qu’il avait s° Piero. 
fondée dans l’églife des Jacobins, fous le vocable de la Madone du Rofaire. Cette fon- 6 Marietta, femme de Benintendi Pucci, fils de Francefco 

- ’ 7. baie ME € . si >: de ‘ 

a 2 Î Lo j mr 4 den E— Lenzi, fille de 7 en né le 21 octobre 1499; mort le $ janvier 1557. 
idolfo, né le 8 juin 1500, mort à Rome. 

Barthélemy eut pour aïeul Pierre Panciatichi, mort en 1447 ; marié à Antonia Orlan- 
dini, fille de Bartolommeo, morte en 1492, le 19 décembre (2). Ce fut par fon intermé- II 
diaire qu’André de Burgo adreffa de Lyon, à Marguerite d'Autriche, le 1% juin 1510, la 
relation de la pompe funèbre du cardinal d’Amboife (3). « 

Lors de la démolition, à jamais regrettable, de l’églife des Jacobins, on trouva, fous 
les fondations de la chapelle (connue fous le nom de Panchati), une médaille de bronze 
portant d’un côté l'effigie de Barthélemy Panciatichi, avec ces mots : 

Bartholomeus Pancialic civis Floreli. Et au revers : fes armes & la fuite de la légende : 
banc capellam fundavit anno Dni MDX VII (4). 


| Sa RRE FARINE, Dé le 14 mai 1490, fut podefta de Palaia en 1548. Il avait 
époufé, en 1531, Nera Bellacci, fille de Marco & petite-fille de Tinoro, morte le 24 
novembre 1584. Leurs enfants furent : 
1° Simone, né le 17 oëtobre 1541, mort le 23 août 1584. 
L p] e L] L ed 

Maria, femme d’Antonio Cocchi Donaiti, fils de Donato. 

Piero, chevalier de l'ordre de Saint-Étienne de Tofcane, en 1564. 

Zanobi, qui fuit. 

Nannina, femme de Philippe Scolari, fils de Bernardo. 


_—— : sh d de oi Eugenia, religieufe du monaftère de San-Marti 
1564. — Etabli noble Symon Panchati, fils de feu noble Gabriel Panchati, citoyen ds nt bat + de San-Martino. 


florentin, habitant à Lyon, procureur de noble Zénobi Panchati, fon frère, donataire de 
feu noble Rudolphe Panchati, héritier de feu noble Symon Panchati, fon frère, & oncles Le 
dudit Zénobi, citoyens florentins, en leur vivant demeurant à Lyon, fous le privilège des ZanoBi Paxcraricnr, né le 13 octobre 1534, fiégea dans l'exercice de nombreufes 
foires. Et ledit Zénobi demeurant à Florence. charges municipales. Il fut tué, par vengeance, de la main de fon propre neveu Sms 
(Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. Minutes de Delaforcft.) Corteri, le 13 avril 1592. Il avait époufé, en 1570, Caterina Bandinelli, fille de meffer 
Ces perfonnages appartenaient à une branche différente de celle dont était Barthélemy Baccio Bandinelli, morte le 30 juillet 1606. 
ci-deflus, à leur fujet le fragment généalogique ci-deflous a été extrait de la grande Dont iflus : 
publication du comte Litta, fur les familles célèbres d’ftalie. 1° Gabriello, qui fuit. 
2° Eugenia, religieufe au monaftère de San-Martino, en 1606. 
(1) Ademollo & Paflerini. Seconda edizione, (3) Notes manufcrites de Cochard, ajoutées au 5. Caterinangiola, religieufe au même monaftère & à la mème date que f1 fœur. 


tome VE, p. 1920 & fuiv. verfo du titre du tome Ier des Lyonnais dignes de 
(2) Luigi Pafferini. Genealogiu della famiglia Pan- . mémoire, par l'abbé Pernetti (bibliothèque de la ville IV 

cialichi, inférée par le comte Litta, dans fa grande de Lyon. Fonds Cofte). 

& magnifique publication des familles célèbres (4) A. Steyert. Armorial général du Lyonnais, 

d'Italie (imprimée 4 Milan, avec figures, en 141 Forez € Beaujolais. Lyon, Aug. Brun, 1860, p.66. 

fafcicules, grand in-fo, années 1819 & fuiv.). 


GABRIELLO PANCIATICHI naquit le 15 mars 1588, il occupa de nombreufes charges 
municipales, fut nommé gouverneur de Montalc en 1624, puis de Tizzana en 1633. Il 
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Il mourut le 28 mai 1641, le dernier de cetté branche, laiflant fa fucceffion aux reli- 
gieufes de Saïta-Orfola. Il avait époufé, en 1608, Coftanza Angeli, fille de Gabriello, 


morte le 22 juin 1663. 
Armes : Tiercé en fafce : au 1° d'or à la boule d'azur chargée de trois fleurs de Lys d’or, 


entre les deux tettres L. X. (conceffion du pape Léon X), au 2° de fable à la boule d'argent 
chargée de la croix de gueules « del popolo Fiorentino » (par décret de la Signoria, 


en 1388), au 3° d'argent plein. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE PANCIATICHI 


1567. — BARTOLOMMEO, fils de Bartolommeo, né le 21 juin 1$07, mortle 23 o&tobre 1582. 

1680. — Fraxcesco, fils de Giovambatifta, né le 9 février 1627, chevalier & grand 
chancelier de la Religion de Saint-Étienne, premier fecrétaire d’État & de 
guerre du grand-duc Côme II, mort le 13 juin 1696. 


L’hiftoire de la famille Panciatichi, originaire de Piftoia, commence, dès le xr° fècle, 
par mefler Aftorre que les généalogiftes tiennent pour fon véritable auteur, s’abftenant 
de prendre au féricux les fables que fes adulateurs avaient cherché à accréditer. Ils le 


citent comme un valeureux chevalier à éperon d’or (a fpron d’oro). D’Afa, fon fils, 
naquit Attanai qu'ils fort chef des « Piftojefi » qui prirent la croix, & avec lefquels il fe 
rendit en Paleftine où il fut fait prifonnier par Saladin, lors de la prife de Jérufalem 
en 1187. Il ne recouvra la liberté qu'après avoir gémi dans les fers pendant trois années. 
On poffède le teftiment qu'il fit en 1219, avant de partir de nouveau pour aller 
combattre les infidèles. Cavalfafelle, fon tils, fut armé chevalier, & de meffer Straino, fon 
ils, font defcendues les branches nombreufe; de cette illuftre maifon qui s’eft diftinguée 
dans les armes, les ambaffades & les plus hautes charges de magiftrature de la Répu- 
blique. 

Ce fut en 1352 que la qualité de citoyen de Florence fut concédée à meffer Agnolo 
Panciatichi, dit « il Vecchio ». Diliano, fon fils, fut envoyé comme ambaffadeur près de 
l'empereur Charles IV, & devint confeiller de ce prince, duquel il reçut le titre de comte 
palatin (1). 

Bandino Panciatichi, fils de Giovanni & de N... Guadagni, né le 10 juin 1629, fut 
créé cardinal le 13 février 1690 & mourut le 21 avril 1718 (2). 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda edizione, t. VI, | perducitur ad noftra hæc tempora hiftoria eorum- 
pp. 1920 & fuiv. dem, ab Alphonfo GCiacconio, ordinis Prædicatorum. 
(2) Vitæ & res gefiæ Pontificum Romganorum & | Romæ, 1751, 3 vol. gr. in-fo. (Tome Ier, p. 327, 
S. R. E. cardinalium, à Clemente X ufque ad Cle- | portrait}. 
mentem XII. Scriptæ à Mario Guarnacci. Quibus | 
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PAZZI 


La grande & puiffante famille des Pazzi eft originaire du Val d’Arno où elle poffédait 
des fiefs confidérables. Elle a, pour premier auteur connu, Pazzo, vivant en 116$. Ceux 
de ce nom ambitionnèrent peu les charges populaires de magifirature de la République, 
préférant la fervir dans la carrière des armes, les ambaffades & autres fonions honori- 
fiques. Cependant elle fut inveftie du priorat cinq fois, à partir de l’an 1291 & compta 
deux gonfaloniers : Pierre en 1462 & Antoine en 1521. 

Lucrèce Pazzi, fille de Camillo, religieufe carmélite au couvent de San-Frediano, prit 
en religion, le nom de Marie-Madeleine. Elle fut un modèle de toutes les vertus & 
mourut en 1607. Mife au nombre des Bienheureux dix-neuf ans après fa mort, elle fut 
placée au rang des faints en 1668. Quel contrafte avec le caradtère ardent & remuant de 
ceux de fa race! 

Les Pazzi furent les ennemis implacables des Médicis, malgré les liens de parenté qui 
les uniffaient. La liberté de la République étant mife en péril, chaque jour davantace, 
par les progrès de l'influence des Médicis, les Pazzi entreprirent de rendre à leur patrie 
fon ancienne conftitution. François Pazzi, neveu de Jacques, qui était alors chef de cette 
maifon, s'était établi à Rome & y était devenu banquier de Sixte IV. Il entra en relations 
avec Jérôme Riario, neveu de ce pape, & ourdit de concert avec lui, fous les aufpices 
des Cours de Rome & de Naples, la fameufe confpiration qui varde fon nom dans 
l’hiftoire. Le 26 avril 1478, François Pazzi & Bandini pénétrèrent, avec les conjurés, 
dans la bafilique du Duomo, afin d’y mettre à mort Julien & Laurent de Médicis, au 
moment de l’Élévation de la meffe, le recucillement des fidèles devant fa-iliter alors 
l'exécution de leur forfait facrilège. Ils tuèrent Julien, mais Laurent réuffit à fe réfugier 
dans l’une des facrifties où il fe cacha, & parvit ainfi à s'échapper. 11 put fe maintenir 
au pouvoir & alors la vengeance & la mort fuccédèrent à la défaite des conjurés ; Jacques 
& François Pazzi furent condamnés & envovés «au vibet. Leurs biens furent confifqués, 
& leur palais principal devint le fige du Prêt public, forte de Mont-de-Piété & de magafin 
des gages. 

En 1504, Côme Pazzi, neveu du pape Léon X, homme très verfé dans les lettres 
grecques & latines, vint demander an roi Louis XII que Pife füt rendue aux Florentins. 
Il fit un fecond voyage en France, accompaui.é de Pierre Soderini, & conclut à Lyon, 
avec le Roi, un traité par lequel Florence promit de ne pas fe joindre à ceux qui fe pro- 
poferaient de recouvrer Milan (r). 


a CUS 7 Le e L L e e 0 
(1) À. Péricaud. Noles & documents, &c. (Le P. | reftfes manufcrites, ajoute : Tempus legationis dili- 
Méneftrier après avoir configné ce fait dans fes notes gentins tnquirendum. 
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Il ferait regrettable, dans l'intérêt de la vérité hiftorique, de ne pas configner ici une 
erreur grave dont le premier auteur fut le Père de Colonia, en fon Hifloire litléraire de 
Lyon (1). Il rapporte que, lors du féjour que Henri IV & Marie de Médicis firent à Lyon, 
en 1600, la Reine étant allée entendre la meffe dans léglife des Céleftins, y remarqua un 


tombeau magnifique qu'on lui dit être la fépulture des Pazzi qui fe feraient réfugiés à 


Lyon, après avoir échoué dans la confpiration de 1478. L’auteur ajoute qu’elle donna 
l’ordre de détruire les infignes qui rappelaient les ennemis de fa maifon. 

Le récit de Colonia fut reproduit par Rivière de Brinais(pfeudonyme de Clapaffon (2), 
& auffi par l'abbé Pernetti (3), Antoine Péricaud (4) & M. André Steyert (5). 

Mais, depuis lors, MM. Vital de Valous & Steyert ont démontré l’invraifemblance de 
ce récit dont on ne trouve aucune trace, ni dans les annaliftes contemporains, ni dans les 
archives du monaftère. Cependant, il eft certain que le tombeau fut mutilé, foit par ordre 
de la reine; foit plutôt par ordre du roi. Quelle pouvait en être la raifon ? De quels 
ennemis voulait-on détruire le fouvenir ? M. Steyert fait remarquer que le duc Louis de 
Savoie, fils du fondateur du couvent des Céleftins, mourut en 1465, dans ce mème 
monaftère dont il avait fait reconftruire l’églife. Son corps fut porté, il eft vrai, à Genève 
où il fut enfeveli auprès de celui de la ducheffe, fa femme ; mais fon cœur & fes entrailles 
furent inhumés dans l’églife des Céleftins où les ducs de Savoie avaient une fépulture 
réfervée. 

Or, cette année 1600 était précifément l’époque où le roi, « plein d’irritation contre 
le duc de Savoie, fe préparait à marcher contre lui. Dans une telle difpofition d’efprit 
(dit M. Steyert), il ne dut pas voir, d’un bon œil, le monument élevé, dans fon propre 
royaume, à la maifon de fon ennemi acharné (6). » 

Ainfi fe trouverait réfolu ce problème hiftorique. 

Mais il faut ajouter que M. Vital de Valous, en relevant une erreur, en a commis 
une à fon tour, car il afhrma que les Pazzi n'avaient jamais paru à Lyon. Cependant on 
les trouve établis dans cette ville dès 1466, date à laquelle Guillaume Pazzi (dit de 
Paflis) était affocié de la banque de François Capponi & de François Naf (7); & il eft à 
remarquer que fon établiffement fut antérieur à la date de la célèbre confpiration (1478). 
Il ne pouvait donc être alors un réfugié. 

De plus (fait important à noter), les Pazzi avaient leur fépulture dans l’églife des 
Jacobins. 
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Plus tard ils fondèrent une riche banque, fous leur feul nom. 
L'erreur de Colonia eut, pour dernière conféquence, de faire donner le nom de Pazzi 
à une rue du quartier des Céleftins (r). 
L'hiftoire généalogique des Pazzi a été écrite par le P. Gamurrini, tome I, p. 110 (2): 


Armes : 


Pazzi ancien : D'argent à fix croiffants appointés, entrelacés & allernés d'azur & de gueules, 
polés en cercle. 


Pazzi moderne : D'azur femé de croifeites trefflées, au pied fiché, d’or ; à deux dauphins (ou 
bars) adoffés de même, brochant fur le tout. (Armoiries concédées par la maifon de Bar, 
en 1388). 


Copie d’un contrat écrit en latin, pañlé à Lyon, par devant Jean Neyron, notaire 
royal le 13 décembre 1466, par lequel le prieur & les religieux de l’ordre des Frères 
Prècheurs de Lyon, voulant confentir à la réquifition & demande des nobles Florentins 
fréquentant le change de ladite ville de Lyon, favoir : 

« Francifque Nori, Julien de Zaquerie (Sacchetti), tant en leur nom qu'en celui de 
François Sefferi (inconnu) & fa compagnie; François Capon (Capponi), tant en fon nom 
qu’en ceux de Guillaume de Paflis (Pazzi}, Francois Nazi (Naf) & de leur Société ; Vindar 
de Panfano (da Panzano), tant en fon nom qu’en celui de Pierre Baroncelli & de fa 
Société ; Ange de la Lune (della Luna}; Antoine de Saint-Paul (inconnu); Palmier 
(Palmieri) ; Bertho Thierry (Teri); Jean Perrin Lucadon (inconnu); Jacques Siche 
(inconnu); Gafparin Bonatier (inconnu) & Jean Crifpin (inconnu); aufi tant en leur 
nom qu'en celui des autres Florentins. Lefquels Florentins demandaient que lefdits reli- 
gieux vouluffent leur accorder & permettre de faire bâtir, de nouveau, un presbytère dans 
leur églife, après le chœur qu’ils ont commencé dans leur dite églife, avec un autel & 
un chœur de ladite églife & tout ce qui en dépend, en faifant bâtir, & refaire par eux, 
ledit presbytère & ledit chœur, comme ils le jugeront à propos & néceffaire, & d’y faire 
faire le fervice divin par lefdits religieux & autres dudit couvent, & de fe faire inhumer 
& enfevelir dans leur dit couvent, & faire faire leurs funérailles & obfèques, & de faire 
peindre & mettre les armes de la communauté des Florentins dans lefdits chœur & 


(1) Tome IT, page 458. 

(2) Defcriplion de la ville de Lyon, avec des re- 
berches fur les hommes célèbres qu'elle uw produits. 
Lyon, 1741, in-12, p. 35. 

(3) Lyonnais dignes de mémoire. Lyon, 1757, 2 vol. 
in-12. Tome Ir, p. 182. 

(4) Les Céliflins (inférés dans Lyon @ncien & mo- 
derne). Lyon, L. Boitel, 1838-43, 2 vol. in-80. 


| Tome Ier, pp. 360-361. 


(5) Armorial général du Lyonnais, Forez € Beau- 
jolais. Lyon, Aug. Brun, 1860, in-40. 

(6) À. Steyert, dans la Revue Lyonnaife, année 
1881, p. 278. 

(7) Archives du Rhône. Inventaire des archives 
du couvent de Notre-Dame de Confort, par.le 
P. Ramette, tome II, fe 25 verfo. 


(1) En 1789, le couvent des Céleftins fut fupprimé, 


puis démoli, ainfi que fon églife, dont tous les ma- | 
tériaux & œuvres d'art furent difperfés. Il avait été | 


fondé par Amédée VIII, comte de Savoie. La charte 
de fondation eft du 25 février 1407. Il l'établit dans 
une maifou qui lui appartenait entre le Rhône & la 
Saône, appelée l'hôtel de Savoie (ci-devant : le 
Temple). Il fe réferva, pour lui & fes fucceffeurs, le 


droit de fépulture près du grand autel de l'églife, & 
un droit de pite dans le monaftère, pour lui, pour 
fes fucceffeurs, & pour leurs officiers. 

(2) Tforia genealogica delle famiglie nobili Tofcane é 
Umbre, defcritta dal P. D. Eugenio Gamurrini, 
monaco cafinenfe. In Fiorenza, 1668-1685, 5 vol. 
in-fo. 
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En — —— 


presbytère, foit dans la muraille ou dans la pierre, fenêtres, vitres, bois ou ailleurs, 


comme ils le trouveront bon. » 

« Aux moyens & conventions ci-deffus inférés, lefdits religieux faifant auffi attention à 
l'amitié que leur portent lefdits Florentins, & à leur couvent, & à la dévotion qu’ils ont 
pour Notre-Seigneur Jéfus-Chrift & pour fa glorieufe mère, la fainte Vierge, dont les 
miracles éclatent tous les jours dans leur couvent; lefdits religieux font une donation 
entre vifs & remettent, pour eux & leurs fucceffeurs, lefdits presbytère, autel & chœur, 
jufqu’à la porte qui eft au devant dudit chœur inclufivement, pour y bâtir, refaire & faire 
faire tous les édifices qu’ils voudront, ainfi qu’il fera néceffaire & convenable. Plus ils 
leur permettent d’y faire faire, par les religieux dudit couvent, le fervice divin & célébrer 
la fainte meffe quand il leur plaira & que, quand il arrivera que quelque Florentin 
viendra à décéder, il fera permis, auxdits Florentins qui décèderont, de fe faire enfevelir 
dans leur presbytère au chœur, fans difficulté, & de faire faire, par lefdits religieux dudit 
couvent, leurs funérailles & obfèques dans lefdits presbytères & chœur. Plus il a été 
convenu que lefdits Florentins pourront faire peindre & mettre les aimes de la commu- 
nauté des Florentins dans lefdits presbytère & chœur, fur la pierre, au mur, fenêtres, 
vitres, bois & ailleurs, toutes les fois qu’ils le trouveront expédient & qu’il leur plaira, fans 
que lefdits religieux, & ceux qui feront après eux, puiffent ou ofent mettre dans lefdits 
chœur & presbytères, ou leurs dépendances, d’autres armes que celles de ladite commu- 
nauté des Florentins. Plus lefdits religieux ne pourront ni ne devront point faire inhumer 
ou enfevelir, dans ledit presbytère & fes dépendances & dans leditchœur, aucunes per- 
fonnes, ni aucuns corps morts, fi ce n’eft de la Nation florentine, fans la permiflion 
defdits Florentins. Plus, que lefdits religieux feront tenus de faire ratifier le préfent contrat 
par le général de leur Ordre, & le provincial ou leurs vicaires, s’il eft néceffaire.— Signé 
pour copie : Mazeno. » 

« Suit la ratification & approbation, écrite en latin, dudit contrat, faite à Lyon, par- 
devant Hugonin Bellièvre, notaire royal, le 29 oétobre 1470, par le Révérendiffime Père 
Martial Auribelli, général de l'Ordre des Frères Prècheurs, étant pour lors à Lyon. — 
Signé, pour copie : Mazeno. » 


(Extrait textuel de l'inventaire manufcrit des archives du couvent des Dominicains de 
Lyon; rédigé par le P. Siméon André Ramette, archivifte dudit couvent (archives du 
Rhône), tome II, f° 25 verfo.) 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE PAZZI 


1556. — ALAMANNO, fils d’Antonio, né le 7 mai 1501, mort le 28 février 1573. 

1575. — Cosimo, fils d’Aleffandro, né le 7 avril 1514, mort le 26 mars 1594. 

1641. — GUGLIELMoO, fils du chèvalier Lorenzo, né le 2r janvier 1587, chevalier de 
l’ordre de Saint-Étienne, mort le 17 feptembre 1649. 
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1712. — ALAMANNO Tommaso, fils du chevalier Girolamo, né le 7 mars 1647, cheva- 
lier de l’ordre de Saint-Étienne, mort le 15 feptembre 1735. 


PITTI 


L'ancienne réfidence des Pitti fut le château de Semifonte, aujourd’hui en ruines. 
Bonfignore Pitti, mort en vifitant la Terre Sainte, fut père d’autre Bonfignore qui trans- 
planta fa famille à Florence. De lui naquit Maffeo Pitti, qui fut en poffeffion du priorat, 
en 1283. De cette époque à l’an 1530, ceux de ce nom exercèrent cette maoiftrature 
quarante-fept fois, & treize d’entre eux fiégèrent en la charge fuprême de gonfalonier 
de juftice. Ce nom rappelle celui du plus vafte palais de Florence, conftruit par Luca 
Pitti, l’un des plus riches & puiflants citoyens de cette ville. Il fut l’émule des Médicis & 
des Strozzi, & ambitionna, comme eux, le premier rang dans fa patrie. Il fut gonfalonier 
de juftice, en 1458. 

Mefler Luca voulut bâtir fon palais dans des proportions telles que les portes du palais 
Médicis ferviflent de modèle, fuivant fon expreffion, aux fenêtres du fien. Ce fut en 1441 
que fut commencée la conftruétion du célèbre palais Pitti. Mais l’orgucilleux Luca ne 
put l’achever. 

En 1549, Bonaccorfo Pitti, fon fils, dut le céder à la duchefle Éléonore de Tolède, 
femme de Côme Ier de Médicis, pour la fomme de 9.000 florins d’or. En forte que, par 
une ironie du fort, ce palais, deftiné à éclipfer la fplendeur de celui des Médicis, tomba au 
pouvoir de ceux qu’il devait humilier. 

Ce palais célèbre, qui a confervé le nom de fon fondateur, eft devenu la demeure du 
chef de l’État ; en même temps qu’il abrita l’une des collections de tableaux & d'objets 
d'art les plus riches de l’Italie(r). Les Médicis y créèrent le fuperbe jardin dit de Boboli (2), 
ils Pornèrent de ftatues nombreufes parmi lefquelles on admire celles de deux efclaves 
Scythes; elles font antiques,en porphyre d'Égypte, & repréfentent le typeactuel du mougick, 
ou payfan rufe. 

En 1517, les Pitti étaient établis à Lyon. A cette date, François Pitti & Piérre Buni 
furent inferits pour 1.200 livres, « heu regard à leur train », fur le regiftre des 


Nommées (3). 


(1) Ademollo & Pafferini. Prima edizione, p. 516. | nelle fue flatue. Firenze, fans date ni nom d'auteur, 
— Seconda cdizione, tome 6, pp. 2.152 & fuiv. in-49, orné de planches nombreufes. 
(2) IT reale giardino di Boboli, nella [ua pianta e (3) Nommées, archives de la ville. C. C. 29. 
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1563 (circa). — Contrat de mariage d'Alexandre Pitti, Florentin demeurant à Lyon, 
avec dame Jeanne Albizzi « relaiffée de feu honorable homme Charles Antinori, en fon 
vivant, auf Florentin, réfidant à Lyon » (r). 


Armes : Fafcé ondé de fable & d'argent, au lambel de quatre pendants de gueules, fous lequel 
eft nne croifette de méme, « infegna del popolo Fiorentino », mife en abîme. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE PITTI GADDI. 


— Lorexzo, fils de Filippo, né le 26 mars 1476, mort le 29 août 1561. 
— Jacoro, fils de Francefco, né le 26 janvier 1518, mort le 24 mai 1589. 
— CarLo, fils d’'Aleffandro, né le 18 mai 1522, mort le 27 mai 1586. 
— Cosimo, fils du fénateur Jacopo, né le 27 novembre 1558, mort 
22 décembre :612. 
Vixcexz10, fils du fénateur Carlo, nè le 23 janvier 1562, mort le 
24 février 1631. : 
- CammiLco Gappi, fils du fénateur Jacopo, né le 23 octobre 1564, mort le 
13 février 1624. 
AxDREA, fils de Luca, né le 3 feptembre 1613, mort le 30 o&obre 1679. 
RaimoxDixo, fils de Pierantonio, né le 30 juin 1650, mort le 29 janvier 1721. 
Pier ANTONIO, fils de Cofimo Antonio, né le 12 mars 1683, mortle 30 juin 1746. 


POGGIO BRACCIOLINI 


Cette famille, qui ne retint plus tard, que le furnom de Poggio (à Lyon principale- 
ment), vint à Florence, de Terranuova, au Val d’Arno, en mefler Poggio, né en 1386, 
fils de Guccio, & petit-fils d'autre Poggio. Il fut le feul de fa famille, qui obtint le priorat 
en 1455. Giacomo, fon fils, fut envoyé au gibet en 1478, pour avoir trempé dans la con- 
juration des Pazzi. Ses deux frères : Giovafrancefco, chanoine de Florence, & Filippo. 
furent exilés pour la même caufe. De ce dernier paraiffent être ifflus ceux de ce nom, 
qui s’établirent à Lyon. Leur famille s’éteignit à Florence au commencement du 


xvi® fiècle (2). 


(1) Archives du Rhône. E. 2.254. | (2) Ademollo & Pafferini. Seconda edizione. 
| Tomo II, p. 942 & tomo IV, p. 1985. 
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Les célèbres Bracciolini, de Piftoja, n’avaient aucune attache à cette famille. 

L’humble naiffance de Poggio Bracciolini (appelé communément le Pogge), l’obligea 
à vaincre de grands obitacles, pour parvenir à une fituation qu’il ne dut qu’à lui-même. 
Il ne tarda pas à fe faire remarquer, à Florence, par fa fcience & fes écrits, ce qui le fit 
appeler à Rome où il fut employé à la Cour pontificale ; mais, n’y ayant pas trouvé les 
avantages qu’il en efpérait, il revint à Florence où il obtint le pofte de fecrétaire de la 
République, par la proteétion de la famille Médicis à laquelle il fut très dévoué. Son 
œuvre principale, très eftimée, fut une Hiftoire de Florence, de 1350 à 1455S. 1] était d’un 
caractère fatirique, âpre, infolent, & fes Facezie, œuvre d’une liberté qui défie toute 
pudeur, dit-on, démontrent combien peu il avait fouci de la décence & des conve- 
nances (1). 

« Barthélemy Poggi [dit de Pogges, de Poges & de Poge, allié aux Rubys] eft logé 
chez Jean Audebert, en la grand rue tirant de Saint-Nizier fur le pont de Saône : eft 
eftimé 800 livres pour fes meubles & pratique, &c. (1518) (2). » 

Le 15 mai 1520, « le Chapitre [de Saint-Jean] quitte Barthélemy de Poges du lod 
d’une maifon fituée rue des Hébergeries, joignant le port Saint-Paul, appelé le Heaume, 
par lui acquife de François Vertimau & Marie Borne, fa femme, pour 450 livres G). » 

Le 16 janvier 1621, « le Chapitre enjoint aux prévôt & receveur du Comtal, de pour- 
fuivre l'intervention que ledit Chapitre a formée, au procès pendant en la fénéchauffée. 
entre MM. de Saint-Paul, demandeurs, & le fieur de Poge, & MM. les échevins de F 
Ville, ayant pris en main pour ledit Poge, défendeurs; au fujet de partie de la place du 
port Saint-Paul, vendue, par les dits échevins, audit Poge, pour joindre à fa maifon appel 
le Heaume, qui eft mouvarte du Chapitre (4). » 

Le 11 juillet 1623, « le Chapitre de Saint-Jean, fur une requête de Catherine de 
Bergat, veuve de Barthélemy de Poges, arrête que l’abénévis d’une place & avance fur la 
rivière de Saône, pour l’agrandiffement d’une maifon qu’il a fait conftruire, fera pañé, 
par écrit à ladite de Bergaï, fous le fervice d’une obole forte (5). » 


Armes : Parti d'argent & de gueules, au bras mouvant du flanc Jénefire de l’écu, pari d 
19 . à Ne É. 
lun en l'autre, mis en fafce, & tenant une flèche de gueules, au chef d'Anjou, c’efl-à-dire d'azus 
femé de fleurs de lys d'or; au lambel de trois pendants de gueules brochant fur le tout. 


1) Poggio F'iorentino inmodetto nel fuo libro | (3) Inventaire des a@es capitulaires des comtes d: 
delle Facezie. (Filippo Villani : Le vite d’unomini | Lyon, regiftre 25, fo 268. (Archives du Rhône & 
illufiri), p. 33 de l'indice. Venezia 1747, in-40. | archives du château de Feugerolles). 

Vila di Poggio Bracciolini, fcrilla in inglefe del | (4) Inventaire des aëtes capitulaires des comtes de 


(5) Inventaire des aétes capitulaires des comtes de 
Lyon, regiftre 24, fo 118. (Archives du Rhône & 
archives du château de Feugerolles). 


mafo Tonelli; con note «d aggiunte. Firenze, 1825, 
2 vol. in-8o, 

(2) Archives de la ville de Lyon (Nommées), C, 
C. 34. 


Rev. Guglielmo Shepherd, e tradotta dal!” AVV. Tom- Lyon, regiftre 26, ffo 275-276. 
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Nota : Il ne faut pas confondre ces Poggio avec une famille Poggi (alias di Poggio) 
qui a joué un rôle important dans la ville de Lucques (Lucca) & qui portait : De gueules à 


fix rofes d'argent rangées 3, 2 & I (1). 


Il a exifté auffi une famille Poge qui portait : D’azur au chêne arraché au naturel & un 
Joleil d'or mouvant du canton dextre de l'écu (Steyert). 


En 1538, les Florentins ci-après furent impofés pour contribuer à fournir au Roi la 
fonime de 28.800 livres tournois pour « la foulde de douze cens hommes de pié, à quoy 
la ville a été tauxée par les mois de juing, juillet, aouft & feptembre; favoir : Alexandre 
Pogge [Poggio], 250 livres; Nicolas Delbane [del Bene], 250 livres; Evrard & Pierre 
Salviati, 200 livres; Julien Strozzi, 300 livres; Nicolas Manelli [Mannelli], héritier de 
Jean Manelli, 6o livres; les héritiers de Léonard Manelli 60 livres; Thomas (dit Tho- 
maflin) Gadaigne [Guadagni & Gadagne], feigneur de Beauregard, pour fes biens, meubles 
& immeubles, 250 livres (2). » 


RICASOLI 


Famille de Florence, établie à Lyon, au xvi° fiècle. 

Marie Ricafoli, femme de Guillaume de Ricci, mourutle 2 mars 1567, & fut inhumée 
dans la grande églife de N.-D. de Confort le 4 du même mois (3). 

1567, 8 avril. — Fondation de penfion faite en faveur de N.-D. de Confort, par hono- 
rable homme Guillaume de Ricci, citoyen florentin, demeurant à Lyon, pour le repos 
de l’âme de dame Marie de Ricafolis, fa femme (4). 

De toutes les familles exiftantes aétuellement à Florence, il n’en eft aucune qui 
remonte, authentiquement, à une ancienneté aufli reculée que celle des Ricafoli. Elle eft 
connue dès l’an r05r où Ridolfo, fils de Geremia, fonda l’églife & le célèbre monaftère 


(1) Gamurrini. Jfloria genealogica. T. II, p. 480. | fort, ou couvent des Frères Prêcheurs de Lyon. Ré- 
A. Steyert. Armorial général de Lyonnais, Forez € | digé par le P. Siméon-André Ramette, archivifie 
Beaujolais. dudit couvent. Tome II, fo CXXXV, aux archives 


(2) Archives de la ville de Lyon. Le a perçues 
au nom du roi: C. C. 142. 
(3) Inventaire des titres de Notre-Dame de Con- 


du département du Rhône. 
* (4) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon, 
minutes de Pierre Delaforeft. 
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de San-Lorenzo à Coltibuono, fur l'emplacement d’un ancien oratoire conftruit par un 
autre Geremia, fon bifaïeul. 

Ridolfo fut homme de grand pouvoir & donna fon nom à fa famille qui s'appela, pour 
cette raifon : dei Firidolfi (de filiis Ridolphi) ; jufqu’à ce que fes defcendants prirent celui 
de la feigneurie & château de Ricafoli. : 

Ugone Ricaioli, fils de Berengario, fut élu cardinal de l’Églife romaine en 1163, & 
mourut en T177. 

Rivieri fut le premier des treize prieurs de fa maifon, en 1468. Il fit conftruire, fur les 
deflins de Michelozzi, le palais fitué près du Ponte alla Carraja, & que fes defcendants 
habitent encore. 

Giovanfrancefco, chevalier de Malte, s’eft rendu célèbre, dans les annales de l'Ordre, 
non feulement par fa valeur, mais encore parce que, lors de la conftruction des fortifi- 
cations de Malte, il donna des fommes confidérables qui lui valurent de voir donner fon 
nom à la fortereffe érigée à la Punta dell” Orfo, & qui fe nomme encore le fort Ricafoli. 

Antonio fut le feul Ricafoli qui obtint le gonfaloniérat en 1519 (x). 


Armes : Fafcé d'or & d'azur. 


Nota : Manni donne aux Ricafoli, dans fon livre : 1] femato fiorentino, les armes 
fuivantes : 
Fafcé d'or & de gueules. Au lion d'azur brochant fur le tout. 


Il faut remarquer que beaucoup de familles florentines ont modifié, & mème changé 
leurs armoiries. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE RICASOLI. 


1559. — Piero, fils de Simone, né le 20 mars 1507, mort le 14 mars 1567. 

1571. — Fiurpo, fils de Guafparri, né le 29 novembre 1511, mort le 16 avril 1600. 

160$. — GIoVAMBATISTA, fils du fénateur Filippo, né le 22 mars 1550, chevalier de 
l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem, mort le 3 juin 1617. 

1617. Paoco, fils du fénateur Filippo, né le 15 août 1561, mort le 9 décembre 1620. 

1625. Orazio, fils de Cefare, né le 24 février 1570, chanoine de Florence, mort le 
26 oétobre 1628. 

1666. Giovaxxi, fils du fénateur Orazio, né le 29 août 1620, chevalier & grand 
connétable de la Religion de Saint-Étienne, mort le 6 mai 1699. 

1736. Giovanni FRANCESCO, fils du fénateur Giovanni, né le 3 février 1686, 
chevalier de Saint-Étienne, mort le $ décembre 1765. 


(1) Ademollo & Pafferini. Vol. II, p. 1.152 & fuivantes. 
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RICCHI 


1571. — Les Florentins ci-après figurent fur les contrôles des habitants des quartiers 
ou pennonages fitués du côté de Fourvières ; pour la contribution deftinée à une partie 
du paiement des Suiffes de la garnifon de Lyon, favoir : _. 

Niccolas Richi, banquier; François Renochini (Rinuccini), & Alberto Yaquinati 
(inconnu), banquiers ; Mathieu Barbani (inconnu) & Compagnie, banquiers ; Raphaël 
Bertoli (Bartoli) & compagnie, banquiers ; les héritiers de feu Léonard Spina; Laurent 
Capponi, feigneur d’Ambérieu ; Midalon & Jacques Macorni (inconnu), courtiers ; Pierre 
Baglioni ; Mathieu Tampi (Tempi), courtier; Jean-Baptifte Barthélemy (Bartolommei), 
tant pour lui que pour la banque de Salviati ; le feigneur Alexandre Pitt, gentilhomme 
Florentin ; Léonard Strozzi; Julio Regneri (Rinieri); Philippe Bonacorfi (Buonaccorfi), 
marchand; Nicolas de Varaffan (da Varrazzano), maître des courriers; Archangelo Piétore 
(inconnu), marchand ; noble Gnillaume de Gadaigne (Guadagni & Gadagne), chevalier 
de l’ordre du roi & fénéchal de Lyon, pour un domaine compofé d’une grande maifon, 
jardin & vignes, appelé Confort, & fis au quartier Saint-Juft; Pierre Baglioni; Pierre 


Manelli (Mannelli), banquier; Côme Märtelli, banquier; Zanobis Manelli, dit le riche, 
ôte du Chapeau-Rouge, fis au pennonage Trouillat (7). 


L'origine de cette famille remonte à Ricco, père de Buono, aïeul d’Antonio, lequel 
tut père de Filippo KRicchi qui fut des Signori en 1441. Son frère Iacopo le fut après lui, 
en 1458 (2). 


Armes : Fafcé d’or & de gueules. 


Il y eut, à Florence, une autre famille Ricchi qui y habita le quartier de Santa-Croce. 
Michele Ricchi, fils de Giovanni, petit-fils de Matteo, & arrière-petit-fils de Paolo Ricchi, 
fut élu prieur de la Liberté, en 1411 (3). 


+ e # Q 3 = (2 
Armes : D... à l’éloile, à fix rais d'argent, accompagnée de trois fleurs de lys d’or, pofée 


(1) Archives de la ville de Lyon. Kaxes perçues | p. 1691. 
| nom du roi. C. C., 149. (3) Ademollo & Paflerini, même tome, pp. 1690 


(2) Ademollo & Pafférini, feconda edizione, t. V, | 1692. 
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2 © 1. Au chef d'azur femé de fleurs de lys d'or ; au lambel de gueules brochant fur le tout 
(conceflion de la maifon d'Anjou). 


Mais de laquelle, de ces deux familles, defcendait le banquier Nicolas Ricchi ? 


RICCI 


Les Ricci s’établirent à Lyon au xvr° fiècle (1). 

En 1567, Guillaume Ricci, citoyen florentin, demeurant à Lyon, était veuf de Marie 
Ricafoli (2). 

Le 12 oëtobre 1571, le P. Jacques Périer, prieur du couvent de N.-D. de Confort, 
loue au même Guillaume Ricci, dit le Riche, marchand florentin, citoyen de Lyon, 
«tout le tènement du côté du foir, appartenant aux religieux, depuis le jardin de la 
maifon Dame-Barbe, première de bize, jufqu’au tènement de Claude Vize, de vent; la 
rue tendant dudit Confort en Bellecour, de matin, & le couvent des Céleftins, de foir ; 
pour le temps de neuf années, moyennant la fomme de so livres tournois par an. » — 
« Aûe du 14 juillet 1583, paflé par les religieux de N.-D. de Confort [les Jacobins], & 
Robert de Ricci, marchand florentin à Lyon, tuteur avec Mathieu Bartolomei, aufli mar- 
chand florentin, des enfants & héritiers de feu Guillaume de Ricci (3). » 

Le 1° avril 1643, le Chapitre de Saint-Jean quitta Philippe de Richi du lod d’une 
maifon fituée à la montée des Capucins, qui fut de Marie Ducreux, veuve du fieur 
Prelafque, pour 1236 livres (4). 

Roberto dei Ricci, fils de Giovanni, néen 1451, fut élu plufñeurs fois prieur & gonfa- 
lonier. Il fut nommé, en 1517, commiffaire général de toutes les poffeffions de la Répu- 
blique, & mourut en 1523 (5). 

Ridolfo, chevalier de Malte, commandeur de Lucca & d’Arezzo, fut tué au fiège de 
Malte en 1561. Il était fils de Pierre François Ricci & de Catherine Panzani [da Pan- 


zano (?)] — Et Camille Ricci, chevalier du même ordre, fut tué en un combat, 
le 26 juillet 1625 (6). 


(1) À. Steyert. Armorial général du Lyonnais, 
Forez & Beaujoluis. Lyon. Aug. Brun, 1860, p. 75. 

(2) Inventaire des titres du couvent de N.-D. de 
Confort ou Frères Prêcheurs de Lyon, rédigé par le 
P. Siméon-André Ramette, archivifte dudit couvent. 
Tome II, fo 59 verfo. — Archives du département 
du Rhône. 

(3) Même inventaire, Tome Ier, fo 5. 


(4) Inventaire des aûes capitulaires des Comtes 
de Lyon. Regiftre 25, fo 193. Archives du départe- 
ment du Rhône. 

(5) Ademollo & Pafferini, feconda edizione, t. II, 
p. 1130 & fuiv. 

(6) Gouffancourt. Martyrologe des chevaliers de 
Saint-Jean-de-Jérufalem. Tome I, p. 129. 
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Cette maifon a produit quatorze gonfaloniers, plufieurs évêques & archevèques & la 
Bienheureufe Catherine Ricci, de l’ordre de Saint-Dominique, fœur du chevalier Ridolfi 
(ou Rodolphe ci-deffus) (r). 

Laurent Ricci, jéfuite, né à Florence en 1703, fut élu Général de fa Compagnie 
en 1758. Ce fut lui qui répondit, aux propofitions que le roi Louis XV lui fit faire, par 
ces fières paroles : Sint ut funt, aut non fint (2). 


Armes des Ricci : D’uzur à trois hériffons (Ricci) d’arcent, pofès 2 & 1, & à trois étoiles 
de même mal ordonnées (c’efi-à-dire pofées 1 & 2); à la fleur de lys épanouie de gueules pofée en 
abime (armes de la ville de Florence). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE RICCI 


FEDERIGO, fils de Ruberto, né le 20 avril 1487, prieur de la Liberté, mort 
le 4 octobre 1572. 

Vixcexz10, fils de Pierfrancefco, né le 15 mars’ 1544, mort le 16 mars 1622. 

Pier Fraxcesco, fils du fénateur Vincenzio, né le 1$ oétobre 1582, mort 
le 19 juin 1631. 

— FEDERIGO, fils du fénateur Pier Francefco, né le $ août 1617, mort le 24 jan- 
vier 1664. 

Pier FRAxCEsCO (al Sacro Fonte Aleffandro), fils du fénateur Pier Francefco, 
né le 20 novembre 1628, furintendant général des fortereffes & conftruc- 
tions de l’État, mort le 14 décembre 1683, étant fecrétaire du grand-duc 
Ferdinand II. 

FeDeriGo, fils du fénateur Pier Francefco (al Sacro Fonte Aleffandro), né 
le 2 juillet 1664, gentilhomme de la Chambre de Ferdinand, grand prince 
de Tofcane [on appelait ainfi l'héritier préfomptif du trône grand-ducal] 
fils du grand-duc Côme IL, mort le 4 décembre 1750. 


(1) Gouffancourt.' Tome II, p. 129. 1821, 30 vol. in-80. 
(2) Diionnaire bhiflorique, critique € bibliogra- Voir fur les Richi : Delle famiglie nobili Fioren- 
phique, par une Société de gens de Lettres. Paris, | #ini, di Scipione Ammirato. 
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RINIERI 


26 juillet 1583. — Inventaire des biens de feu Bartolomte Corbinelli, veuve de feu 
noble André KRinieri, par les foins de noble Alexandre Rinieri, citoyen de Lyon, & de 
Nicolas Naf, frère utérin dudit Alexandre (r). 


RixIERI, fils d’Arrigo, petit-fils de Renintendi & arrière-petit-fils de Giovanni Rinieri, 
fut père de trois fils, favoir : 

1° Bonaguida, qui fut prieur de la Liberté en 1310. 

2° Berto, auteur de la branche des Rinieri Berti, qui fut honorée de fept prieurs, & 
s’éteignit au xv° fiècle, fes héritiers furent les Davanzati, les Rucellai, les Bagnefi & les 
Capponi. 

3° De Ruftico vinrent les Ruftici auxquels appartient Mafabottino, fils d’Antonio & 
petit-fils de Léonardo, prieur en 1475, dignité qui fut continuée à Antonio, fon fils, 
en 1500, & à Bernardo en 1510. Antonio fut invefti par l’empereur Maximilien, en 1503, 
du titre & privilège de comte palatin, avec la permiffion de joindre l'aigle impériale à fes 
propres armes. Mafabotto, fils d’Antonio, fut élu fénateur en 1573, & Frère Donato 
chevalier de Malte, fils de Giovanbatifta & petit-fils d’Antonio, mourut le dernier de fa 
race, en 1600 (2). 


Les armes qu'ils portèrent font : D'azur au griffon rampant d'or, au chef d’or chargé di 
l'aigle éployée de fable (conceflion impériale). 


RINUCCINI 


Les Rinuccini font originaires de Cona, dans le Valdarno fupérieur. Lapo, fils de 
Rinuccino, leur plus ancien auteur connu d’une manière certaine, fut homme de la claffe 


(1) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. (2) Ademollo e Pafferiri, feconda edizione. (T. V, 
Minutes de Pierre Delaforeft. p. 1689.) 
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populaire, & après avoir figné la paix du cardinal Latino, fut en 1287, fyndic pour traiter 
avec les Guelfes expulfés d’Arezzo. Francefco, fon petit-fils, né en 1316, fut en 1347 
premier des dix-fept Prieurs de fa famille. Par les charges qu’il occupa fuccefivement, & 
par les fervices qu'il rendit à fa patrie, il illuftra fa famille & l’éleva au rang des premières 
de la cité. Il ferait trop long de faire mention de tous les aétes de fa vie. En 1350, il 
donna à la commune 17.000 florins pour payer la poffeffion de Prato; puis 3.540 autres, 
pour la guerre de Pife, en 1363. Il fut en 1364 l’un des fyndics deftinés à traiter de la 
paix avec les Pifans. En 1375 il fut envoyé à Avignon, près du pape Urbain V, pour lui 
prêter ferment d’obéiffance, & faire en forte d'obtenir le retour de Pétrarque dans fa 
patrice. Il mourut en 1381, laiffant une grande fortune & une nombreufe poftérité : d’où 
fortirent plufieurs branches, dont les membres fe diftinguèrent dans les fciences, dans les 
lettres & dans la profefion des armes. 

Francefco Rinvccini, prieur de la Liberté en 1496, fut l’un des partifans les plus 
ardents de Savonarole; ce qui le fit condamner à une amende de 500 florins, lors du 
fupplice de ce religieux. 

Tommafo Rinuccini, établi à Lyon, y mourut viétime de la pefte, en 1564, il fut 
père de Cammillo qui, après avoir occupé, à Rome, diverfes charges diftinguées, fut élu 
fénateur en 1622 (x). 

1564, 24 août. — Teftamentum nobilis viri Thomañ, filii quondam Alexandri 
Runecini civis Florentini, habitatoris Lugduni. 

I élit fa fépulture en l’églife de N.-D. de Confort. 

Domina Emerauda Johannis Filiaffi (Gianfigliazzi), ejus uxor : heredem facit dominum 
Francifcum Runecini ejus fratrem, mercatorem, hab. Florentix. 

Carolus Runchini, ejus frater, nunc in Flandrià commorans. — Reverendus Pater 
frater Alexander Runecini, & Reverendus dominus Matheus Runeccini, etiam ejus 
fratres. 

Prefentibus dominis Petro Manelli & Guerardo Athanañi, Florentinis, Lugduni 
commorantibus. 

(Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. Minutes de Delaforeft). 


Armes : D'argent à la bande fufelée d'azur accompagnée d'un lambel à trois pendants de 
mème. 
SÉNATEURS DE LA FAMILLE RINUCCINI 
1615. — ALESSANDRO, fils de Francefco, né le 20 feptembre 1555, mort le 


21 janvier 1621. 


(1) Mariella de” Ricci, ovvero Firenze a} tempo dell'afledio, di Agoftino Ademollo. Seconda edizione, con 
correzioni e aggiunte par cura di Luigi Pafferini, vol, 4, pp. 1526-35. 
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1622, — CammiLro, fils de Tommafo, né à Lyon, le 1° feptembre 1564, mort le 

7 février 1649, à Florence. 
1633. — Grovanxi, fils de Pierfrancefco, né le 8 janvier 1597, mort le 27 juillet 1664. 
1666. — OTTavio, fils de Tommafo, né le 10 juillet 1608, chevalier de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérufalem, mort le 4 oétobre 1688. 


ROSA (Derra) 


Philippe della Rofa, citoyen, marchand florentin, 156r. 

(Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft). 

Ce Florentin appartenait à la famille Gherardini qui, pour fe diftinguer d’une autre du 
même nom, s'appela Gherardini della Rofa. Elle prit ce nom parce que Francefco, fils 
de Taddeo Gherardini, étant Prévôt des prieurs de la Liberté, en 1419, reçut de la main 
du pape Martin V, la rofe d’or, lors de la folennité pontificale dite Pafeua di rofe, qui fut 
célébrée à Florence, en l'églife de Santa Maria Novella, le matin de la Pentecôte : le 
Gonfalonier étant empêché pour caufe de maladie. 

Ces Gherardini, appelés plus anciennement Donufdei, obtinrent le priorat vingt-quatre 
fois, & furent inveftis quatre fois du gonfaloniérat, de 1303 à 1510. À cette famille 
appartenait Jacopo, fils de Girolamo, qui fut décapité en 1497, pour s’être mis à la tête 
d’une confpiration en faveur des Médicis. 

Philippe, cité plus haut, pouvait être fils, ou petit-fils du fupplicié, & n’aurait retenu, 
pour ce fait, que le furnom della Rofa. 

(Ademollo e Pafferini, feconda edizione, tome V, pages 1860-61.) 


Armes des Gherardini della Rofa : D'azur femé de croifettes potencées d'or ; au lion d’or fur 
le tout, tenant une rofe de même. 


ROSSI 


On a vu, plus haut, qu'un membre de cette famille fit partie, en qualité de notable 
commerçant, de l’affemblée du 15 juillet 1610, où il avait le titre de confervateur, affiftant 
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le fénéchal de Lyon. Cette affemblée conftituant l’un des Tribunaux de Commerce les 
plus anciens qui aient exifté en France. 

Cette famille s’était établie à Lyon, de longue date ; puifqu’en 1475 Lionnet Roffi, dit 
de Rouffiz, était fateur de la banque qui y avait été fondée par Laurent de Médicis. 
(Archives de la ville, aétes confulaires du 23 mars 1475 & du 11 mars 1476.) 

Ce Lyonnet eut pour femme Marie de Médicis qui fut inhumée dans l’ancienne églife 
bafle des Jacobins, le 11 mars 1479. 


Le nom de Roffi ou Del Roflo, à été porté à Florence par des familles nombreufes, 
dont voici les principales : 

1° Les Rofli dits da Pogna, du lieu de leur origine, l’un des leurs : Ser Giunta, fils de 
Francefco, fut notaire de la Signoria & prieur de la Liberté en 1393. 


Armes : Fafcé d'or € de gueules à la bande de gueules accompagnée en chef, d'un lambel de 
même, à quatre pendants. 


2° Les Rofli Corrazzai vinrent à Florence de Piftoja, &, felon d’autres, de Pefcia. 
De 1462 à 1524, ils obtinrent cinq fois le priorat; le dernier de ces prieurs fut Giovanni, 
fils de Gabriel, lequel fut décapité en 1533, pour avoir parlé irrefpeétueufement du duc 
Alexandre! 

À cette famille appartenait la mère de Torquato Taflo. 


Armes : D'argent chauffé de gueules, à l'arbre au naturel pofé fur l'argent. 


3° Les Rofli da Civita Ducale obtinrent le droit de cité en 1610, en la perfonne de 
M. Pier Matteo, fils de Francefco, médecin fameux. Ses neveux paflérent à Rome où ils 
reçurent le titre de marquis. Parmi eux figura Ferdinando Roffi, créé cardinal en 1759, 
mort en 1775. 


Armes : D'azur au dauphin d'argent, nageant. 


4° Les Roffi da Bergamo exercèrent la profeffion de fabricants de voiles, & devinrent 
très riches. Ils obtinrent le droit de cité en 1626, & acquirent la nobleffe en fondant une 
commanderie (de l’ordre de Saint-Étienne, fans doute) en 1665. Ils s’éteignirent 
le 25 janvier 1848, en Giufeppe, fils de Giovanni Domenico. 


Armes : Coupé d'argent & de gueules, au lion de l’un en l’autre, tenant une fleur de lys de 
vueules. 


s° Les Rofli di Piantravigne, originaires de Laterina. Famille ancienne admife aux 
fcrutins de la République, dès l’an 1391. 
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Armes : D'azur au bras véln de gueules, tenant, de fa maïn de carnation, un anneau d’or: à 
la fafce d'or brochant fur le tout & chargée de trois étoiles auffi d’or (fic). 


6° Enfin, la faille des Roffi d’Oltrarno, dite des Roffi Accoppi (par corruption de 
Jacoppi, nom du plusilluftre de leurs afcendants) afin de fe différencier des familles 
homonymes ci-deffus, était originaire de Lombardie & établie à Florence dès les temps 
les plus reculés de fon hiftoire, ceux de ce nom firent partie du gouvernement confulaire. 

Ledit Jacopo Roffi infcrit au catalogue des Confuls florentins, ayant été revêtu de 
cette dignité en 1176, en furent revêtus également : Gherardo, en 1197, & Beringhieri, 
en 1204. Lors de l'inftitution du gouvernement populaire, les Roffi furent admis à en 
faire partie, & Arrigo, fils de Bocaccio, obtint le priorat en 1285, mais ayant été déclarés 
faire partie des grands, en 1293, puis en 1311, ils ne purent obtenir cette magiftrature, 
jufqu'en 1496 où Lionetto, fils de Benedetto, fut élu prieur. Noferi, fils de Piero, le fut 
auffi en 1513. Ce Lionetto était bien ce même Lyonnet Rofli qui adminiftrait la banque 
de Médicis à Lyon, en 1475. 

Marie de Médicis, fa femme, était fœur naturelle de Laurent le Magnifique. De leur 
union naquit Luigi qui fut nommé cardinal en 1517 par Léon X, fon coufin, & mourut 
en 1519. Lyonnet fut en faveur près du roi de France Louis XII qui le nomma confeiller 
d'État & chevalier de fon ordre de Saint-Michel. 

Armes : De gueules plein. Plus tard on y ajouta le chef dit d'Anjou. (Voir Ademollo & 
Paflerini. Seconda edizione, tome V, pp. 1748 à 1751). 


= 


SALVATORI 


Salvator Salvatori, peintre & imagier, Florentin, vivait à Lyon, de 1533 à 1536. 
dirigea les travaux de décoration pour les entrées, dans cette ville, de la reine Éléonore 
d'Autriche, femme de Charles1X, & du Dauphin, en 1533. 

« À Salvator Salvatory, Florentin, par ordonnance (du Confulat) du V juing 
M. Ve XXXIIJ, la fomme de quarante livres tournois; pour avoir conduict, portrai& & 
taillé aux paintres, menuyfiers & autres, les miftaires & efchaffaux du fait defdictes 
entrées; fellon la devife & ordonnance de monfr de Montrotier, & fait & dreffé, à la 
prière du Confulat, la fature defdites entrées. A quoy ledi& Salvator a vacqué journel- 
lement l’efpace de trois feptaines, jor & nuyt, pour l'avancement de l’œuvre... XL, 
liv.t. » 

(Natalis Rondot. Les peintres de Lyon, XIV< & XV: fiécles, p. 90.) 

Note fournie par M. Raoul de Cazenove, membre de l’Académie de Lyon. 
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SALVIATI 


Célèbre famille de Florence, établie à Lyon xvi° fiècle (1). 

Maeftro Salvi, fils de Maeftro Guglielmo, petit-fils de Forefe, & arrière-petit-fils de 
Gottifredo, médecin d’un grand renom à Florence, dans la feconde moitié du xin° fiècle, 
eft l’auteur de la famille Salviati, à laquelle il donna fon nom. Sa poftérité acquit une 
grande fituation dans cette ville. Cambio, fils de Salvi, & médecin comme fon père, fut 
le premier des foixante-trois prieurs de la Liberté fournis à la République par fa defcen- 
dance, & ce fut en 1335 que s’ouvrit, pour elle la férie de vingt & un gonfaloniers. 

Lotto, autre fils de Salvi, fut un fameux jurifconfulte, prieur en 1302 & 1304, & fes 
deux fils, Giovanni & Francefco, furent les continuateurs de fa race (2). 

Bernardo Salviati, né vers la fin du xv° fiècle, entra dans l’ordre de Saint-Jean de Jéru- 
falem & devint grand prieur de Rome, puis général des Galères de la Religion.Il rendit 
fon nom redoutable à l'empire Ottoman, ruina le port de Tripoli, prit l’île & la ville de 
Coron, en Morte, pouffa jufqu’au détroit de Gallipoli, ravagea l’île de Scio. Plus tard il 
entra dans les ordres, fut nommé évèque de Clermont en 1561, grand aumônier de la 
reine Catherine de Médicis, & fut créé cardinal, en cette même année, par le pape Pie IV. 

Il mourut à Rome, le 6 mai 1568 (3). 

Jean Salviati, cardinal, né à Florence en 1490, était neveu du pape Léon X, par fa 
mère Lucrèce de Médicis, fille de Laurent le Magnifique. Il fut envoyé près de l’empereur 
Charles-Quint, pour demander le rappel des troupes efpagnoles, des États de l'Églife, 
& pour travailler à la délivrance du roi François [*. Il mourut au monaftère de Porto, à 
Ravenne, le 28 octobre 1553 (4). 

Léonard Salviati, naquit à Florence en 1540. Il était chevalier de l’ordre militaire de 
Saint-Étientie, dont il prononça l’éloge dans un chapitre général tenu à Pife, en 1571, 
en préfence du grand-duc de Tofcane François I. Ayant été nommé préfident de 
l’Académie florentine, il s’y fit la réputation d’un orateur, & prononça l’oraifon funèbre 
du cardinal Louis d’Efte; puis, dans l’Académie de Ferrare, celle d’un autre prince de la 
maifon d’Efte. Il mourut en 1589. Auteur d’un grand nombre d’ouvrages (5). 


(1) A. Steyert. Armorial général du Lyonnais, | par une Société de gens de Lettres. Paris, 1821, 

Forez € Beaujoluis. Lyon, Aug. Brun, 1860, | 30 vol. in-8o. 

p. 82. (4) Biographie univerfelle de Michaud. Tome XL, 
(2) Ademollo & Pafferini. Tome IV, PP: 1405 | p. air. 

& fuivantes. (s) Biographie univerfelle de Michaud. Tome XL, 
(3) Diâionnaire hiflorique, critique & bibliographique, \ pp. 242-245. 
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1516, vs. — François Salviati di Serviati) & Nardini, banquiers, & leurs afociés, 
« heu regard à leur train, extimé leur meuble & pratique 2.009 livres tournois (1). 
1571. — Philippe Salviati, & compagnons, banquiers établis à Lyon (2). 


Armes : De gueules à trois bandes bréteffées & contre-bréteflées d'argent. 


Alamannus Salviatus, Florentinus, cardinalis, creatus die VIII febrarii MDCCXXX. 

(Vite & res gefle Pontificum Romanorum, & S.R. E. cardinalium, à Clemente X ufque ad 
Clementem XIT, fcriptæ à Mario Guarnacci, quibus perducitur ad noflra hœc tempora sie 
eorumdem, ab Alphonfo Ciacconio (tome II, p. 559). 

1549. — Emprunt fait par François Couland, receveur des deniers communs, au nom 
de la ville de Lyon, pour payer la part, incombant à la ville, « dans la forde de 
50.000 hommes de pied, durand quatre mois de l’année 1548. » 

Parmi les prêteurs figurent les marchands florentins : Nicolas & Bernard Manuelli 
(Mannelli), & Amerardo Salviati (3). 

1538. — Les Florentins ci-après furent impofés pour contribuer à fournir au roi la 
fomme de 28.800 livres tournois, pour « la foulde de douze cens hommes de pié, à quoy 
la ville a été tauxée pour les moys de juing, juillet, aouft & feptembre, favoir : Nicolas 
Delbene (del Bene) 250 livres. Alexandre Pogge (Poggio) 250 livres. Evrard & Pierre 
Salviati 200 livres. Julien Strozzi, 300 livres. Nicolas Manelli (Mannelli), héritier de 
Jean Manelli, 6o livres. Les héritiers de Jean Manelli, 6o livres. Thomas (dit Thomaffin) 
Gadaigne (Guadagni), feigneur de Beauregard, pour fes biens, meubles & immeubles, 


250 livres (4). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE SALVIATI 


Lorenzo, fils de Jacopo, né le $ juillet 1492, feigneur du château de San- 
Giovanni, mort le 16 juillet 1539. 
ÂAVERARDO, fils d’Alamanno, né le 22 août 1489, prieur de la Liberté, mort le 
1° octobre 155 3. 
Piero, fils d’Alamanno, & petit-fils d’Averardo, né le 29 oétobre 1504. 
Ambaffadeur à Jules III, mort le 18 octobre 1564. 
1564. Lorro, fils de Lorenzo, né le 3 août 1503, mortle 1$ août 1570. 
1571. Fizippo, fils du fénateur Averardo, né le 10 août 1515, mort le 27 juillet 1572. 
1575. Lorexz0o, fils de Giovanni, né le 12 juin 1532, mort le 24 février 1577. 


(1) Archives de la ville de Lyon (Nommeées, (3) Archives de la ville de Lyon (Comptabilité. 
GC. G 27.) C. C. 991). 
(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. (4) Archives de la ville de Lyon. Taxes perçues 
minutes de Pierre Delaforeft. au nom du roi. C.C. 142. 
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— AVERARDO, fils du fénateur Filippo; né le $ juillet 1542, mort le 23 no- 
vembre 1595. 

— Vincenzo, fils d’Antonio, né le 11 mai 1583, marquis de Montieri & de 
Boccheggiano, ambaffadeur extraordinaire en Angleterre, en Savoie, en 
Suiffe, en Lorraine, à Cologne, en Bavière, à Bruxelles & à Rome, con- 
feiller d'État & maggiordomo du grand-duc Ferdinand II, mort le 25 no- 
vembre 1654. 

— Lorexz0, fils de Giannozzo, né le $ oétobre 1561, mort le 3 feptembre 1634. 

— Lorex2o, fils de Forefe, né le 2 décembre 1643, mort le 8 décembre 1710. 


mem — 


SCARLATTINI 


Scarlattino da Caftel Fiorentino, fut père de Nuto & de Neri. Le premier fut l’auteur 
de la famille des Scarlatti & du fecond prit naïflance celle des Scarlattini. A cette dernière 
appartenait Antonio qui fut exilé après le fiège de Florence (1530), ainfi qu’Aleffandro 
qui fubit le même fort que fon frère, après avoir défendu virilement la liberté de fa 
Patrie. Il s'établit à Lyon où il fut nommé conful de la Nation florentine. 

Lors de l’entrée du roi Henri IV à Lyon, le 4 feptembre 1585, les Florentins établis 
dans cette ville fe préfentèrent au pied du trône & le feigneur Alexandre Scarlattini, 
pour la troifième fois conful de cette Nation, mit le genou en terre & dit à fa Majefté : 

« Sire, la nazione Fiorentina refidente in quefta voftra villa di Lione, & io come 
Confolo di quella, vengho infieme con quefti altri, a fare in nome di tutti, humile 
reverenza à V. M. C. e offerirceli per quelli affetionatiffimi & devotiffimi fervitori che 
d'ogni tempo, fono ftati li Fiorentini a quefta corona, & in particolare noi à V. M. la 
quale fupplichiamo humilmente di volerci ricevere, & confervare nel numero de fuoi piu 
fuifcerati (fic), fi come noi li promettiamo d’ella benigmita & buona mente di V. M. » 

Le Roi répondit qu’il avait aimé toujours la Nation Italienne & furtout la Florentine, 
qu'il défirait, par les mêmes effets qu’ils fe promettaient de fa faveur, leur en faire preuve 
quand ils l’en requerraient. 

Le Conful remercia Sa Majefté avec une très affe&ionnée prière à Dieu, de la conferver 
heureufement & longuement (r). 


Armes : D'argent au chevron de gueules accompagné de trois étoiles de méme. 


(1) L'entrée du très grand, très chrefiien, trà magna- | de Navarre en fa bonne ville de Lyon, le 4 feptembre 
nime el vidorieux prince Henri IV, roi de France € | l'an M.D.XC V, par Pierre Mathieu, page 13, 
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SERRISTORI 


Le feul de ce nom, dont la préfence à Lyon eft prouvée, fut Lodovico Serriftori, qui 
fut abfous du meurtre commis dans cette ville, le 20 juin 1544, fur la perfonne de 
Bardo Berardi. (Affoluto dellomicidio di Bardo Berardi, commeflo in Lione, 20 giugno 
1544 (1).) 

La famille Serriftori tire fon nom d’un fer Riftoro, fils de Jacopo, né à Figline, lequel 
fut notaire de la Seigneurie en 1384. Nouvel exemple du prénom d’un ancètre adopté 
comme nom patronymique. 

Dix gonfaloniers & vingt-fept prieurs de la Liberté démontrent à quel point cette 
maifon fut x gratita » au peuple florentin. Elle a produit, en outre, beaucoup d'hommes 
diftingués ; entre autres : deux Lodovichi, l’un évêque de Bitetto, l’autre de Cortona, 
monfeigneur Bartolommeo, archevêque de Trani, & Averardo qui fut envoyé deux fois, 
par Côme I‘, comme ambaffadeur à la Cour Impériale & près du Pape. En 1554, il fut 
récompenfé de fes fervices, par fa nomination à la dignité fénatoriale qui fut conférée 
enfuite à quatre de fes defcendants. Antonio, fon fils, fecrétaire d’État & miniftre des 
affaires étrangères, fous le règne du grand-duc Ferdinand IL, fut père d’autre Averardo, 
fénateur, miniftre réfidant à Paris, ambaffadeur près du pape Pie V, en 1565 (2). De fa 
femme Aleffandra Antinori, fille de Lodovico, il fut père de : 

Lodovico (3) Serriftori (qui fait l’objet de cette notice), né le 4 octobre 1524, mort 
le 11 juillet 1593. 

Il avait époufé : 1° en 1566 Lucrezia Antinori, fille d’Aleffandro, 2° le 7 août 1568, 
Smeralda Gianfigliazi, fille de Luigi (4). 

Quelle circonftance l’amena à Lyon? Quelle fut la caufe du meurtre qu'il y cominit? 
Nul ne le fait. Il était d'humeur aventureufe, car il quitta, avant l’âge de 20 ans, fa 
patrie où il avait & pouvait avoir, tant par fes prédéceffeurs que par lui-même, une fi 
belle & honorable fituation, pour aller guerroyer en Rufie où il fe fit remarquer & obtint 
un commandement important. 

Ce fut à fon retour, fans doute, qu’il vint à Lyon où il fe rendit coupable du meurtre 
de Berardi. A la fuite d’une querelle peut-être. Peut-être aufli fut-il en état de légitime 


(1) Scipione Ammirato. Delle famiplie nobili Fio- (3) Scipione Ammirato dit : Lodovico. Pafferini 
rentine. Parte feconda (manofcritta). dit : Luigi. Ces deux noms fe traduifent également 
(2) Ademollo & Pafferini. Seconda edizione, | par : Louis. 
tome IT, p. 694. (4) Scipione Ammirato. Parte feconda (manos- 
critta). 
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défenfe, ce que l’abfolution qu'il en reçut permet de fuppofer. Il eft certain, d’ailleurs, que, 
revenu à Florence, il fut nommé gouverneur de Sienne, d’où il paffa, en 1545, au gou- 
vernement de Pife. Nommé fénateur en 1560. Il fut reconnu en pofleflion du titre de 
comte palatin, qui avait été conféré, en 1439, à Antonio Serriftori, fon aïeul, pour lors 
membre de la magiftrature des Dix, par l'Empereur Jean Paléologue, lorfque ce monarque 
vint à Florence, pour le Concile qui fut tenu dans cette ville (1). 

Cette famille exifte encore à Florence, où elle eft repréfentée par le comte Alfredo 
Serriftori, qui fut député au Parlementitalien, de 1865 à 1878. Il eft âgé, non marié, & 


fon nom va s’éteindre avec lui. 


Une branche collatérale s’eft éteinte au commencement du xvi: fiècle, en deux filles 
de Noferi Serriftori, prieur de la Liberté en 1473, & de Filippa Gualterotti, favoir : 

1° Coftanza, mariée en 1498, à Cappone Capponi, fils de Jacopo & père de Laurent 
Capponi qui s'établit à Lyon, & fut naturalifé Français. 

2° Maria, mariée en 1525, à Niccolo Capponi, fils d’Andrea. 


Armes : D'azur à la fafce d'argent accompagnée de trois étoiles d'or ; au chef coufu d'azur 
chargé d'un lambel de gueules de quatre pendants, entre lefquels font des fleurs de lys d’or (dit, en 
Italie, chef d'Anjou). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE SERRISTORI 


AVERARDO, fils d’Antonio, né le 17 novembre 1497, ambaffadeur près de 
l'empereur Charles-Quint, & des papes Paul IIL, Jules IT, Paul IV, Pie TV 
& faint Pie V, mort en 1566. 

Lopovico, fils du fénateur Averardo, néle 40oétobre 1524, mort le rojuillet 1593. 

Luici, fils du fénateur Lodovico, né le $ novembre 1573, mort le 23 mars 1635. 

ANTONIO, fils du fénateur Luigi, né le 15 février 16c8, chevalier de l’ordre 
de Saint-Étienne, gouverneur de Livourne, mort le 14 août 1690. 

ANronio, fils du chevalier de Saint-Étienne Averardo, né le 17 février 1711, 
chevalier de Saint-Étienne. 


ù 


(1) Ademollo & Pafferini. Seconda edizione, t. Il, p. 694. 
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SERTINI 


Thomas Sertini, Florentin, établi à Lyon au xvic fiècle, ami des littérateurs de fon 
temps, littérateur lui-même. 

(Extrait du Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire, rédigé par MM. Bréghot du Lut 
& Péricaud aïiné, p. 274.) 


Armes inconnues. 


SIMEONI 


Gabriel Simeoni, littérateur florentin, né en 1509, a ftjourné à Lyon de 1555 à 1559, 
& y a publié plufieurs ouvrages. Il exifte, dans les archives royales de la Cour de Turin, 
un manufcrit de cet auteur qui a pour titre : L'origine @& le antichità di Lione, in-4° 
de 101 feuilles, compofé en 1559. Une copie en exifte à la bibliothèque de Lyon (Fonds 
Cofte) (r). 
| Gabriel Simeoni était d’un caraëtère hautain, exigeant & capricieux. Son exiftence 
fut pleine de viciffitudes. Alternativement en faveur & en difgrâce, de la part de plufieurs 
grands perfonnages, tant en France qu’en Italie, il fe retira donc à Lyon, en 1555. Li 
il fe mit à la fuite de François de Lorraine, duc de Guife, deftiné au commandement de 
l’armée qui devait enlever le royaume de Naples à l’'Efpagne. L’iffue malheureufe de 
cette expédition le ramena à Lyon où il s’adonna à fes travaux littéraires. Il dédia à 
Emmanuel-Philibert de Savoie, fon livre des Devifes (2), ce qui lui valut la prote&ion de 
ce prince auprès duquel il termina fa vie agitée. Il mourut à Turin en 1570 (3). 


Armes inconnues. 


(1) Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire, ré- | Roville, 1559, in-40 figures. — Le texte italien 
digé par MM. Bréghot du Lut & Péricaud ainé, | de ces devifes fous le titre de : Le Imprefe eroiche e 
p. 288. morali, (mème imprimeur, même date). 

(2) Les devifes & emblèmes héroïques & morales, in- (5) Biographie univerfeile, de Michaud. T. XLII, 
ventées par le Jeigneur Gabriel Simeon. Lyon, Guill. | pp. 366-369. 
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SPINI, alias SPINA 


1541, 1 mai. — Contrat fur parchemin, pañfé à Lyon, par lequel les Pères prieurs & 
religieux du couvent des Frères Prècheurs de Lyon, appelé N.-D. de Confort, ayant 
égard aux bienfaits qui ont été faits, à eux & à leurs prédéceffeurs, & que leur font 
journellement les confuls, marchands & autres de la Nation florentine, réfidants audit 
Lyon, & confentants à la requête qui leur a été aujourd’hui faite par nobles Léonard 
Spine (Spini ou Spina), conful; André Ragnier (Rinieri); Albiffe d'Elbène (del Bene), 
confeiller, cette préfente année, de ladite Nation florentine; Pierre Orlandin (Orlandini); 
Jean Bonguillaume (inconnu); Raphaël Corfin (Corfini); François Albiffe (Albizzi); 
Jean-Baptifte Carnefechy (Carnefecchi); Robert Galtéroty (Gualterotti); Nicolas 
Manelli (Mannelli); Palla Strozzi; Nicolas Vghi (Ughi); François Buiffi (inconnu); 
André Mancini, maître des courriers audit Lyon, & Capon Capon (Capone Capponi); 
tous citoyens florentins, demeurants audit Lyon; permettent & accordent auxdits 
feigneurs conful, confeillers, marchands & autres de ladite Nation, au profit d'eux & de 
leurs fucceffeurs, que toutes & quantes fois il plaira audit conful, préfent & à venir, de 
mettre, audit couvent, un ou deux religieux dudit ordre, de la Nation & langue italienne, 
gens gradués & de bonne vie, que les religieux dudit couvent feront tenus, comme ils 
promettent, de recevoir audit couvent, tels qu’il plaira audit conful de nommer, & les 
traiter comme les autres religieux, en donnant & diftribuant, par lefdits confuls, 
confeillers & autres de ladite Nation de Florence, de leurs biens auxdits religieux italiens, 
pour être nourris dans ledit couvent pendant le temps qu’ils y réfideront, & après le 
décès, ou fortie defdits religieux italiens, d’en pouvoir mettre un ou deux autres, par 
ledit conful préfent & à venir, fous la condition fufdite, & ainfi continuer à perpétuité. Et 
parce que lefdits conful, confeillers & autre de ladite Nation, ont fait faire à leurs 
propres dépens, en l’églife dudit couvent, une belle & fomptueufe orgue, afin qu’elle ne 
foit, à l'avenir, mal entretenue lefdits conful, confeillers & autres de ladite Nation, 
veulent & confentent qu’ils aient, par devers eux, la clef defdites orgues & qu'ils puiffent 
mettre au jeu & gouvernement d’icelles, à leurs dépens, telle perfonne que bon leur 
femblera, & qu’ils en puiffent faire & difpofer comme de leur chofe propre & leur appar- 
tenant. Le tout fans préjudice & innovation des contrats paflés entre eux; tant à caufe 
defdites orgues qu’autres affaires, auxquelles lefdits religieux, conful, confeillers, & 
autres de ladite Nation, n’entendent nullement déroger. 

Signé : Dorlin, notaire royal. 

(Extrait textuel de l'inventaire des archives du couvent des Jacobins, ou Frères 
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Prêcheurs de Lyon, rédigé par le Père Siméon André Ramette, archivifte dudit couvent. 
Tome II, f XXV verfo. — Confervé aux archives du Rhône.) 


1550. — Léonard Spina, riche citoyen de Lyon, mourut vers 1550; fa maïfon, d’où 
il voyait le Rhône & la Saône, & qui était fituée fur la colline Saint-Sébaftien, excita 
l'admiration du chancelier de l'Hopital qui en a parlé dans une pièce de vers latins compofée 
en 1559 (1). 

1551. — Léonard Spina (dit Efpine), banquier, poffédait (à Lyon), une grande 
maifon « confiftant en plufieurs corps, cours, jardins, & autres circuytz » en la rue de 
Saint-Clair (2). 

1559. — Guillaume Paradin, faifant la defcription des « grands feuz de loye à Lyon, 
en tefmoignage de publique réioiffance, pour raifon de la paix entre les roys chreftiens, 
en l'an 1559 » fait cette mention (p. 360 des Mémoires de l’hifloire de Lyon) : « En l’autre 
montaigne de Saint-Sébaftien les feuz ne cedoyunt en rien à ceux de Foruière; car le 
feigneur Léonard Spina avait donné tel ordre que fa maifon, qu’il a cefte part vers le 
Rhône fembloit eftre toute embrafte, & les vignes voifines deuoir incontinent tomber 
en cendre. » 

(Ce Léonard était fils du précédent, mort vers 1550). 

1561, 29 feptembre. — Teftament de noble Léonard Spini, marchand florentin, par 
lequel il veut que, dans le cas où fes héritiers viendraient à vendre une maifon & jardin, 
appelée le Griffon, appartenant au teftateur, & fife fur la côte Saint-Sébaftien, à Lyon, 
avant le terme de cinquante ans, cetimmeuble appartienne, de plein droit aux pauvres de 
l’aumône générale de ladite ville (3). 

1571, 23 janvier. — Conftitutus magnificus vir Francifcus, filius olim Bernardi Spina, 
civis Florentinus, heres pro dimidia parte quondam domini Leonardi Spina, ut conftat 
fuo teftamento per magiftros Denetz, notarios regios Parificnfes, recepto die 292 decem- 
bris anno Domini 1561. 

Magnificus Nicolaus Spina, frater di@ti Francifci, heres pro altera dimidia parte, dicti 
Leonardi Spina. 

Diéti fratres Spina hic Lugduni banquam exercentes (4). 


Le plus ancien auteur connu de cette famille, fut Spina, qui fe diftingua, en 1315, 


(1) Bréghot du Lut & Péricaud ainé. Catalogue | (2) Archives de la ville de Lyon. (Nommées), 
des Lyonnais dignes de mémoire, p. 284. — Bréghot | C. C. 44. 
du Lut. Mélanges, p. 14. Lyon 1828, in-8o. — (3) Archives de la Charité. Série B. 283 (Regiftre 
Bréghot du Lut. Nouveaux mélunges. Lyon 1829-31 | in-{o). 
in-8o, (4) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. 
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contre Arrigo VII. Doffo périt valeureufement à la bataille de Montecatini, en 1315. 
Nepo prit une part très active à l’expulfion du duc d'Athènes, & fut élu enfuite lieutenant 
du Poteftà exilé à cette occafion. 

Criftoforo Spini, fut un légifte célèbre, & Jacopo fut nommé évêque de Volterra. 

Les Spini obtinrent le priorat trente-neuf fois, & le gonfaloniérat huit fois. Cette 
famille s’éteignit en 1686, par la mort de Guglielmo Spini, fils de Jacques, dont la fille 
unique, nommée Camilla, porta le patrimoine héréditaire, avec le nom de fa maifou, 


dans cette dite del Toraglia, de laquelle ils paffèrent plus tard aux Pitti (x). 


Armes : De gueules à deux faces ondées d'or (fuivant M. A. Steyert, ces armes étaient la 
contre-partie des précédentes c’eft-à-dire : D'or à deux fafces ondées de gueules, qui paraît 
avoir été adoptée par les Spina de Lyon (2). 


Il ne faut pas confondre ces Spini ou Spina avec la famille florentine Spina-Falconi, 
connue dès la fin du xmi° fiècle & qui compte deux gonfaloniers & vingt prieurs de la 
Liberté de 1289 à 1523 & deux chevaliers de Rhodes. Elle exiftait encore, à Florence, 
au fiècle dernier. - 

Ses armes étaient : Coupé d'argent & de fable à quatre merles pojés en carré de l'un en 
l'autre. Ils y ajoutèrent la boule des Médicis pofée en abîme, accompagnée des lettres L. X., par 


conceffion de Léon X (3). 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE SPINI 


1567. — CrisrorAxo, fils de Giovanni, né le 17 août 1515, mort le 2 avril 1570. 

1575. — CarLo, fils de Iacopo, né le 10 mars 1532, mort le 23 novembre 1576. 

1594. — Gen, fils du fénateur Criftofano, né le 13 décembre 1550, mort le 16 fep- 
tembre 1617. 


STROZZI 


De même que les Gondi, les Strozzi appartiennent à l’hiftoire de France. La généalogie 
de la branche qui s’eft établie & éteinte en France, fe trouve à la fuite des documents 


(1) Ademollo e Pafferini, feconda ediziqne, t. III, | jolais. Lyon. Aug. Brun, 1860 in-40. 
po. 852-855. (3) Ademollo & Pafferini. Seconda edizione, t. IH 


(2) Armorial général du Lyonnais, Forez 6 Beau- | pp. 853-854. 
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recueillis fur leur féjour à Lyon, & fur leur fituation à Florence où elle fut confidé- 
rable. 


Suivant l'auteur de la Tofcane Françoife, Léonard Strozzi, le premier membre de cette 
famille illuftre, qui vint de Florence à Lyon, fut Léonard Strozzi, il y époufa Sibille, fille 
d'un autre Florentin nommé Altoviti, qui l'avait accompagné. Il s'enrichit dans le com- 
merce, comme tant d’autres de fes compatriotes. Il eut trois fils : 


1° Camille fe maria à Lyon & eut deux fils : Charles & François. 
Charles exerça longtemps les fonctions de confeiller au Préfidial de Lyon. 
François prit le parti des armes. 

2° Léon embraffa la profeflion des armes. 

3° Horace fuivit la même carrière que fon frère. 


Jacques Cardon, qui était frère du célèbre imprimeur Horace Cardon, & qui fut 
échevin de Lyon en 1636, avait époufé Lucrèce Strozzi, probablement petite-fille de 
Léonard. 

L'auteur de l'ouvrage fufdit ne donne aucune date, ni aucun autre détail; mais les 
documents recueillis à Lyon, foit dans les dépôts d'archives, foit dans les auteurs dignes 
de foi, viennent, en partie du moins, à l’appui de ce que l’auteur de /a Tofcane Françoife 
a publié. 

1593. — Nommées de Jean Filliard, maître particulier & fermier de la monnaie de 
Lyon, marchand, « teinturier de peaux rouges ». Arthur Chancel & Philibert Rat, 
maitres orfèvres. Maurice Legras, premier huiflier-audiencier au fiège préfidial de Lyon. 

Camille Strozzi, confeiller du Roi & receveur général du taillon, en la généralité de 
Lyon. (Le taillon était un impôt levé pour l’entretien des gens de guerre.) 


(Archives de la ville de Lyon. Série B. B. 453). 


Léon Strozzi, troifième échevin de Lyon, en 1606, fut premier échevin en 1607 
& 1608. 

(Le P. Méneftrier. Éloge hiflorique de la ville de Lyon. — Broffette. Eloge hiflorique de la 
ville de Lyon). 


Magnificus vir Francifcus Strozzi, mercator Florentinus, hab. Lugduni, 1565. 
(Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft). 
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Philippe Strozzi, célèbre Florentin, « grand citoyen, grand négociant », avait une 
maifon de commerce confidérable à Lyon, où il féjourna pendant quelque temps, & où il 
montra du courage, lors de la fédition appelée Rebeine, en LuE né en 1488, mort par 
fuicide [à Florence] le 18 feptembre 1538. 

Laurent Strozzi, frère du malheureux Philippe, a écrit fa Vie en italien. M. Requier 
l’a traduite & publiée en français, fous ce titre : Wie de Philippe Strozzi, premier commer- 
çant de Florence & de toute l’Tialie, fous les règnes de Charles-Quint & de François I*, & chef de 
la maifon rivale de celle des Médicis fous la fouveraineté du duc Alexandre. Paris, 1762, in-12. 

(Extrait du Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire, rédigé par MM. Bréghot du Lut & 
Péricaud aîné, pp. 285 & 286.) 


Geneviève & Marie Strozzi, religieufes en l’abbaye de Saint-Pierre de Lyon, font 
citées dans un aëte capitulaire du 3 février 1659 (Anne d’Albert de Chaulnes étant 
abbeffe). Cet aëte, relatif aux détails de la conftru@tion du nouveau monaftère (dit 
actuellement le Palais Saint-Pierre), a été cité par M. L. Charvet, dans fon travail inté- 
reffant intitulé : François de Royers de la Valfenière & l’abbaye royale des Bénédiétines de Saint- 
Pierre de Lyon (inféré dans les Mémoires de la Société littéraire, hiflorique & archéologique de 
Lyon. Année 1869). (Page 162, note 1). 


En dehors des fables inventées par des flatteurs, l’auteur certain de la famille Strozzi 
fut Ubertino qui vivait au x fiècle. Il appartenait à la claffe des Popolani; car lorfqu’en 
1282 le gouvernement de la République pañfa, des mains des Grandi dans celles du 
peuple, les Strozzi ne furent pas exclus & furent admis à faire partie de l’oligarchie qui 
dominait alors. 

Cette race fut féconde en hommes illuftres & donna, à la République, 16 gonfaloniers 
& 94 prieurs de la Liberté. 

Ubertino donna naiffance, par fes deux fils Geri & Strozza, à deux branches qui fe fub- 
divifèrent en une infinité de rameaux. 

Geri, qui périt à la bataille de Montaperti, fut père d’un autre Ubertino qui, le premier 


de fa famille, fiégea en 1284, parmi les prieurs, & dont la poftérité s'éteignit à la fin du 


xXvI* fiècle, ayant produit, vers la fin du xiv° fiècle, entre autres hommes remarquables, le 
célèbre Carlo, citoyen très puiffant, qui fit partie des Capitani du parti Guelfe & exerça, 
avec Piero Albizzi & Lapo da Caftiglionchio, une domination abfolue dans le gouverne- 
ment de la République. 

La defcendance de Strozza, l’autre fils d’Ubertino, ne fut pas moins diftinguée. Il 
combattit à Montaperti, en 1260, & en 1280 il figna la paix, par la médiation du cardinal 
Latino, entre les Guelfes & les Gibelins. 
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Annibal Strozzi, fils d'Urbano, fut créé feigneur de Velletri, en 1381. Pazzino fut 
fénateur de Rome en 1437. 

Il faut faire aufi mention de trois chevaliers de l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem ; 
citons textuellement ce qu’en à écrit Mathieu de Gouffancourt dans fon martyrologe de 
cet ordre (tome II, p. 301): 

« Frère Scipion Stroffi fut tué à Zoara, l'an 1552, eftant avec fon oncle, le grand 
prieur de Capone : Frère Pierre Stroffi qui y fut bleffé, & depuis tué au fiège de Soulin, 
en Tofcane, l’an 1554, pour la liberté de fa patrie. Philippe Stroffi, fon père, mourut en 
prifon pour le même fujet. Sa mère eftoit Marie de Médicis. » 

« Frère Stroflo Stroffi, ce valeureux champion du Dieu des batailles, faifant des efforts 
dignes de fon courage, donna des affauts fi redoutables à l’ennemy de noftre foy, qu’il 
fe fit jour à travers des rs infidelles. Mais enfin, cédant à la multitude, au fiège de 
la Goulette, lan 1570, il s’acquit, par une mort glorieufe, une couronne de lauriers 
éternelle. » 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE STROZZI 


Marreo, fils de Lorenzo, né en novembre 1471, ambaffadeur à Jules II, 
prieur de la Liberté, gouverneur de Reggio, ambaffadeur, pour l’État 


florentin & pour celui de Parme, au concile de Latran, gonfalonier de 
Juftice, ambafladeur à l’empereur Charles-Quint, confeiller d'État du duc 
Alexandre de Médicis, & du duc Côme, mort le 7 mars 15 at. 
— Firpo (al facro fonte Giovambatifta), fils de Filippo, né le 4 janvier 1488, 

ambaffadeur à Léon X, puis à Adrien VE, puis au roi dé France FrançoisI:", 
puis enfin à Paul IT, mort le 18 feptembre 1538. 

1537. Lorex?o, fils du fénateur Matteo, né le 23 novembre 1500, ambaffadeur à 
Jules IIT, mort le 11 décembre 1570. 

1561. GiovamBaTisTA, fils de Lorenzo, né le 10 mars 1504, mortle 16 décembre rs7r. 

1565. CammiLLo, fils du fénateur Matteo, né le 15 octobre 1516, ambafladeur à 
faint Pie V, mort le 24 juin 1570. 

1571. — Matteo, fils du fénateur Lorenzo, né le 13 février 1523, mort le 
16 juillet 1595. 

1596, Lorexzo, fils de Carlo, né le 27 avril... mort le 13 juin 1609. 

1596. Prero, fils de Carlo, né le 19 feptembre 1532, mort le 17 août 1606. 

I615. CarLo, fils du fénateur Lorenzo, né le 19 avril 1575, mort le $ novembre 1622. 

1622. BERNARDO, fils du fénateur Cammillo, n£ le 8 oétobre 1555, mort le 
23 février 1624. 

1625. — LionE, fils du fénateur Lorenzo, né le r9 décembre 1578, mort le 
13 novembre 1639. 
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AMERIGO, fils du fénateur Piero, né le 19 mai 1584, chevalier de Saint-Étienne, 
comte palatin, mort le 1° février 1643. 

— Lorexz0, fils de Lorenzo, né le 18 février 159$, mort le 14 février 1670. 
— Orazio, fils de Federigo, né le 2 août 1588, maître de camp, mort le 
29 décembre 1651. 

CarLo, fils de Tommafo, né le 3 juin 1587, comte palatin, mort le 
23 mars 1670. 

GIOVAMBATISTA, fils du fénateur Lorenzo, né le 13 novembre 1619, gentil- 
homme de la Chambre des grands-ducs Ferdinand II & Côme III de 
Médicis, mort le 30 octobre 168r. 

ALESSANDRO, fils du fénateur comte Carlo, né le $ juillet 1634, comte 
palatin, mort le 19 feptembre 1704. 

Frippo Domexico, fils de Girolamo (al facro fonte Zanobi), né le 22 juin 1663, 
mort le 20 janvier 1737. 

Orazio, fils de Girolamo (al facro fonte Zanobi), né le 1° oétobre 1674, 
mort le 4 mai 1754. 

- FerDINANDO, fils de Lorenzo, né le 13 janvier 4719, duc de Bagnolo, cham- 
bellan & confeiller intime aëtuel d’État de LL. MM. Impériales & 
Apoftoliques. 


GÉNÉALOGIE DE LA BRANCHE FRANÇAISE DES STROZZI 
I 


Fizippo Srrozzi, fils de Matteo, homme puiffant, & poñlédant des richefles immenfes, 
ft conftruire à Florence, en 1489, le palais magnifique qui eft l’un des principaux 
monuments de cette ville. Benedetto da Majano en fut l’architecte ; on voit encore, aux 
angles de ce palais, les célèbres lanternes de fer admirablement travaillées par Nicola 
Groflo, dit le Caparra. De Salvaggia Gianfigliazzi, fa feconde femme, le dernier fils qu'il 
laïffa fut : 


IT 


GIOVAMBATISTA STrozzi (auquel on donna le nom de Philippe (Filippo) en mémoire 
de fon père, mort lorfqu’il n’avait que trois ans. Il prit une part active aux événements 
de fon temps, & époufa, en 1508,Catherine de Médicis, fœur du duc Laurent de Médicis, 
tante de Catherine, reine de France, nièce du pape Léon X & fille de Pierre de Médicis 
& d’Alphonfine des Urfins. Ce mariage le rendit fufpe& & le fit condamner à trois années 
de banniffement, avec privation de tous emplois pendant cinq autres années. Il fe retira à 
Lyon, où il fonda une banque confidérable. Étant de retour dans fa patrie, il fut un de 
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ceux que la République députa au roi François Ie, en 1515. Puis de ceux qui condui- 
firent la reine Catherine de Médicis en France en 1533. 

En 1537, Philippe Strozzi entra dans la confpiration qui coûta la vie à Alexandre de 
Médicis, l’an 1537, il fe retira à Venife, d’où il déclara la guerre à Côme de Médicis, 
fucceffeur d'Alexandre, comme duc de Florence, mais ayant perdu la bataille de Marone 
ou de Montemarle, & y ayant été fait prifonnier, il fut conduit à Florence & emprifonné 
dans le fort de S. Giovambatifta que lui-même avait fait conftruire au temps de fa 
puiffance, & à fes frais, & au fujet duquel Jacopo Salviati lui avait prédit qu'il préparait 
la cage dans laquelle, un jour, il ferait enfermé. Étrange & fatale prédiction ! il devait y 
trouver une mort tragique ; mais il eft refté incertain s’il fe la donna lui-même, ou s’il 
fut tué par ordre de Côme. Luigi Pafferini croit que la feconde opinion eft la plus plau- 
fible. Ainfi finit, le 18 feptembre 1538, ce grand citoyen, digne d’un meilleur fort. 
Femme : Clariffe de Médicis, ainfi qu’il vient d’être dit. 


Dont iflus : 


1° Pierre qui fuit. 
2° Robert, marié à Madeleine de Médicis, fœur de la femme du maréchal, fon frère 
ainé. 
Dont iffues trois filles : 
Æ. Clarifle Strozzi, femme de Chriftophe Savelli. 
B. Julie Strozzi, mariée à Mutio Frangipani. 
C. Alphonfine Strozzi, dame d’honneur de la reine Catherine de Médicis, en 
1586. Elle était femme de Scipion de Ficfque, comte de Lavagne & de 
Brefluire. 
5° Léon, chevalier de Malte & prieur de Capoue, devint général des galères de France. 
Il fut tué à Scarlino, durant le fiège de Sienne, en 1554. 
4° Laurent porta les armes pendant quelque temps, puis embrafla l’état eccléfiaftique, 
fut pourvu de l’abbaye de Saint-Viétor de Marfeille, &, en 1548, de l'évêché de Béziers. 
Créé cardinal en 1557, par le pape Paul IV, a la recommandation du maréchal, fon 
frère ; il fut auffi évêque d’Alby, en 1561, puis archevêque d’Aix, & mourut à Avignon le 
14 décembre 1571. 
s° 6° & 7° Vincent, Julien & Alexandre Strozzi, morts fans poftérité. 
8° Robert Strozzi, le dernier des fils de Philippe, fubit le fort des exilés & mourut à 
Rome en 1566. Il avait époufé Madeleine de Médicis, dont il eut Léon Strozzi, qui fut 
général au fervice de l'Églife & mourut à Rome, fans poftérité, en 1632 (Pafferini). 
9° Louife, femme de Luigi Capponi, morte empoifonnée en 1554, victime de fa 
beauté (dit Pafferini fans en donner l'explication). 
10° Conftance, femme de Laurent Ridolfi. 
11° Madeleine, époufa (fuivant Sanfovino) Flaminio d’Aftabalan de Languilara, qui 
fut général des galères de l’Églife, en 1560. 
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III 


Pierre Srrozzi, feigneur d'Épernay & de Belleville en Beaujolais, fervit en qualité de 
colonel fous le comte Guy Rangon, en Italie, & contribua à faire lever le fiège que les 
Impériaux avaient mis devant Turin, en 1536. Il ne fut pas aufli heureux l’année fuivante, 
ayant été défait par le grand-duc de Tofcane, auprès de Montemurlo, le 2 août 1537. 
Étant paffé en France, il fut naturalifé, avec Jean Strozzi, fon frère, au mois de juin 1543. 
Il fe trouva au fiège de Luxembourg la même année, & fut encore battu par le prince de 
Sulmone, au mois de juin 1644. 

L'année d’après il fervit dans l’armée navale, fous l'amiral d’Annebaut, fut créé général 
des galères de France, & était chevalier de l’ordre du Roi en 1550. Ce prince lui donna 
le commandement de l’armée qu’il envoya en Italie, au fecours des Siennois, avec laquelle 
il défit Rodolphe Baglioni & Afcagne de la Corgne; mais il perdit la bataille de Marciano 
& y fut bleffé dangereufement le 2 ou 3 août 1554. Il reçut le bâton de maréchal de 
France la même année. 

Il fe trouva au fiège de Calais, au mois de janvier 1558, & mourut le 20 juin fuivant 
d'un coup de moufquet qu’il reçut au fiège de Thionville, allant reconnaître un-lieu 
propre à y organifer une batterie. | 
Femme : Laodamia de Médicis, fille de Pierre-François & de Marie Soderini. 


Dont iflus : 


1° Philippe Strozzi, troifième du nom, feigneur d'Épernay & de Brefluire, chevalier 
des ordres du Roi, colonel général de l’infanterie françaife, mort non marié. 

2° Clariffe Strozzi, femme d’Honorat de Savoie, premier du nom, comte de Tende, 
hls de Claude de Savoie, comte de Tende & de Sommerive, & de Marie de Chabannes, 
fa première femme. Elle mourut fans enfants & fon mari époufa, en fecondes noces, 
Madeleine de la Tour-Turenne. 


Armes des Strozzi : d'or à la fafce de gueules, chargée de trois croiffants d'argent. 


(Gamurrini. Famiglie nobili Tofcane & Umbre, tome IV, p.79.—Le P. Anfelme.—Wilh. 
Imhoff, Gencalogie vigenti illufirium in Italia familiarum. Exegef biflorica illufirate 
infigniumque iconum exornalæ. Amftelodami, 1710, in-{°. — Ademollo & Pafñlerini. 
Seconda edizione, tome II, pages 613 à 621). 
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TÉOBALDI, alias THEOBALDO 


François & Léonard Theobaldo, marchands florentins, font locataires de Jean Guiraud, 
dont la maifon fait le coin de la rue de l’Anerie (r528) (1). 


Armes inconnues. 


TINGHI 


1580, 8 juin. — Mort de Philippe Tinghi, Florentin, libraire à Lyon. Il avait eu, 
en 1578, un procès avec la demoifelle Giuntini [Giunta, dits Junte, famille d'imprimeurs 
florentins, établie à Lyon (voir ci-deffus), qui n'avait aucune communauté d’origine 
avec les Giuntini, également établis à Lyon], pour la marque qu’il prenait fur fes livres. 
L'édition qu’il publia, en 1573, du Thefaurus linguæ latine, en 4 volumes in-f°, eft dédiée 
À Pierre d’Aufferre, avocat du Roi en la fénéchauflte de Lyon (2). 

1580, $ juillet. — Symphorien Béraud & Étienne Michel, libraires de Genève; 
avaient obtenu, fur une requête qu’ils avaient préfentée au Roi, conjointement avec 
Philippe Tinghi, des lettres-patentes qui leur permettaient de vendre, à Lion & dans le 
royaume, les livres (non prohibés) imprimés hors de France, fous le nom de Lyon, & 
qui les déchargeaient de toute 2mende ou peine à ce fujet. Les échevins, en ayant été 
informés, demandèrent au Parlement que ces lettres-patentes leur fuffent communiquées, 
pour déduire leurs moyens contre leur vérification, attendu « qu’elles étoient grande- 
ment préjudiciables à la ville de Lyon (3) » 

Il a exifté, à Florence, deux familles du nom de Tinghi. La première, qui habitait le 
quartier San Spirito, a produit Niccolo di Tingo qui fut prieur de la Liberté en 1348, 
1352 & 1372, & dont la race s’éteignit vers la fin du xvie fiècle. | 


Armes : Tranché d'argent & de gueules. 


(1) Archives de la Ville de Lyon. (Nommées) C. | l'hifloire de Lyon. 
G,37. (3) À. Péricaud. Notes € documents pour fervir à 
(2) A. Péricaud. Noies & documents pour fervir à | lhifloire de Lyon. 
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La feconde, dite Tinghi dello Scelto, obtint huit fois le priorat, de 1353 à 1433. 
Matteo fut, en 1390, ambaffadeur près du duc Étienne de Bavière « per condurlo al foldo 


della Repubblica ». 


Il fut, en 1405, commiffaire de guerre en Romagne. Giovanni, fon fils, fut condamné 
à mort pour avoir confpiré contre la vie du Souverain Pontife Eugène IV, en 1433. 

De cette feconde famille defcendait certainement Philippe Tinghi ci-deflus, puifque la 
première s’éteignit au xiv° fiècle. 


Armes : D'azur au dragon d'argent jetant des flammes par la bouche. 


(Ademollo & Pafferini. Seconda edizione, tome IF, p. 1054-35.) 


VALDINI ET BINI 


En 1579, François Valdini était conful de la Nation florentine à Lyon, & Bino Bini, 
fils de Simon, était maître des courriers de ladite Nation, également à Lyon (r). 


La famille Bini fut très opulente à Florence, & y poffédait un palais qui fut conftruit, 
in via Romana, vers lan 1520, par Bernardo Bini. Ses premiers auteurs furent fer 
l'inaccio, fils de Ranieri de Pañlignano. De lui naquit Piero qui fut le premier des dix- 
neuf Prieurs que cette famille donna à la République de 1352 à 1557. Ce même Piero 
fut employé en plufieurs ambaflades, parmi lefquelles fut celle près de Clément VI, à 
Avignon, vers 1351. 

Fra Agoftino, fils de fer Tinaccio, religieux Auguftin, fut un favant théologien auquel] 
fa vie exemplaire fit mériter, en 1343, le fiège épifcopal de Narni, qu’il occupa jufqu’à 
fa mort, en 1367. 

Bernardo Bini fut élu gonfalonnier en 1524. 

Ce fut Giovanfrancefco Bini, fils de Giovanni & petit-fils de Niccolo, qui vint s’établir 
en France (2). 


Armes de Valdini : inconnues. 
Armes de Bini : D'azur au chevron d'or, accompagné en chef, de deux rofes d'or & en pointe, 


d'une pyramide de fept monts d’or. 


(1) Inventaire des titres du monaftère de Notre- | Rhône. Tome Ier, fo 28). 


Dame de Confort, ou des Jacobins de Lyon, rédigé (2) Ademollo & Pafferini, feconda edizione, t. VI, 


par le P. Ramette. (Archives du département du | pp. 2047-2049. 
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VATINIÈRES (VATINIERI ?) 


 ———— 


1474. — « Antoine de Vatinières, Florentin, a été enfeveli dans notre grande églife, 
fous une pierre d'environ 6 pieds de longueur par 3 de largeur, qui eft placée quafi 
joignant le gros pilier qui foutient l'arc doubleau qui prend depuis ledit pilier jufques au 
pilaftre qui eft entre la chapelle de Saint-Thomas & celle de Saint-Pierre martyr, & ladite 
pierre eft du côté de l'occident de ce pilier; en tirant un peu en largeur contre la grande 
nef, vis-à-vis de la chapelle de Saint-Pierre martyr. Sur le bord, & tout autour de ladite 
pierre, on lit l’épitaphe fuivante gravée en caraétères gothiques » : 

« Hic jacet Antonius..…... de Vatineriis, civis & mercator Florentinus, qui obiit VIII 
februarii anno Dni MCCCCLXXIV. 

(Inventaire des titres du monaftère de N.-D. de Confort, ou couvent des FF. Prè- 
cheurs de Lyon; rédigé par le P. Siméon-André Ramette, archivifte dudit couvent. 
Tome IE, f° CXXVIT verfo). (Aux archives du département du Rhône.) 


Nora : Les mots reftés en blanc étaient effacés, fur l’infcription. 


Nom altéré. Ce devait être Vatinieri, dont on a fait, en France (fuivant la coutume 
pour les noms italiens fe terminant en ri: Vatinieris); naturellement il a dégénéré en de 
Vatinières (traduit en latin par de Vatineriis). 


Armes inconnues. 


VERRAZZANO (Da) 


1554. — Teftament de honorable homme Nicolas Daverozzano, Florentin (1). 

1584, 15 feptembre. — Amerigo Varrazanno, gouverneur & adminiftrateur de la 
Compagnie établie à Lyon, fous les noms de Pierre, Antoine & Marco Bandini, Le ss 
& Laurent Strozzi, Mad nues (2). 


(1) Archives de la Chambre des Notaires de (2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Lyon. Minutes de Pierre Delaforeft. Minutes de Pierre Delaforeft. 
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Même date. — Sieur Amerigo Varrazanno, gentilhomme florentin, procureur de 
noble dame Lucrefle Cavalcanti, l’une des dames de la reine mère, & veuve de feu M. le 
général Del Bene (1). 

1585, 22 mai. — Vente de la place noble de Saint-Trivier, en Lyonnais, par noble 
Pierre de Regnauld, feigneur dudit Saint-Trivier, bourgeois de Paris, à noble Nicolas de 
Verrazanno, Florentin, maitre des Corriers, demeurant à Lyon ; au prix de 2.000 écus 
d’or. 

En préfence de noble François de Regnauld, avocat en la Cour de Lyon, propre neveu 
dudit feigneur vendeur (2). 

1587, 29 fepcembre. — Teftamentum honorandi Francifci, quondam « dominici 
Forlon als (3) Bello, dit Sequino, loci de Pratovecchio in Cafantigne, fub dominio magni 
ducis Hetruriæ » (fic dans l'original), olim curfor ordinarius diéti Lugduni. 

Héritier : François Davarazzano, fils de Nicolas, Florentin & maître des Courriers de 
Lyon, & de dame Élifabeth Giacomini (4). 

La famille dite dà Verrazzano, du lieu de fon origine, a eu deux gonfaloniers & trente- 
huit prieurs de la Liberté, & s’eft diftinguée, en outre, dans l’exercice d’autres magiftra- 
tures de la République. L 

Au xvi° fiècie vivait Giovanni, fils de Pier André, célèbre amiral de François I‘, roi de 
France, lequel fit la découverte de la Nouvelle-France. 

Piero da Verrazzano fut amiral de l’ordre de Saint-Étienne (de Tofcane). 

Filippo & Neri da Verrazzano furent fénateurs. 

Cette famille s’éteignit en la perfonne d’Andrea, mort en 1819. Les Vaj di Prato furent 
fes héritiers ($). 


Armes : Parti d'or & d'argent, à léloile de gueules, rempliffant l'écu, partie de l'un en 
l'autre. 


SÉNATEURS DE LA FAMILLE DA VERRAZZANO 


1682. — Fiuippo, fils du chevalier Andrea, né le 30 août 1635, mortle rs décembre 1698. 
736. — Ner Maria, fils du fénateur Filippo, né le 5 février 1682, mort le 21 avril 1745. 


(1) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. (4) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. 
Minutes de Pierre Delaforeft. | Minutes de Pierre Delaforeft. 

(2) Archives de la Chambre des Notaires de Lyon. (s) Ademollo & Pafferini. Seconda edizione,t. I, 
Minutes de Pierre Delaforeft. P. 333. 

(3) Pour alias. 
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APPENDICE 


CATTANI DA DIACCETO 


Le fouvenir de la préfence, à Lyon, de cette famille, ne paraît repofer que fur ce qu’en 
a écrit Scipione Ammirato, qui s’exprime à ce fujet, ainf qu’il fuit, dans fon vieux 
langage & ortographe italiens : 

& Dei figliuoli di Lapo [Cattani] & di Taddea degli Albizzi, Giovan Batifta fi mori 
di pefte l’anno 1527, havendo prima veduto l’infelice fine di lacopo fuo figliuolo ; il quale 
havendo per gli ftudi delle lettere humane molta domeftichezza con Luigi Alamanni & 
con Zanobi Buondelmonti, i quali contra il cardinal Giulio de Medici, che fù poi 
Clemente VII, per diverfe cagioni haveano congiurato, ancor egli fi lafcio à quella 
congiura tirare. Ma di Guafpari, fratello di Giovan Batifta, fù più felice la fucceflione. 
Fù de Signori l’anno 1504, in tempo che la Rep. fi reggeva fotto il gonfalonerato di Pier 
Soderini; & di Bartolommea: Rucellai, fua donna, fù padre di molti figliuoli. Vannozzo, 
fuo primogenito, mori à Pifa, l’'anno 1553, havendo havuto due mogli : Marietta 
Martelli, & Ginevra Ginori de cui, oltre i mafchi pofti nel’ albero, hebbe due figliuole 
femmine..…. De i mafchi qual fanciullo & qual fenza menar moglie venuti meno, 
conduffefi in Lione, ricco & in buena fortuna, Giovan Batifta, il quale tolfe per moglie 
Francefca Deloba [Loubat ?] donna di fangue Francefe, di cui lafciata una fola figliuola 
femmina, è morto, pochi mefi fono, nell iftefla città di Lione. » 

(Scipione Ammirato. Delle famiglie nobili Fiorentine, p. 17. In Firenze, 161$, in-fe.) 


Jacopo [Cattani] che fù decapitato per congiura contra i Medici, nel 1522, era figlio 
di Giovanbatiita. 
(Ademollo & Pafferini, tome Ier, p. 214). 


Traduction du récit d’Ammirato : 

Des fils de Lapo (Cattani) & de Taddea des Albizzi, Jean Baptifte mourut de la pefte 
en 1527 5 ayant vu, auparavant, la fin malheureufe de Jacques, fon fils, lequel étant en 
grande familiarité, pour l’étude des belles-lettres, avec Louis Alamanni & Zanobi Buon- 
delmonti, lefquels avaient conjuré, pour des caufes diverfes, contre le cardinal Jules de 
Médicis qui fut, depuis, Clément VIL, il fe laiffa entrainer, pareillement, dans cette conju- 
ration [il fut décapité en 1522]. Mais la def:endance de Gafpard, frère de Jean-Baptifte, 
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fut plus heureufe…. Il fut membre de Ja Seigneuris en 1504, lorfque la République était 
fous le gouvernement du gonfaloniérat de Pierre Soderini ; &, de Bartholomte Rucellai, 
fa femme, il devint père de plufieurs fils. Vannozzo, l'aîné, mourut à Pife en 1553; ayant 
eu deux femmes : Marietta Martelli & Ginevra Ginori de laquelle, en outre des mâles 
infcrits dans l’arbre [généalogique], il eut deux filles... Parmi les mâles, venus enfuite, 
Jean-Baptifte fe rendit à : Lyon, étant encore jeune & fans s’être marié; il eut la bonne 
fortune d’y devenir riche, & y prit, pour femme, Francçoïife Deloba [Loubat ?] de race 
françaife ; de laquelle il ne laiffa qu’une fille, & mourut, 1? y a peu de mois, dans cette 
même ville de Lyon. (Le livre d’Ammiralo ef daté de 1615.) 


=— 


En fecond lieu, une autre branche des Cattani s’établit en France ; elle y fut connue, 
principalement, fous fon furnom de Diacceto, & eut, pour auteur, Lodovico, fils de Lapo 
& de Nannina Ricafoli. Citons, à fon fujet, le même Ammirato : 

« Di tutti coftoro notabile à ftata, & & al prefente la vita & la fortuna di Lodovico. 
Coftui convenuto partirfi di Fiorenza, per homicidio fatto ancor giovane (1), fi volfe in 
Lione, fecondo il coftume de nobili della fua patria, à feguire i negozi. Da quali quel che 
à rariffimi & avvenuto, trahendo ogni giorno profitti grandiffimi, & più l’un giorno che 
l’altro largamente fpendendo, s’ha in un medefimo tempo molte ricchezze, & infieme- 
mente fommi honori & fomma chiarezza appreffo la corona di Francia acquiftato. » 


(Scipione Ammirato, p. 18.) 


Suit la traduction : 


De tous ceux-ci, la vie & la fortune de Lodovico a été & eft préfentement remar- 
quable. Celui-ci étant dans l'obligation de quitter Florence, à caufe d’un homicide qu'il 
comimnit étant encore jeune [à la fuite d’un duel], il fe rendit à Lyon, fuivant la coutume 
des nobles de fa patrie, de s’adonner au négoce, au moyen duquel, ce qui eft arrivé à de 
très rares favorifés, gagnant, chaque jour, de très grands profits, & les employant plus 
largement d’un jonr à l’autre, il a acquis, en même temps, beaucoup de richeffes &, 
conjointement, de grands honneurs & un grand éclat près la couronne de France. 


Après, donc, avoir acquis, à Lyon, une fortune confidérable, Lodovico da Diacceto 
quitta cette ville pour fe rendre à la Cour du roi Charles IX qui l'avait nommé furin- 
tendant de fa maifon (maefro di cafa) en 1570. Puis, en 1579, le roi Henri Ille créa 


(1) A la fuite d’un duel qu’il avait eu avec un gentilhomme de Florence, qu'il bleffa mortellement. 
(La Tofcane Françoife, p. 303.) 
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chevalier de fon ordre & gentilhomme de fa Chambre. Il acheta le comté de Chafteau- 
Vilain, & époufa, à Paris, par la proteétion de la reine mère, Anna d’Acquaviva d’Ara- 
gona, dite Mademoifelle d’Atri; fille unique de Giovan Francefco duc d’Atri, au royaume 
de Naples, & de Camilla Caraccioli. Il en eut un fils nommé Scipion qui, conformé- 
ment à la volonté de fes père & mère, porta lé nom d'Acquaviva d’Aragona, & une fille 
nommée Angélique, qui fut mariée à Claude d'Anglure, comte de Bourlemont. (Armes 
d'Acquaviva : D'or au lion d'azur.) 


La famille Cattani da Diacceto, dégagée des fables qui la faifaient defcendre de 
Richard Ie, dit Sans-Peur, troifième duc héréditaire de Normandie, exiftait à Florence, 
felon Pafferini, dès le commencement du xiv* fiècle. Elle donna, à la République, cinq 
gonfaloniers & trente prieurs de la Liberté, & s’eft éteinte en Romualdo, fils d'Angiolo, 
mort à Rome, le 12 novembre 1708. 


Armes : Coupé d'or & de fable, au lion de l’un en l’autre, armé & lampallé de gueules, au 
lambel de trois pendants de gueules, brochant fur l'épaule du lion. 

Ces armoiries ont fubi deux variantes : 

1° Le lion tient, entre fes griffes, une fleur de lys de gueules. 

2° Le lion el remplacé par une tour d'argent, brochant fur le coupé. 


Deux familles diftinétes ont porté en outre, à Florence, le nom de Cattani : 

1° Les Cattani da Barberino, obtinrent, une feule fois, le priorat, en la perfonne 
d'Urbano Cattani (1495). Ils exiftent encore & portent, pour armes : De fable au pal 
d'argent, accompagné de deux étoiles de même. 

2° Les Cattani del Quartier S. Spirito. Éteints depuis longtemps. Produifirent Bernardo 
Cattani, qui fut gonfalonier de juftice en 1321. (Armes inconnues. ) 


Voir, fur les Cattani da Diacceto : Scipione Ammirato, P. 17. — Gamurrini, tome Ie, 
p. 309, & tome IIT, p. 8. -— La Tofcane Françoife, p. 296 — Ademollo & Pafferini, 
feconda edizione, t. Ie, p. 214, & t. IIL, p. 1034. 
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PORTRAITS DES FLORENTINS CÉLÈBRES 


Qui Je trouvent dans la galerie Impériale de Tofcane (au palais des Uffizzi, à Florence). 


BERNARDO DI ANTOFRANCESCO DAVANzaTi (agricoltura), nato l’anno 1529, morto 
l'anno 1606. 


LUIGI ALAMANNI (poefia), manco di vivere l’anno 1556. 


PoGGio BracctoLixi (iftoria), mancato di vivere l’anno 1459. (Nato circa l’anno 1382, 
in Lanciolina, preflo Terranuova). 


Lioxarpo SaLviari (eloquenza), mancato di vivere l’anno 1580. 


GiroLamo Met (mufica). 
Cirtaco Srrozzi (filofofia) & morto l’anno 1569. 


Il cardinal Fraxcesco Soperini, nato l’anno 1453 è morto nel 1524. 
Fizirpo Corsixi (Legge) 


;* 
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Cosimo DE” Mepict il Vecchio (amore delle lettere). 
BERNARDO RUCELLAI. 


Lorenzo DE’ MEpict (amor della patria). 


FRANCESCO GIUNTINI (mattematica), nato nell’ anno 1523, & paffato da quefto fecolo 
nel 1590. 
GALILEO GALILEI. 


Prero Cappont (ambafceria). 
Nerr Cappont (ambafceria). 


BaSTIANO ANTINORI (varia erudizione), pafo all’ altra vita, d’anni 62, nel 1586. 
LorENZO GIACOMINI, naque circa el 1553. 

Il cardinal BERNARDG SaLviarTI (magnificenza nelle fabbriche). 

ANDREA DE’ Pazzi. 

Luca Prrri. 

FiciPpo Srrozzi. 

Jacorro Sri. 
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Domenico pi BaLbAssaRRE Boxsr (prudenza civile) che fu fpedito ambafciatore a 
Carlo VIII è ad Aleffandro VI. 
Tomaso SoDERINI. 
PALLA STRoZzzI. 
NANNI STROZZI. 
Gino Carpoxi. 
Nert Cappoxi (fuo figliuolo), godè del magiftrato de” Dieci di Bali. 
Niccozo CarPoni. 
Viert DE Merci. 


L 


PiERO STROZI, famofo marefciallo de Francia (fortuna), nato l’anno 1 S10, à morto 
nel 1558. 


Pazzo DE’ Pazzi (valor militare in terra), 
BARTOLOMMEO ALTOVITI. 

Giovanni DE’ Mepici. 

ANTONIO GIACOMINI T'EBALDUCCI. 
PIERO STRozzI. 


RarMONDO MaxxeLLt (valor militare in mare). 
LEONE STRozzi. 


Tommaso Guapacxi (fignorie appreflo poli ftranieri). 
AL8ERTO Goxpi, conde di Retz, Marefciallo di Francia. 
NEROZO Pirri. 

GrroLamo Goxpi (liberalita). 

LoRENzO CaPponI. 

TommMaso GuapaGxri. 

ANNIBALE RUCELLAI. 


Paca Di Norert Srrozz (liberalita verfo la Patria). 
Bixpo ALToviri. | 


(Azioni gloriofe degli nomini illuftri Fiorentini efprefle co? loro ritratti nelle volte 
dell” imperial galleria di Tofcana. Sans lieu ni date (2° moitié du xvirr* fiècle) fans pagi- 
nation. — Belle publication deffinée par Vin. Torrigiani. Gravée par Vin. Francefchini, 
grand in-f° oblong). 


Les mentions qui précèdent ne font que des extraits, en faveur des familles qui ont 
été repréfentées à Lyon. 
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Les caraëlères d'imprimerie Jpéciaux à la langue polonaife n'ayant pu être 
employés dans cette notice pour les noms propres de lieux & de perfonnes ainfi 
que pour les citations des titres d'ouvrages fe rapportant à la Pologne, l’auteur 
a dû forcément laifer de côté les accents qui modifient la prononciation de 


certaines lettres, voyelles ou confonnes. L’abfence de ces accents efl, du refle, de peu 


d'importance pour un lefleur français; quant au lefleur polonais, il y Juppléera 


facilement. 


Toutefois, pour les nafales a &' e accentuées par le bas, on les à rendues par 


om où On, em ou en, fuvant un ufage généralement adopté. 


DEUXIÈME PARTIE 


LES FLORENTINS EN POLOGNE 


os "ÉMIGRATION italienne, au déclin du Moyen Age & furtout au xvi° fiècle, 
Pa ne fe borna point à nos pays d'Occident. Partout où elle trouva un 
champ libre ouvert devant elle, une atmofphère fereine & propice à 
l'épanouiffement de l’art, des pays à exploiter par le commerce & la 


ans 
certaines contrées du Nord touchant aux dernières limites de notre partie du monde & 
que les difficultés de communication de ces vieux temps devaient faire paraitre plus loin- 
taines encore. La Pologne, entre autres, fi floriflante fous les derniers des Jagellons, les 
attira comme les appelait la profpérité de la France & Cracovie, de même que Lyon, 
vit affluer dans fes murs Napolitains, Milanais, Vénitiens, Florentins, Lucquois, qui y 
acquirent bientôt droit de bourgeoifie & d’indigénat. 
Pacifique invañon & profitable à tous. Comment, du refte, ne les eût-elle pas attirés, 
cette nation léchite, toute rayonnante de gloire & de jeuneffe. Prefque pure alors de ces 
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fautes qui entraînent après elles l’inéluétable expiation, elle n’avait pas encore commencé 
à gravir les pentes de fon rude Calvaire & fi loin que fon regard fe portät vers l'Orient, 
elle ne pouvait apercevoir, fe deffinant à l'horizon, l'ombre finiftre de cette croix où 
devait la clouer une main fratricide. Heureufe & forte, elle n'avait pour l'étranger que 
fourires & largefles &, des flots de la Baltique aux plages de la mer Noire, fon vafte 
domaine s’offrait à lui comme les flancs inépuifables d’une mine d’or toujours ouverte, 
Polonia aurifodina advenarum. 

Auffi quelle ville brillante, en ces jours fans nuages, que l'antique cité de Cracus. Car 
cle était, à cette époque, non feulement la capitale d’un immenfe royaume, fièce d’une 
Cour qui à un moment rappelle celle de François Ie, mais encore une importante place 
commerciale, l’un des plus a@tifs marchés du Nord, Située au milieu d’une grande voie 
de trafic qui, par eau, remontait trouver, vers les rives feptentrionales, un débouché 
facile à Dantzick &, au Sud, s’en allait par Léopol, via Tartarica, en Valachie & 
jufqu'aux fauvages confins de la Tartarie (1), principal entrepôt des vins & des métaux 
de la Hongrie, fa voifine d’au-delà des Carpathes, point de contaét avec l’Allemagne par 
Breflau & la Siléfie autrefois polonaife, l’un des anneaux extrêmes enfin de cette chaîne 
cofmopolite de la Hanfe qui enferrait toute l’Europe mercantile du Moyen Age, elle avait 
été depuis longtemps déjà peuplée en partie & exploitée parles colons allemands. Ceux-ci 
s’y étaient tranfplantés après la terrible invafion tartare de Batou, khan de la Horde du 
Kaptchak, torrent dévaftateur qui avait tout anéanti fur fon paflage, armées, populations, 
bourgades (1241). Attirés par les rois de Pologne défireux de repeupler leurs villes 
défertes, ils fe virent accorder de nombreux privilèges. Avec leur efprit d'ordre & 
d'épargne, la ténacité qui les cara@érife, leur force de travail bien fupérieure à l’indo- 
lence flave, ils ÿ parvinrent à une profpérité inouïe. Une feule maifon pouvait compter 
jufqu’à trente navires chargés de cuivre dans le port de Dantzick; d’autres tranfportaient 


(1) Charte du 21 août 1379. Ordonnance par 
laquelle Louis Ier d'Anjou, roi de Hongrie & de 
lologne, enjoint aux citoyens de Léopol de laiffer 
libre la route de Tartarie, viam quæ ducit in Tata- 
riam a civibns Leopolienfibus præclnfum. — Charte 
du 13 mai 1406. Judicii regii decretum inter cives 
Cracovienfes d Leopolisnfes de mercaturu in Tutaria 
€ Walachia facienda litem dirimens. (Codex diploma- 
licus civilalis Cracovienfis, 1257-1506. Dr Francifcus 
Piekofinski edidit. Cracovie, 1879 & 1882. 2 vol. 
in-40. Tome Ier, pp. 69 & 153.) 

En outre, les chartes 34, 38, 43, 47, 52, 54, 56, 
63, 72, 73: 74, 75, 100, 106, 227, 252, qui nous 
ont été confervées, nous montrent les citoyens de 
Cracovie commerçant librement, fous la proteétion 
des autorités locales & des fouverains étrangers, 


| vinces pruffiennes, les Marches de Mifnie & la Saxe, 


la Siléfie, la Lodomtrie, la Podolie & l’'Ougro-Va- 
Jachie, avec les villes de Vienne, Prague, Thorn, 
Léopol, Stettin, Stralfund, Anklam, Greifswald, &c. 

Un autre cartulaire faifant fuite au précédent & 
appartenant comme lui à la férie des publications 
de l’Académie des Sciences & Belles-Lettres de Cracovie, 
renferme une curieufe ordonnance qui mérite d’être 
fignalée, bien qu'elle ait été rendue à une époque 
moins ancienne. C'eft l’autorifation de commercer 
fans entraves à Cracovie accordée, le 27 mars 1585, 
par Etienne Bathori aux marchands écoffais qui fui- 
vaient ordinairement la Cour dans tous fes dépla- 


| cements & pourvoyaient à fes divers befoins. (Leges, 


brivilegia flatutaque civitatis Cracovienfis, 1507-1586. 
Dr Fr. Piekofinski edidit, Cracovie, 1 tome en 2 v. 


avec la Hongrie, la Moravie, la Bohème, les pro- | in-40, page 364.) 
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leurs marchandifes fur leurs propres vaifleaux jufque fur les côtes de l’Angleterre & de 
l’Efpagne & l’on vit, au xiv: fiècle, fous Cafimir le Grand, un fimple citoyen de Cracovie, 
Nicolas Wirfing, digne précurfeur de Fugger d'Augsbourg traitant Charles-Quint, 
recevoir à fa table, pliant fous le poids des coupes remplies d'or, un empereur & des 


rois (1). 


C'eft donc dans cette ville à demi-allemande (2), dans cette ville où régnait le Jus 
Teutonicum où Droit de Magdebourg, où Notre-Dame, l’églife des bourgeois, n’entendait 
tomber de la chaire que des paroles allemandes, où l'art, auffi bien que le commerce, les 
coutumes & la langue, chez l'opulent citadin, était allemand & allait puifer fes infpi- 
rations, chercher fes maîtres & fes modèles à l’école de Nuremberg, c’eft dans cette ville, 
difons-nous, que les colons italiens vinrent fonder de nouveaux foyers & trouver une 


fource de nouveaux profits. 


Ce débouché commercial n’était point refté longtemps fans être utilife par eux; dès 
la fin du xiv* fiècle, Florence y exportait des draps fins qui faifaient concurrence aux 
draps fi renommés des Flandres (3). Cent cinquante ans plus tard, Venife, qui entretint 


(1) Ifu d'une famille bourgeoife des Flandres qui 
portait conpé de gueules & d'argent, Nicolas dont le 
non patronymique de Wirfing, Wierfing, Werfing 
fe polonifa plus tard en celui de Wierzynek, vint 
s'établir à Cracovie, maïtre déjà d’un important 


capital. Le fuccès couronna fes vafles opérations 
commerciales & fes fpéculations financières & la | 


puiffance de l'argent le conduifit aux honneurs. 
Couful de Cracovie en 1327, 1329, 1330, 1334, il 


devint, forte de Jacques Cœur polonais, l'argentier | 
du roi Cafimir & il mourut avec le titre de panetier | 


de Sandomir. 


Ce fut donc, penfons-nous, par l'intermédiaire | 
du Flamand Nicolas Wirfing que, dès la première | 
moitié du XIVe fiècle, les habitants de Cracovie fe 


trouvèrent en rapport avec les comptoirs établis en 


Flandre par les marchands florentins. Ainfi, par ! 
deux brefs datés du 19 janvier & du 13 juin 1339, le | 


pape Benoit XII mande d'Avignon à ces derniers de 
recevoir diverfes fommes à verfer à la curie romaine 


par Nicolas Wirzing, Wigand de Lupcicz & autres | 


confuls & citoyens de Cracovie, lefdites fommes pro- 
venant de quêtes faites en Pologne ou dues tant 
pour le Denier de Saint-Pierre que pour la Dime 
fexennale impofte par le concile de Vienne : Bene- 
didus, epifcopus, fervus fervorum Dei. Dilefis fitiis 
Magifiro Arnaldo Reois, archidiacono Cameracenfi, ca- 
pellano nofiro, & Dino Geri, Lotto Corbizi & Bartho- 
lomeo Corfini, mercatoribus focietatis Azayalorum de 
Florentia, in partibus Flandrie commorantibns, falu- 


| tem, Ce. — Cf. Codex Diplomaticus Civitatis Craco- 


vienfis. Pars I. Appendix, pp. 342-343. Ces chartes 
ont été publiées pour la première fois dans les 
Monumenta hiflorica Polonie du P. Auguftin Theiner, 
religieux de l’ordre de l'Oratoire & préfet des Ar- 
chives du Vatican, mort en 1874. 

(2) Bien entendu, il faut diftinguer ici entre la 
ville & la Cour. Celle-ci, qui devint à un moment 
fort hofile à la première, repréfentait l'élément 
polonais dans lequel fe fondit, du refte, à Ja longue, 
mais affez tard, l'élément germanique. Des riches 
familles bourgeoifes de Cracovie, plus d’une entra 
dans les rangs de la nobleffe indigène &, rejetant 
fon nom patronymique, emprunta à l’une de fes 
terres une appellation terminée en ski. En même 
temps, la petite bourgeoifie finiffait par oublier, 
elle aufli, fon origine germaine. De nos jours, 
Cracovie eft inconteftablement la ville la plus polo- 
naife de toute l’ancienne République. 

(3) Codex diplomalicus civilatis  Cracovienfis. 
Ch. CCLXIT, 24 oftobre 1364. De mercede touforis 
paunorum. Paragraphe $ : Was man den gewunt 
Scherern cetv lone geb:n zal... Von der elen Brwkefch, 
florenczefch, Eyprifch : czw XII Hellern. (Nous refpec- 
tons l'orthographe locale de l’époque). — Il était 
donc payé pour la coupe d’une aune de drap de 
Florence 12 liards, le même prix que pour les draps 
d’Ypres & de Bruges ; pour le drap anglais, il n’était 
dû que 6 liards & 4 feulement pour les draps du 


pays. 
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quelque temps en Pologne un agent fpécial, y trouve un marché favorable à l'écoulement 


4 fa verrerie ; fon papier s’y achète dans les chancelleries; le mofcatel de fon territoire 
s'y vend auffi cher que les crûs du Tokaï & les vins de Malvoifie (1). Les marchands 
florentins, lucquois ou milanais fondent à Cracovie ces importants comptoirs où s’entaffent 
tous les produits manufaéturés de l'induftrie d'alors & par l’intermédiaire defquels, au 
moyeu des lettres de change, circulent à travers l’Europe d’immenfes capitaux. De Les 
boutiques sets les belles pièces de lourde argenterie aufli bien que les riches tentures, 
+ damas, hrs brochées # d'écarlate, les draps d’or & d’argent (2). Au xv° fiècle, 
es Italiens n'étaient encore qu’une petite et hardie ävant-garde d’aventureux commer- 
çants; au xv!°, ils font légion (3). 


Ils arrivent précifément à l’heure où le roi Sigifmond le Vieux, pouffé par la nobleffe, 
fe réfolvait à dégermanifer la capitale de fon royaume (4): ils y arrivent appelés & 
protégés par la reine Bonne Sforce, cette Catherine de Médicis de la Pologne (5). Et 
cependant, malgré cette royale faveur, en dépit de fi heureufes conjon@ures, ils ne 
paraiffent pas avoir jamais joué, dans la cité même & fpécialement au point de vue du 
négoce, le rôle prépondérant de la claffe allemande. Marchands & citoyens, ils n’occupent 
à ce qu'il femble, que le fecond rang ; leur influence fe fait plutôt fentir à la Cour, dans 
les lettres & dans les arts. Favoris du prince, diplomates, hommes d'épée, pottes & 
hiftoriens, artiftes furtout & en tout genre, fculpteurs, peintres & architectes, voilà ceux 


(1) Leges, privilegia, &c. Page 958 : Vor 12 Wene- | nafzéj Archeologii ou Petit Tréfor de notre Archéologie 
diger glefer 1mr 24 gr. Page 987: Pro mille vitris | Leipfck, 1854, in-8o, pp. 97 & 98. és 
Venecianis ad fenefiras reparendas; … pro cifla vitri Vene- (4) Parmi les nombreufes mefures reftridives 
us Page 999 : Pro 1/2 rifa papiri Veneciani;… pro | édi@tées par le roi Sigifmond Ier, l’une des plus feh. 
800 vitris alias fchibi Venecianis. Pages 1003, 1016: | fibles à la colonie germanique fut certainement 
Pro 3 quarlis mufcalelle Venecianæ; pro 1 barilla | l'ordonnance du 19 février 1537 prefcrivant l’emploi 
d “+: Venctiane, &c. | de l1 langue polonaife pour les prédications he 

_ Voir, en outre, Codex diplomaticus civitatis Craco- | l’églife de Notre-Dame & n’autorifant l'allemand 
vienfis, pp. 724, 725, 726. qu’à la petite églife voifine de Sainte-Barbe. (Leges 

(2) Leges privilegia, &c., pages 869, 1003, 1103, | privilegia, &c., charte 755). — On peut voir auff 
1041. : , \ la charte 59, ordonnance royale du 2 oëtobre 1535 

(3) Le féjour de Cracovie, paraît, d’après un | décrétant que le nouveau texte du Miroir Saxon 
paffage d'une lettre de Krzycki à l'évêque & vice- | Speculum Suxonicum où Jus provinciale Smsricum & 
chancelier Tomicki, avoir offert de grands attraits | du Droit de Magdebourg, Jus municipale Ma debur- 
à la colonie italienne ou du moins lui avoir femblé | genfe, qui venaient d'être officiellement mitin de 
préférable au féjour des autres villes : « Jtalos | l'allemand en latin, aura déformais force de loi 
omnes nihil aliud quam felicem Cracovian in ore habere | Sont encore à confulter fur cette queftion les mir 
& Jufpirare; unde credo eos illic non diu manfuros.… | paragraphe 20; 48, parag. 13; 354 & 398, parag s 
17 aprilis 1528, ex arce meu Pollovienfi. » — N'ou- | (5) Bonne Sforce, fille dé Jean Et, dec de 
blions pas non plus la note fatirique : « Cracovie | Milan, & d'Ifabelle d’Arragon époufa = 1518 
j Æ Ar qui, dans la Halle-aux-Draps & | Sigifmond Ier, dit le Vieux, ref FA Pologne Deverue 
es riches boutiques, pervertiffuient les marchands. n | veuve en i Oeil 
(Sébaftien Petrycy : Politique d’Ariflote, livre V, le 17 a 6 Lars 
p. 81). — Voir Ambroife Grabowski : Skurbniczka 
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qui femblent l'emporter par le nombre ou par lation qu'ils exercèrent fur leurs nou- 
veaux concitoyens. Alors, fous l'influence du génie méridional, la ville germano-flave, 
fubitement fe métamorphofe. La vieille école de Nuremberg lutte en vain contre l’école 
de la Renaiffance : tout fe transforme à l'italienne, l’ogive difparaît des nouvelles bafiliques, 
le pignon aigu des maifons du xv° fiècle fait place aux lignes horizontales des toits plats 
du Midi, & le château royal, fi pittorefquement aflis fur la colline du Wawel, portera 
déformais la marque des reftaurateurs florentins. 

Et cette influence dans les arts ne fait que croître durant tout un fiècle pour atteindre 
fon apogée fous le premier prince de Îa dynaftie des Wafas. Mais, dès le début, elle 
trouve l'enceinte de la capitale trop étroite pour elle : elle la franchit auffitôt, s’étend 
aux environs, déborde fur les provinces & les autres cités. Que de demeures feigneuriales 
ont dû, grâce aux maîtres venus de la péninfule, rivalifer d'élégance avec les palais du 
monarque. Combien de châteaux, de couvents & d’églifes dont ils ont tracé les plans, 
deffiné les frontons, décoré les falles ou les chapelles. N’eft-ce pas eux qui ont fouillé 
de leur cifeau ces vivantes & admirables fculptures ? N’ont-ils pas couvert ces murailles, 
fans eux mornes & nues, de leurs toiles ou de leurs frefques & ne les ont-ils pas illuminées 
des plus éclatantes couleurs de leur inépuifable palette ? Ce n’eft même pas affez pour 
l’art italien d’être venu du Tibre & de l’Arno jufqu’à la Viftule femer {a route de chefs- 
d'œuvre : il lui faut encore plus d’efpace, il lui faut laiffer fon empreinte fur ces terres 
qui s'étendent à demi inconnues au-delà du Niémen. La Lithuanie, reftée durant des 
fiècles fi obftinément idolâtre & barbare, ne faurait l’arrêter en lui oppofant comme un 
rempart l’épaiffeur myftérieufe de fes fombres forêts, & il s’en va aux bords de la Néris 
bâtir fes bafliques & arrondir fes coupoles fur l’emplacement où s'élevait l'autel d’une 
déeffe païenne, ou non loin de cette enceinte facrée où retentiffait jadis, célébrant le grand 
dieu Perkunas, l'hymne infpirée du vaïdalote. 

Il n’eft pas jufqu’au commerce, fi propre à étouffer toute afpiration idéale, qui, lorfque 
nos émigrants s’y adonnent, ne touche encore à l’art par quelque côté. Ce n’eft point 
qu'ils en négligent le but lucratif, qu’ils fe défintéreffent du réfultat pratique des entre- 
prifes qui font affluer les capitaux dans leurs bourfes, triplent ou décuplent en peu de 
temps leur avoir. Bien loin de là, mais, au moins, la foif du gain ne femble pas, & cela 
comme malgré eux, leur unique mobile ; l'induftrie, dans leurs mains, s’aflocie bien 
fouvent à la recherche & au culte du beau. Ce citoyen de Venife, par exemple, effaiera 
d'implanter à Cracovie la fabrication des belles faïences, gloire de la ville dont elles ont 
pris le nom. D’autres artifans ou, pour mieux s'exprimer, d’autres artiftes y apporteront 
a cifelure des métaux précieux, la préparation des émaux tranflucides & polychromes. 
Importations fruétueufes fans doute pour eux, mais qui perfeétionnèrent leurs nouveaux 
concitoyens dans la pratique de ces arts manuels où brilla un Lucas della Robbia, où ne 
dédaigna point d’exceller un Benvenuto Cellini. La fupériorité originale des produits 
{ortis de leurs ateliers était, du refte, fi bien reconnue qu’au commencement du xvu fiècle 
ce fut au Milanais Cellari, citoyen de Cracovie, que l’on s’adreffa pour fournir & livrer à 
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Mofcou, moyennant la fomme de près de 12.000 florins, les joyaux deftinés au couron- 
nement du faux Dmitri, l'époux de cette romanefque Marina Mnifzech, dont l'ambition 
n'eut d’égale que l’infortune. 

Si, dans le domaine de l’Art, l’Italie montre à la Pologne des fentiers nouveaux, 
elle lui élargit également le domaine de la penfée, elle lui révèle ce que doit être la 
perfeétion de la forme, elle devient pour elle, dans les fciences & dans les lettres, un 
guide & une initiatrice. Dès la feconde moitié du xv° fiècle, un double courant intellectuel 
s'établit entre ces deux contrées fi différentes de langage, de climat, de civilifation. Les 
écoles de Rome & de Venife, les univerfités de Bologne & de Padoue comptent parmi 
leurs auditeurs les plus avides de favoir toute nne phalange de lettrés polonais. C’eft fur 
leurs bancs que Copernie puife les premières notions de l’aftronomie & fe préparé à jeter 
les bafes de fon fyftème planétaire. La encore, mais un peu plus tard, & avant de fe mêler 
aux rangs enthoufiaftes de la Pléiade françaife, le prince des poëtes, Jean Kochanowski, 
vient apprendre de Tibulle & d'Horace le rythme de l’élégie, de l’ode & de la fatire ; c’eft 
là qu'il fuit d’abord la mufe d’Anacréon avant de s’attacher à la mufe de Ronfard, & la 
Lydie antique le charme avant qu’il ne s’éprenne de la Lydie parifienne, plus vivante, 
mais, — faut-il l'avouer ? — non moins volage. Puis, révenu au tranquille foyer de fes 
pères, fe reflouvenant, fous les ombrages de Czarnolas, des premières infpirations de fa 
jeunefle, notre poète ajoute à la lyre farmate, longtemps incomplète & ruftique, une 
corde plus humaine, plus harmonieufe & plus douce. 

Pendant ce temps, un illuftre exilé tofcan avait jeté fur la terre qui lui donnait afile une 
femence qui bientôt allait germer, & à fa fuite, les humaniftes & les philologues de la 
péninfule étaient venus enfeigner dans les chaires de l’Académie polonaife. L’un y inter- 
prètera en doétes commentaires la langue hébraïque, l’autre y profeffsra ia langue divine 
d'Homère & de Démofthènes. Grâce à eux, Virgile, Cicéron, Horace, Ovide font analyfés, 
publiés, traduits, imités. C’en eft fait, l'antiquité claffique détrône à tout jamais la fcho- 
laftique furannée d’Ariftote & ainfi s'achève à Cracovie, fous les Jagellons & leurs 
premiers fuccefleurs éle&ifs, la merveilleufe rénovation dont la ville des Médicis faluait 
l'aurore fous Laurent le Magnifique. 


Mais, tandis que par leurs efforts cette transformation s'opère, que deviennent-ils, ces 
nouveaux venus qui ne furent point fur ce fol étranger les hôtes pañlagers d’un jour ? 
Quelle place occupent-ils dans cette fociété fi nouvelle pour eux, pour eux fi hofpita- 
lière ? Chofe étonnante, ces hommes du midi s’acclimatent fans peine dans ce pays de 
neiges & de frimas &, fait plus furprenant encore, dans ce milieu focial fi diffemblable 
du leur. Il en eft bien peu qui, vaincus par la noftalgie, s’en retournent mourir fous le 
ciel enfoleillé qui les a vus naître. Tout ici leur fourit, il eft vrai, à la Cour comme à la 
ville : à eux la confiance du prince, les importantes ambafñfades, les ftarofties, les fermes 
générales qui fi vite enrichiffent ou les donations d’un fouverain libéral qui fait royale- 
ment récompenfer les artiftes. Sont-ils nés nobles, la nobleffe les adopte & leur confère 
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par l’indigénat tous les privilèges de l’ordre équeftre; roturiers, l’opulente bourgeoifie 
des villes leur ouvre fes rangs. Selon leur origine & leur condition, ils votent aux élections 
des rois, fervent dans les armées de la République, revètent les dignités confulaires ou 
fiègent aux bancs des échevins. Les uns achètent ou fe conftruifent des maifons dans les 
villes, époufent les filles des riches citadins ou de la petite nobleffe ; les autres s’allient 
aux familles de lariftocratie, acquièrent des fiefs & des domaines dans les divers pala- 
tinats. Il en eft même qui n’héfitent point à polonifer leur vieux nom de famille ou bien, 
empruntant de nouvelles armes à l’Armorial de Pologne, à quitter pour toujours l’antique 
blafon de leurs ancêtres. 

Les voila donc par une évolution rapide, en dépit de lefpace & malgré la différence 
de race, devenus citoyens, & citoyens heureux, influents, confidérés d’un pays qu’on 
aurait pu croire deftiné à ne jamais les connaître. Que leur refterait-il à défirer encore ? 
Leur bien-être affuré, leurs plus hautes ambitions fatisfaites, ils ont tout lieu par furcroit 
de fe fentir flattés dans leur amour-propre. Leur langue, la langue fonore & fuave du Si, 
fe parle non feulement dans les rues, fur les places publiques, fous les majeftueux por- 
tiques de la Halle-aux-Draps, elle peut encore librement retentir fous les voûtes facrées. 
C’eft en corps de nation que les Italiens de Cracovie fe réuniffent dans leur chapelle de 
Saint-Jean-Baptifte; ils y ont leurs prêtres & leurs prédicateurs italiens ainfi que les 
fidèles, ils y reçoivent le nonce, leur compatriote, qui y vient pontificalement officier. 
Et dans ces fréquentes & folennelles affemblées de leur culte, expatriés volontaires ou 
fuorifciti politiques, ils évoquent & ils retrouvent cette fuprème confolation de l’exilé, le 
doux reffouvenir de la terre natale. Auffi, admis fans reftriction à tous les droits, jouiffant 
de toutes les prérogatives, ils ne fe déroberont, le moment venu, à aucun de leurs 
devoirs, ils fauront fpontanément payer la dette de la reconnaiffance. Que des heures 
fombres fonnent pour la mouarchie, qu’à l’ère des profpérités fuccèdent les temps 
troublés & malheureux du roi Jean-Cafimir, que l’invafñon pénètre, fous leurs yeux, par 
toutes les frontières à la fois, & nous Les verrons, comme les Lucquois Orfetti & Frediano 
Moriconi, ouvrir leurs coffres d’une main généreufe, ne fe targuer de leurs richeffes que 
pour venir en aide au tréfor épuifé & contribuer par là, autant que par les armes, à 
défendre ce fol qui était devenu leur patrie. 


Telle fut, efquiffée en quelques traits rapides, l’action féconde & vivifiante des émigrés 
italiens, telle la large part qu’ils ont prife à la vie fociale, politique & intelledtuelle d’une 
nation étrangère, & parmi eux la colonie florentine partage avec les Milanais la gloire 
d’avoir occupé le premier rang & rempli un rôle dont on ne faurait méconnaître, fans 
injuftice, ni l'éclat ni l'importance. Le vouloir, d’ailleurs, ferait impoffible ; à défaut des 
chartes & des chroniques où revit la mémoire de tant de Florentins, les pierres mêmes 
parleraient pour eux. Parcourez, en effet, cette vafte nécropole de l’Hiftoire polonaife 
qui s'appelle, nous allions dire qui fut Cracovie, franchifez les porches de fes temples 
les plus célèbres, pénétrez fous les froids arceaux de fes plus anciens monaftères, partout 
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vous retrouvez leurs traces. Vivants, ils ont fréquenté, édifié ou embelli ce fan@uaire ; 
morts, ils l’ornent encore de leurs tombeaux. Ainf, parmi les édifices religieux les plus 
vifités de la Rome du Nord (1), pas d’églife qui ne garde un peu de leur cendre, pas de 
cloître où le pied ne fe heurte à quelque débris de leurs fépulcres & où l’œil ne déchiffre 
fous la pouffière épaiflie par une fuite de plufeurs fiècles le nom, illuftre ou ignoré, de 
quelque enfant de Florence. 

C'eft pourquoi, en préfence d’un épifode aufli faillant de la vie d’un peuple, il ne 
paraîtra peut-être point hors de propos d’ajouter à ce petit tableau d’ensemble la nomen- 
clature des principales familles de la Tofcane qui ont eu des repréfentants en Pologne, & 
cette énumération, fi incomplète foit-elle, ne fera pas, il faut l’efpérer, abfolument dénuée 
d’intérèt pour des lecteurs lyonnais, puifqu’ils y retrouveront des noms bien connus, 
ayant acquis, pour ainfi dire, droit de cité parmi nous, tels que ceux des Berardi, des 
Baldi, des Frefcobaldi, des Galilei, des Alamanni, des Strozzi & des Gadagnes. 


Philippe Buonaccorfi, plus connu fous fon nom grécifé de Callimaque, poète, hiftorien, 
homme d’État, eft le premier Florentin qui attire l’attention, foit par la date assez hâtive 


de fa venue, foit par la renommée dont il jouit dans fa nouvelle patrie, car il ÿ fut l’une 
des perfonnalités les plus remarquables de fon temps, l’un de ces hommes qui laiffent 
comme un ineffaçable fillon dans les annales du fiècle & du peuple à travers lefquels ils 
ont paffé. Né le 2 mai 1437, à San-Gimignano, fur le territoire de Florence, d’une des 
principales familles nobles de cette localité, les Bazochi ou Buonaccorfi (2), qui étaient 
originaires de Venife, il s'intitule néanmoins dans plufieurs paflages de fes écrits de 
Thebaldis ou mieux de Tedaldis (3), probablement parce que fa mère était de cette maifon. 
Jamais vie ne fut plus mouvementée que la fienne: il connut, en effet, les mifères & toutes 
les amertumés de l’exil pour s’élever tout à coup au faîte des honneurs & jouir de l’amitié 
d’un roi. Étudiant les belles-lettres à Roine, il remplit d’abord un office à la Cour de 


t 


(1) Surnom qu’a valu à Cracovie le grand nombre | pour père Pierre, fils d’Ange, petit-fils de Chriftophe, 
de fes églifes & couvents fi riches en monuments | arrière-petit-fils de Neri Bonaccorfi ou Buonaccorfi. 
funéraires, dont beaucoup font des œuvres d’une | Chriftophe, fon bifaïeul, jouiffait du droit de cité à 
haute valeur artiftique. Venife. 

(2) D'après une note marginale de la Chronique | (3) La prononciation & l'orthographe de ce mot ont 
des familles nobles de San-Gimignano (1355), par | beaucoup varié; on écrivit d’abord indifféremment 
Angelo Coppi, citée par le Dr Henri Zeifiberg dans | Thebaldus ou Tebaldus, Thedaldus ou Tedaldus, 
fon ouvrage intitulé: Die polnifche Gefchicht-Schrei- | Tebaldo ou Tedaldo. Sous l’une & l’autre des deux 
bung des Mittelalters ou l'Hifloriographie polonaife au | formes italiennes, ce prénom eft devenu le patro- 
Moyen Age, Leipfick, 1873. — Callimaque avait eu ! nymique de plufieurs familles différentes d’origine. 
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Pie IT; mais, compromis, fous le pontificat fuivant, dans une affaire de confpiration avec 
fes collègues de l’Académie (r}, Pomponius Laetus & l’hiftorien Platine, il voit arrêter fes 
amis par ordre du pape Paul IT, au milieu des fêtes extraordinaires du carnaval de 1467 (2). 
Lui-même n'échappe à la prifon que par la fuite, & il s’en va errant de pays en pays, 
tour à tour en Egypte, en Crète, à Chypre, à Rhodes, à Chio, à Conftantinople, jufqu’à 
ce qu'il fe dirige enfin vers la Pologne, où il arrive vers l’an 1470 environ & où il brave 
les pourfuites du pape qui, par l’entremife de fon légat, réclame fans fuccès à la diète de 
de Piotrkow de 1471 l’extradition du fugitif(3). L'un des motifs qui lui firent chercher 
un refuge dans cette dernière contrée fut, fans doute, la préfence d’un de fes parents, 
Ainolfo Tedaldi, qui l'y avait précédé & s’y livrait vraifemblablement au négoce. Là, il 
trouve un bienveillant accueil à Léopol, auprès de l’arclevèque Grégoire de Sanok, l’une 
des lumières de fon fiècle; c’eft là auffi qu’il rencontre Fannia Swientocha, la Laure de 
Noves de ce Pétrarque farmatifé. En 1472, il féjourne déjà à Cracovie où l’Univerfité lui 
ouvre fes portes (4); bientôt après, il eft chargé de l'éducation des deux fils du roi 
Cañmir Jagellonide, Jean-Albert & Alexandre. De cette époque date la faveur dont il 
jouit à la Cour & furtout auprès de Jean-Albert, dont il devint le confident & le confeiller, 
lorfque celui-ci eut fuccédé à fon père. 

Son influence s'exerça autant fur la politique extérieure qu’intérieure de fa patrie 
d'adoption : ilfe rend fucceffivement comme ambafladeur à Venife & à Rome, fous le pape 
Sixte [V, en 1478; en 1486, auprès de l’empereur & des Vénitiens; en 1487, à Conftan- 
tinople &, en 1490, auprès du pape Innocent VIII. A l’intérieur, comme fi fon efprit 


(1) Académie dirigée par le bâtard de San-Severino, 
dit Pomponius Lætus, & fondée par Damien Tofcan 


qui, fuivant le chevalier Artaud de Montor (Hifloire | 


des Sonverains Pontifes, Paris 1851,8 vol. in-&o, 
T. IV, page 345), prenait, lui auffi,le nom de Calli- 
maque. Nous ne penfons pas qu'il y ait là confufion 


de perfonnes, car le portrait du fondateur de cette | 
Académie tracé par le contemporain Platine ne | 


faurait s'appliquer à Philippe Buonaccorfi. « Cæculus 


ac L. Craffo ob adipem tardior. » — (Hifloria B. Pla- 
tinæ, De Vitis Pontificum Romanorum. Coloniæ 
Agrippinæ, 1611, in-4°, page 336). 

(2) Un des principaux griefs invoqués contre lui 


était précifément l'abandon de fon nom de baptême | 


pour un nom entaché de paganifme : « .… ilà nt 
ipfe ane alios, defumpti Græci nominis rens, tormentis 
d carcere pœnuas darel ». — (Elogia doflorum virorum. 
Authore Paulo Jovio. Antverpiae, 1557, 1 vol. in-8o. 
Vie de Callimaque, pp. 90-92). 

(3) Sebaftiano Ciampi : Bibliografia critica delle 
antiche reciproche corrifpondenze politiche, ecclefaftiche, 


| Jcientifiche, letlerarie, artifliche dell Italia colla Roffia, 


collu Polonia ed altre parti fettentrionali, Florence, 
2 vol. in-80, 1834-1839. — Lire au tome IL, p. 19, 
note 1, l'apologie préfentée pour fa défenfe par 
Callimaque au palatin Derfzlas Zborowski de 
Rytwian : Philippus Callimacns Florentinns Dreflao 
de Rithnani, Palatino Sandomirienfi. 

(4) Sur les regiftres matricules de l'Univerfité 


| royale de Cracovie, parmi les infcriptions reçues 
enim eral (Callimachus) & P. Lentnlo fommiculofior, | 


dans le cours de l’année 1472, fous le fecond reéto- 
rat de maître Clément de Gorka, doûteur en décré- 
tales, ou trouve, en effet, celle de Callimaque ainf 
que la conftatation du paiement des droits dus par 
lui : Philippus Calimacns de Thedaldis, poela de Flo- 
rencia, d (edit). — Cf. Albnm Studioforum Univerf- 


| falis Cracovienfis, tome Ier, p. :07. Il n’a encore 


paru de cet ouvrage in-8o que les deux premiers 


| volumes, qui vont de 1400 à 1551. Zegota Pauli & 


Boleflas Ulanowski ont publié a Cracovie, en 1887, 
le tome Ier & le Dr Adam Chmiel y a ajouté le 
tome II en 1892. 
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pénétrant & fin d'Ttalien eût fondé les myftères douloureux de l'avenir & preffenti les 
défaftres que devait enfanter l'anarchie, il s’eforce, mais vainement, de confolider le 
pouvoir monarchique & d’oppofer une digue aux empiètements des magnats; il ne 
réuflit, hélas! qu’à s’attirer la haine de l’ariftocratie. Son adtivité littéraire eft égale à fon 
activité politique & avec Grégoire de Sanok, fon ami & premier Mécène, avec l'Allemand 
Conrad Celtes, Dantyfzek, Krzycki, Janicki, il fait revivre la langue de Virgile & 
d'Horace, il fraie la voie à la Renaiffance en Pologne. 

Nombreufes & eftimées font les œuvres qu’il a laiffées (1). Outre des poëfies latines & 
anacréontiques, on doit à fa plume aufli infatigable qu’élégante : Hifloria de rebus gefiis 
Altile, imprimée vers 1489 à Trévife, puis à Haguenau, en 1531; Hifioria de rege Vla- 
diflao feu clade Varnenfi, Augsbourg, 1519, le plus important de fes ouvrages; De bello 
iuferendo Turcis Oratio graviffima, Cracovie, 1524; Libellum de his quæ a Venelis tentata 
funt Perfis ac Tartaris contra Turcos movendis, Haguenau, 1533 ; De vita 6 moribus Gregorii 
Sanccenfis, archiepifcopi Leopolienfis, dont la plus récente édition a paru à Léopol en 1897. 
Enfin la tradition lui attribue Îa rédaétion de règles de gouvernement à l’ufage de fon 
royal difciple, les Coufilia Callimachi, confeils politiques que l’on a comparés, non fans 
raifon, au livre du Prince de fon compatriote Machiavel. 

Les loifirs que lui laiffaient la diplomatie & l’étude, il les employait à entretenir une 
aétive correfpondance littéraire avec les efprits les plus diftingués de la péninfule. Citer 
les noms de Marfile Ficin, de Laurent de Médicis dit le Magnifique, de Zanobi Accia- 
juoli, de Barthélemy Scala, d'Ugolin Verino, de Laétance Tedaldi, des Brognolo, 
Leoniceno, Laurent Strozzi, Laurent Mocenigo, c’eft rappeler l'élite intellectuelle de 
l’Italie d'alors, c’eft évoquer le fouvenir de cette féconde & brillante époque que caraté- 
rifent l’effor audacieux de la penfée, le culte excluff de l’efprit, la divinifation prefque 
païenne de la philofophie, des lettres & des arts (2). 

Philippe Buonaccorfi mourut le 1 novembre 1496, frappé d'un flux de fang ou 
emporté par la pefte (3). Splendides furent fes funérailles : en tête du cortège s’avan- 
çaient tout le clergé de la cité, les ordres religieux, les évêques, & derrière le catafalque 
fuivaient la maifon du défunt vêtue à l'italienne, Mathias Drzewicki, vice-chancelier du 
royaume, le recteur de l’Univerlité, les profefleurs de toutes les Facultés au complet, 
enfin, {urba magna, les écoliers & le peuple. Il fut enfeveli chez les Dominicains, dans 
l’églife de la Trinité où il avait de fon vivant élu fa fépulture & aux côtés de fon parent 
Ainolfo Tedaldi (4). La plaque de bronze qui ornait fon tombeau s’y voit encore, 
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admirable chef-d'œuvre de la première période de la Renaiffance (1). L’encadrement fe 
compofe de chaque côté d’une bordure aflez large où des rinceaux de fleurs & de feuil- 
lages déroulent leurs patientes & fines cifelures, & dans les volutes de ces délicates 
arabefques s’ébattent, fe pofent ou s’affeoient oifeaux fantaftiques, cerf à longue ramure, 
homme barbu tirant de l’arc, anges jouant du luth & de la harpe. Au milieu, fous une 
arcade trilobée, Callimaque eft repréfenté au naturel (2), dans fon cabinet de travail. 
Son coftume eft celui de l’époque : il eft vêtu d’une riche cotte aux manches ajuftées, 
pardeffus laquelle eft jeté un ample furcot dont l’un des pans relevé fur le genou droit 
laiffe apercevoir des bas-de-chauffes étroits & collants. La tête, couronnée d’une abon- 
dante chevelure retombant fur le cou & les épaules, cft couverte d’une petite calotte 
ronde, à bord relevé fur les côtés & par derrière; les pieds chauffent des demi-poulaines. 
Le célèbre Florentin s’acquitte en ce moment des fonétions de fa charge de fecrétaire du 
roi : il plie une charte à laquelle eft appendu le fceau royal chargé dans le champ de fept 
petits écuffons, armoiries du royaume, du grand-duché de Lithuanie & des principaux 
palatinats. 

En haut, au-deffus de fa tête, fes armes fe détachent dans un écu aux flancs duquel fe 
creufent déjà les multiples échancrures du xvi‘ fiècle & dont le champ eft rehauffé d’éle- 
gantes diaprures. Elles font : De ..... à trois colices aléfées de ..... accoflées en chef d'un 
croiffant verfé en bande de ..….…. © en pointe d'une étcile de ..….. (3). 

Au bas, huit lignes contiennent fon épitaphe que nous reproduirons en entier : 

Philippus Callimachus Experiens, Nacione Thufcus, vir dodiffimus, utrinfque fortune 
exemplum imitandum atque omnis virtutis cullor precipuus, divi olim Cafimiri & Zohannis 
Alberti Polonie regum fecretarius accepliffimus, relitis ingenii, ac rerum a fe geflarum, pluribus 
monumentis, cui fummo omnium bonorum merore, & regie domus atque buius reipublice incom- 
modo, Anno falutis nofire M CCCC LXXXXVI, calendis Novembris, vita decedens, bic 
fepultus ef. 

Le furnom aflez extraordinaire d’Experiens fait allufion, felon les uns, aux épreuves de 
fa jeuneffe ou ferait plutôt, felon d’autres, l’un des noms littéraires qu’il aurait adoptés 
à Rome, fuivant la coutume d’alors, comme membre de l’Académie de Pomponius 
Lætus. 


(1) Paul Jove apprécie en ces termes le talent 
d'hiftorien de Callimaque : « .. nf omnes qui a Cor- 
nelio Tacito, per tot fecula, id fcribendi genus atti- 
gerint, meo judicio fuperarit. » 

2) Sebaftiano Ciampi : Bibliografica critica, t. ker, 
p. 28. 

(3) Cf. Sebafliano Ciampi, ibidem I, p. 31, & 
Martin Cromer : Periit autem Callimachus, fluxu 


ventris exinanitus, initio menfis Novembris quo tempore 
peflis ex Vngaria 6 Silefia proferpens Cracoviam & 
minorem Poloniam invafit. (Martini Cromeri De ori- 
gine © rebus geflis Polonorum libri XXX. Baflex, 
1555, 1 vol. in-fo p. 662). 

(4) Sebafliano Ciampi, ibidem, 1, pp. 31-32. Rela- 
tion due au contemporain Oëtavien Calvani. 


(1) Ce monument fut élevé à fa mémoire par les 
foins pieux du roi Jean-Albert, fon élève & l’un de 
fes héritiers. « Id refcivit Albertus, * pietatis ergo, 
Cracoviæ in «æde Trinilalis æreo fepulcro honeflandum 
curavit. » (Paul Jove, ibidem.) 

(2) Collu figura [ua al naturale, écrit fon ami Otta- 
viano de’ Calvani. Un tableau, ajoute-t-il, placé au- 
deffus de la tombe, repréfentait encore Callimaque 


agenouillé aux pieds d’une Madone tenant l'Enfant 
Jéfus dans fes bras & au bas fe lifait une épitaphe 
en vers compofée par Beruardin Galli de Zara, qui 
vivait alors en Pologne. 

(3) Les cotices font repréfentées aléfées, mais 
nous devons faire remarquer que les pièces héral- 
diques le font fouvert À tort en Pologne, à partir 
furtout du xvie fiècle. 
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En ce qui concerne Ainolfo, nous ne pouvons laiffer paffer, fans la relever, l'erreur où 
eft tombé Dom Gamurrini, quand il nous préfente ce perfonnage comme l’un des 
hommes les plus éminents de fon fiècle & l’une des plus hautes illuftrations de la maifon 
Tedaldi. Se faifant, fans doute, l’écho d’une tradition incertaine & erronée, il raconte 
qu'Ainulphe ou Ainolfo, fils de Pierozzo Tedaldi & de dame Octavia Pazzi & petit-fils de 
Talento, fe diftingua en Pologne autant par fa valeur que par fon intelligence, qu’il gou- 
verna ce grand royaume pendant de nombreufes années avec le titre de vice-roi & qu’à 
fa mort, par un honneur infigne, fon corps fut dépofé dans les caveaux des rois placés 
dans l’églife des moines bénédiéins de Cracovie. Il ajoute qu'outre l’infcription indiquant 
la nationalité du défunt, Ainulfus Tedaldus Tufcus, la pierre fépulcrale portait aufli les 
trois jumelles en fifce & le lion rampant des Tedaldi de Florence (1). De ce long 
récit, aufli circonftancié qu’il eft inexa@, il n’y a de vrai ou du moins d’acceptable que 
les deux dernières affertions concernant l’épitaphe & les armes : tout le refte eft à 
rejeter. 

Jamais Ainolfo, qui ne dut être que l’un des premiers marchands florentins venus à 
Cracovie, n’a joué un tel rôle dans l’hiftoire. Non feulement il n’a pu être revêtu de la 
vice-royauté, puifque pareille dignité était inconnue à la Pologne, non feulement il n’eft 
parvenu à aucune des grandes charges du royaume, mais fon nom ne fe rencontre même 
pas dans la longue lifte des confuls & échevins de la capitale. Le prétendu emplacement 
affigné à fa fépulture parmi les tombeaux des rois eft également une fable : & pour 
démontrer le peu de créance que méritent les informations de Gamurrini, il fuffira de 
faire remarquer que les fouverains polonais avaient leur Saint-Denis dans la, cathé- 
drale de Saint-Staniflas dont la crypte abrite encore leur dernier fommeil & qu’au 
furplus il n’a jamais exifté à Cracovie aucune abbaye de religieux de l’ordre de Saint- 


Benoît (2). 
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L'érudit bénédiétin d’Arezzo a donc commis une méprife qui ferait inexplicable, fi 
l’on ne favait combien font peu füres ou propres à être dénaturées ces vagues traditions 
de famille qui fe tranfmett:nt oralement de génération en génération fans s’appuyer fur 
aucun document écrit. Les Tedaldi connaiffaient l’exiftence d’un rameau de leur maifon 
en Pologne, & ce fimple fait, hiftoriquement certain, a donné naiffance à une première 
altération de la vérité : au xvu fiècle, c'était une opinion généralement accréditée en 
Jtalie que les Tedaldi de Florence étaient originaires de Pologne. Puis, fi l’on fe fouvient 
que le célèbre Callimaque, avec le titre modefte de fecrétaire du roi, fut, comme un 
premier miniftre aurait pu l'être, l’infpirateur conftant de la politique de Jean-Albert, 
que par fuite d’une alliance il ajoutait ou fubftituait parfois à fon nom celui de Tedaldi, 
on comprend comment il y a eu confufion de perfonne entre lui & Ainulphe, qui vivait 
dans la même ville & dans le même temps. Il faut encore fe rappeler qu’après le décès de 
Buonaccorfi, le monarque polonais, acquittant un dernier tribut de reconnaiffance envers 
li mémoire de fon ancien précepteur, donna perfonnellement des ordres pour qu’on 
érigeât à fon favori un monument digne de celui dont il devait protéger les reftes auffi 
bien que du fouverain qui ke faifait élever & l’on ne doutera pas que de là eft née Ja 
légende de l’inhumation dans les caveaux de la famille royale. De tout ce qui précéde il 
réfulte donc, fans qu’il puifle, ce nous femble, fubfifter aucun doute, que les détails bio- 
graphiques relatés par Gamurrini & attribués par lui à Ainolfo Tedaldi doivent être rendus 
à la vie de Callimaque, en rectifiant, bien entendu, les diverfes particularités où la 
vérité hiftorique a été fi fingulièrement altérée. 

Ainulphe ou Arnolphe Tedaldi habitait déjà Cracovie en 1469 & Callimaque lui a 
dédié plufieurs de fes poéfies latines (1). Il mourut avant fon illuftre compatriote & fut, 
comme cela a été dit plus haut, inhumé chez les Dominicains. L'épitaphe que l’on grava 
fur fa pierre tumulaire était, dans fa fimplicité & fa concifion, la meilleure preuve de 
l'exiftence aflez effacée de ce Florentin : 

Claro & ornaio viro Arnolpho Thedaldo, Florentino, qui, cum din Cracoviæ moralus effet, 


(1) P. D. Engenio Gamurrini : Ifloria genealogica 
delle famiglie nobili Tofcane & Umbre. Florence, 
1668-1685. 5 vol. in-fo, fig. — Voir t. Ier, p. 356. 

Marietta de Ricci ovvero Firenze al tempo del affedio, 
racconlo florico di Agoflino Ademollo, feconda edizione 
con correxioni e aggiunle per cura di Luigi Pafferini. 
Firenze, 1845, 6 vol. in-80. 

L'annotateur de cet ouvrage reproduit l'erreur de 
Dom Gamurrini; on lit, tome Ier, p. 241 : Arnolfo 
viceré di Pollonia. 

Quant à Crefcenzi, qui avait été le premier à la 
propager, non content de faire de cet Ainulphe un 
vice-roi & régent fouverain de Pologne, &c., il 
eflaie, en outre, de le rattacher à une famille de 
Plaïfance. — Cf. Corona della Nobilta d'Italia overo 
Compendio dell iflorie delle famiglie illufiri di Gio. 
Pietro de’ Crefcenzi Romani. Parte prima. Bologne, 


1639, in-4°, chapitre XIX : Tedaldi Roffi Platoni, 


| p. 135. 


(2) L'ancienne églife de Saint-André, fituée pri- 


| Mitivement en dehors des murs de Cracovie, avait 


feule appartenu à l'abbé des Bénédidins de Siecie- 
chow qui était obligé d’y entretenir quatre prében- 


| diers pour le fervice divin. En 1320, ceux-ci 


abandonnèrent cette églife aux Clariffes pour 


| lefquelles on venait d'édifier un cloître y attenant & 
| obtinrent en échange la petite églife de Saint-Gilles, 


qui fut enfuite, à partir de la fin du xvic siècle, 
deffervie par les Dominicains du couvent de la 


Trinité. 


Le monaftère bénédi@in le plus proche de la capi- 
tale était celui de Tyniec, fitué fur la Viftule, à 
une diftance d’un mille & demi. 

Cette opulente & célèbre abbaye n’aurait-elle pas 


obiit an. 148... Hic refurre@ionem exfpeñtat. 


Ajoutons qu’Ainolfo ne fut pas le feul de fon nom & de fa race établi à Cracovie, 


été fondée par des moines venus de France? C’eft 
là une opinion qu’une tradition ancienne femblerait 
autorifer & que viendraient encore corroborer les 
deux particularités fuivantes qui font à fignaler. 
Premièrement, l’églife de Tyniec, comme celle de 
l’abbaye de Cluny, avait été confacrée fous le titre 
des apôtres Saint-Pierre & Saint-Paul. En fecond 
lieu, fi l’on fe reporte aux fceaux de Mfciflas, abbé de 
Tyniec, attachés à deux chartes, l’une du 30 fep- 
tembre 1401 (Cracovie), l’autre du 12 mai 1407 
(Crac.), on y retrouve, par une fingulière coïnci- 
dence, le blafon du chef d'ordre clunifien : ce font 


les mêmes meubles, emblèmes des apôtres patrons 
de l’églife, & c’eft auffi la même difpoftion héral- 
dique. Fille de Cluny, l'abbaye de Tyniec aurait 
ainfi adopté & confervé les armes de la maifon-mère 
de Bourgogne : De gueules, à deux clefs udoffées 
paÿées en fauloir d'argent, à l'épée du même garnie d'or, 
mife en pal, la pointe en haut, brochant fur le tout. — 
Voir, pour les chartes, le Dr François Piekofinski : 
Cathedralis ad S. Venceflaum Ecclefie C racovienfis diplo- 
malici Codicis Pars LI. Cracovie, 1883, in-40. 

(1) Sebaftiano Ciampi. Bibliografa critica. T. Ier, 
pp. 27 & 31; T. IE, p. 83. 


28 


218 LES FLCRENTINS EN POLOGNE 


puifque, fur les limites du xv° fiècle & du xvi*, on y rencontre deux de fes parents, Jean 
Tedaldi qui avait, en 1488, l’adminiftration ou la ferme générale des fameufes falines 
de Wieliczka (r}, & Jean-Baptifte, fils de Laëtance Tedaldi & de Camille Guiducci. Né 
le 14 janvier 1495, celui-ci fut envoyé fort jeune en Pologne, où il fe trouvait en 1512, 
âgé alors par conféquent de dix-fept ans & où il fit en partie fes études. Il ne refta pas à 
l'étranger & fon retour en Tofcane s’effe&tua avant 1551, époque où il époufa Fiammetta, 
fille de Giovanni Corbinelli. Après fon mariage, il vécut pendant quelques années de la 
vie tranquille des champs, mais le grand-duc Cofme I‘, jufte appréciateur du mérite de 
cet homme inftruit, l’appela aux affaires publiques & le fit entrer au Sénat le 15 mai 
1562. Jean-Baptifte fut enfuite nommé commiffaire ou gouverneur d’Arezzo en 1565, 
puis de Piftoie en 1569 & enfin de la ville de Pife, charge dans laquelle il mourut à l’âge 
de 79 ans, le 24 mars 1575 & non 1574. Son tombeau fut placé dans la chapelle poffédée 
par fa famille dans l’églife de la Nunziata de Florence. 

Jean-Baptifte Tedaldi a laiffé des lettres & des opufcules dont l’un, traitant de l'agri” 
culture, a été publié à Florence en 1776 fous le titre fuivant : Difcorfo dell Agricoltura 
di Giovambatifla Tedaldi con la giunta di alcune memorie riguardanti la vita dell autore, 
raccolte dal dott. Marco Lafiri. 

Un rapport fur la cité & le capitanat de Piftoie adreffé par lui au grand-duc de 
Tofcane en 1569 vient d’être, en outre, imprimé l'année dernière dans lArchivio florico 
italiano. 

Ayant eu pour protecteur dans fa jeuneffe le fameux condottiere Jean de Médicis dit des 
Bandes Noires, le père de Cofine I*', il écrivit aufli la vie de ce capitaine que fes exploits 
avaient fait furnommer l’Invincible & fes cruautés le Grand Diable. À propos de cette 
biographie intitulée : Orazione fopra la nobilià, la virté, la liberalità e gli egregi faiti 
d’arme dell’ invitio Sig. Gio. de’ Medici, a Me. Benedetto Varchi, Vincenzo Minuti fuppofe 
que l’auteur aurait fervi dans les troupes & fous les ordres de ce partifan, fuppoñtion 
qui eft un peu en défaccord avec le caraëtère pacifique de Giovambatifta. Ne ferait-il pas 
plus plaufible de croire que le jeune Tedaldi aurait connu Jean de Médicis en Pologne, 
lorfque celui-ci fut envoyé en ambaffade par le pape Adrien VI auprès du roi Sigifmond I* 
au mois de feptembre 1522 & qu’il fe ferait concilié les bonnes grâces d’un auf puiffant 
perfonnage par les fervices qu’il aurait pu lui rendre en pays étranger ? (2). 

Plus tard encore, à un fiècle de diftance d’Ainolphe, il ef de nouveau fait mention de 
l’un de fes defcendants en ligne direéte ou collatérale par les aétes confulaires de Cra- 
covie, Le 22 o&obre, le 7 & le 12 novembre 1584, noble Jean Tedaldi intervient comme 
fondé de pouvoirs du demandeur dans un procès intenté par Antoine de Stef, Vénitien, 


(1) Ambroife Grabowski. Krakow i jego okolice où | nell” anno 1569. (Archivio florico italiano. Firenze, 
Cracovie & fes environs. Cracovie, 1844, 1 vol. in-8°, | 1892. Série V, tome X, pp. 302-331.) 
p. 409. Sebaftiano Ciampi. Bübliografia critica. T. IT, 
(2) Vincenzo Minuti. Relazione del Commiffurio Gio. | p. 83. 
Batifia Tedaldi fopra lu città e il capitanato di Pifloia 


LES FLORENTINS EN POLOGNE 219 


u— mms ne 
am 


à Michel Tenduzzi, maître faïencier qu'Antoine avait fait venir de Faenza pour la fabri- 
cation de la majolique en Pologne (1). L'année précédente, foit en 1583, il avait comparu 
en la même qualité lors d’un autre procès foutenu contre la corporation des drapiers de 
la capitale par les marchands étrangers dont la plupart étaient fes compatriotes, comme 
le même Antoine de Stefi, Paul Cellari de Milan, Jean-Baptifte Fontanino &, ces 
derniers tous Florentins, Sébaftien Montelupi, Philippe Talducci, les nobles fires Sode- 
rini, Jules del Pace, Baptifte Cecchi (2). 

Jean Tedaldi fe trouvait pofleffeur d’une importante fortune acquife dans le commerce 
& jouiffait auprès de fes concitoyens d’un crédit incontefté. Ainfi, l'architecte Gabriel 
Slonski, ayant à édifier une maifon d'habitation pour le compte d’Erafme Czeczotka, 
conful de Cracovie, conclut avec Antoine Morofi un contrat par lequel celui-ci 
s’engageait à exécuter confciencieufement & dans les délais voulus tous les travaux de 
maçonnerie & de fculpture afférents à cette conftruétion. Mais, comme le maître italien 
paflait à bon droit pour être d’une extrême négligence à remplir fes engagements, 
Tedaldi dut intervenir pour le couvrir de fa garantie & répondre pour lui jufqu’à concur- 
rence d'une fomme de deux cents florins de caution (3). 

Un parent de ce Florentin, porteur du même prénom, Giovanni ou Jean Tedaldi fe 
livra aufli aux vaftes opérations commerciales. Bien qu’il ait exactement vécu dans les 
mêmes années du xvi° fiècle, il ne faurait être confondu avec la perfonne précédente, 
puifque d’après le témoignage écrit d’un contemporain, le P. Antonio Poffevino, il était 
établi à Dantzick, dans la Pruffe polonaife, à l’époque où fon homonyme de Cracovie 
eft mentionné dans des actes officiels & publics. Celui-ci, en effet, habitait déjà la capitale 
en 1563 comme il l’habite en 1582 & 1583; celui-là, né en 1503, réfide dans le port 
de la Baltique avant 1551 & il y a encore fon domicile en 1581. 

Intrépide voyageur, type achevé du marchand florentin d'autrefois qui ne connaiffait 
aucun obftacle & qui comptait pour peu de chofe les longues diftances à franchir, les 
dangereufes traverfées par mer, les pénibles pérégrinations à travers des pays inconnus, 
Tedaldi, méprifant toutes les éventualités de pillage & de mort, parcourt l'Europe & 
l’Afie fans crainte comme fans repos. Une feule fois, pourtant, il héfite : c’eft fur la route 
qui mène à Mofcou, devant l’image menaçante, évoquée par fon appréhenfion, du fils 
fanguinaire de Waffili Iwanowitch, du tfar Iwan le Terrible (4). Mais il fe répète a 


(1) Adu Confularia Crac. No 25. Les pièces de ce | leûle cracovien du XVIe fiécle. (Dans les Sprarwvozdania 
procès ont été publiées par le Dr François Pickofinski | ou Comples rendus de la Commiffion de l'Hifoire de 
dans les Sprawozdania où Comptes rendus de la Com- | l'Art en Pologne. T. V, 1891, fafcicule 1, p. 6.) 
mifion de l'Hifoire de l'Art en Pologne. (Académie | (4) Cette appréhenfion avait furtout été éveillée 
des Sciences & Belles-Lettres de Cracovie). T. IL, | en lui par certaines paroles du feu roi de Pologne, 
1884, in-49, pp. 8-11. | avec lequel Tedaldi s'était trouvé en rapport : M 

(2) Leges, privilegia flatutaque Civ. Crac., I, charte | agginnfe (c'eft le P. Poffevin qui écrit) ch'il Re 
is APP Sigifmondo ultimo havendo al detlo Tedaldi detto tanto 

(3) Vincent-Jules Wdowifzewski. Gabriel Slonski, | mule del Mofcovilo, ch'effo effendo in Polozco flavu in 
architekl krakowski XVI w., ou Gabriel Slonski, archi- | penfiero di ritornarfene adietro, il Palatino di Polozco 
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phrafe encouragéante d’un Polonais, le palatin de Polock, il fe dit qu'après tout le id 
n’eft pas aufli noir qu'on le dépeint & il ofe affronter le tyran dans fon palais. C'était 
vers 1551 (1). en | 

Le fuccès dépaffe fon efpoir : le tfar, jeune alors & qui accueillit du refte à fa Cour un 
grand nombre d'Italiens, traite Tedaldi avec la plus grande here à en fait 
prefque fon confident. Aufli notre Florentin refte-t-il trois ans à Mofcou & c’eft dans 
cette période de fa vie qu’il effeétue le plus long & le plus rparqueine de LS voyages. 
Il s’embarque fur la Moskowa, defcend le Volga pendant vingt jours & arrive à Aftrakhan 
fur la mer Cafpienne. De là, 1l pénètre en Circaflie, fe dirige vers la Perfe & parvient 
jufqu’à Tauris où il eft reçu par le Shah & où il fe rencontre avec in trafiquants ori- 
vinaires d'Europe, Français, Italiens & autres. Il ne fonge au retour qu après avoir vendu 
avartageulement les étotles qu’il s'était procurées à Dantzick. sd 

L'âge n’arrêta point fon aétivité, ni fon beloin fiévreux de déplacement : à foixante- 
dix-huit ans, il voyage encore. Au mois de juillet 1581, lors de la campagne entreprile 
par le roi Bathori contre Iwan le Terrible, cet homme prefque oétogénaire arrive au 
camp polonais de Dzifna (2), amené par quelque affaire concernant le roi dans ce lieu 
reculé ée la Ruffie Blanche. Il s’y rencontre avec le P. Poffevin, le jéfuite diplomate 
auquel le pape Grégoire XII avait confié la triple miffion vnnsistil la ra de la 
paix entre le roi de Pologne & le grand-duc de Mofcovie, de préparer la réunion de 


# 


Ù a. f Û 
à l'Églife laune & an une ligue générale de 
l'Églife grecque à l'Eglife latine & de former contre l’'Ottoman gue g 


tousles princes de la chrétienté. Miffiion difficile à remplir : aufli le nonce du pape faifit-il 
nt l’occafion de mettre à profit la vieille expérience de Giovanni & de 
rmer auprès de lui de tout ce qui concernait Mofcou. Tedaldi fournit au religieux 


avec empreffeme 
s’info | | 
les nombreux renfeignements que celui-ci défirait &, dans ces entretiens, il fe montra 
beaucoup plus favorable à Iwan que les autres contemporains, s'élevant même contre 
certains pañlages de l’ouvrage alors récent d'Alexandre Guagnini de Vérone, officier de 
Bathori & commandant de Witebsk (3). 

Le récit fait par Tedaldi au P. Poflevin nous a été confervé par celui qui en fut l'audi- 
teur. L'original écrit en italien de la main même du célèbre Jéfuite fe trouve aux Archives 
du Vatican. lirefta longtemps inédit: le P. Pierling, de la Compagnie de Jéfus, l'a repro- 
duit pour la première fois en 1884. Voici le titre de ce curieux document Rilatione del 
Tedaldi fiorentino mercatante fatta al P. Poffevino il di XI, XII & XIII di luglio ” Daifna 
della Ruffia circa le cofe di Mofcovia, dove egli Jleite ire anni, & onde anco ando in Perfia à Tauris, 
& bora dimora in Dantzic, città della Pruffia, quanto alla ferma flanza (4). 
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Les Tedaldi eurent Fiéfole pour berceau. Malgré leur origine ariftocratique & bien 
que deux des leurs euffent pris part aux Croifades en Terre Sainte & à Damiette, ils fe 
firent immatriculer parmi les Arts ou corps de métiers populaires de Florence afin de 
parvenir aux charges de la Seigneurie. Ils donnèrent ainfi vingt-cinq prieurs à la Répu- 
blique & Taddeo Tedaldi fut, en l’an 1300, gonfalonier de la Juftice. 

Trop longue ferait l’énumération des hommes remarquables qui, durant le cours de 
plufieurs fiècles, contribuèrent à l'illuftration de cette famille, ambaffadeurs ou digni- 
taires eccléfiaftiques, lettrés ou capitaines. Mais on peut rappeler ici que deux Tedaldi, 
émigrés en France au xvi® fiècle, s’y fignalèrent par leur mérite. Pierre-François, en 
récompenfe des fervices rendus par lui à la couronne, obtint d'Henri III la riche abbaye 
ciftercienne de Pontigny en Champagne & fon frère Gianozzo, dit chez nous Jeannazze, 
chevalier de Malte, fervic avec diftin@ion contre les Huguenots. 

C’eft en 1769 que mourut Francefco-Maria, le dernier repréfentant de fa maifon. 

Les Tedaldi, qui étaient différents des Tebaldi mais de mème race que les Tedaldini, 
impofèrent leur nom à l’une des rues de Florence, la Wia de Tedaldi. 

Après avoir fait {ubir diverfes modifications à leurs armes, ils avaient adopté définiti- 
vement un écu d'or, à 3 jumelles en fafce (alias : 6 fafces) de gueules, au lion d'azur, lampafé 
du fecond émail, brochant fur le tout (1). 


Il était de même Florentin, ce repréfentant d’une puiffante maifon chevalerefque, ce 
defcendant des feigneurs de Malmantile, de Montecaftelli & autres lieux, N. Frefcobaldi 
qui vivait dans la capitale polonaife au temps de Philippe Buonaccorfi & auquel ce poëte 
adreffa des lettres ou des vers. 

Quel deftin l'avait jeté, lui auf, loin desfiens & de Ja patrie ? On pourrait fuppofer, en 
l'abfence de documents précis, qu’il fut un banni politique, une vi@ime de l’oftracifine 
jaloux dont le gouvernement républicain frappait les vieilles races féodales, car fa famille, 
exclue des charges publiques dès la fin du xnr° fiècle, eut à foutenir plus d’une lutte 
fanglante avec les Popolani (2). 


Au nombre des amis de Callimaque fe comptait également Ottaviano ou Odtavien 
de” Calvani, patrice florentin, fils de Guccio Calvani (3). Une épiître écrite par lui à 


Mofcovie. Préliminaires de la trêve de 1582. Paris, | rentino o Jia notizia de’ Senatori Fiorentini. Florence, 


predecefore di queflo vedendolo melancolico dé intefane | Dzifna & de la Dwina ou Dzwina, au nord-oueft 


la cagione, gli diffe : Non ë taulo brutto il Diavolo 


quanto fi dipinge. F 
(1) La relation de 1581 porte en effet : Che gd 


30 anni fu in Mofcovia, &c. 


| 


(2) Dzifna, en rufle Difna, au confluent de la | 


de Polock (Polotsk). 

(3) Guagnini, qui avait obtenu l'indigénat en Po- 
logne en 1571, venait de faire paraître fa Defcriptio 
Surmatie Europeæ. Spiræ, 1581. in-fo. 

(4) Le P. Pierling, S. J. : Un nonce du pape en 


1884, in-18. — Voir à l’Appendice, page 169, la 
pièce juftificative no VIII. 

(1) Dom Eugenio Gumurriui. T. Ier, pp. 347- 
361.T. IL, pp. 9-10.— Ademollo € Pafferini, T. Ier, 
p.241. — Domenico-Maria Manni : I! Senato Fio- 


2e édition, in-40, fig., p. 127. 
(2) Sebaftiano Ciampi : Bibliografa critica, T. Ier, 
p. 37. — Ademollo & Paferini, T. III, pp. 1084-1089. 
(3) Les Calvani doivent être les mêmes que les delle 
Calvane, placés par Gamurrini parmi les familles 
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Lactance Tedaldi renferme d’intéreffants détails fur la mort, le teftament, les funérailles 
& le tombeau de cet homme célèbre. Il pouvait parler des obfèques en témoin oculaire, 
puifque lui-même, comme il a foin de le dire, figurait dans le cortège funèbre (r). 


Dans la phalange de ces courageux pionniers de l’émigration tofcane au xv° fiècle en 
Pologne fe rencontre encore, & au premier rang, Anioine de Florence, dont le nom de 
famille eft reflé inconnu. Il fut, fous Ladiflas le Varnénien, adminiftrateur des falines de 
Bochnia, près de Cracovie, dans la Petite Pologne, ainfi que des falines de la Ruffie 
Rouge. On le trouve mentionné en ces termes en 1434: Antonius de Florentiis, utriufque 


falis & Rufie zuparius (2). 


A peu près contemporain d'Antoine, Jacques-Publicius, citoyen de Florence & fils 
d'autre Jacques, docteur (il n’eft pas dit en quelle faculté), prenait, en 1469, fes infériptions 
comme étudiant à l’Univerfité Jagellonne de Cracovie. Les regiftres matricules ne 
donnent point non plus fon nom patronymique : 4. D. 1469... Jacobus Publitius, civis 


Florentinus, doéloris Jacobi filius (3). . 


Mais le plus ancien émigré florentin dont le nom apparaifle dans des chartes eft cer- 
tainement Rinaldo, Reinbardus, qui vivait à la fin du xmi° fiècle & au commencement du 


xive. Il a fa place marquée ici, bien qu’il appartienne plutôt au grand courant qui fe porta 
vers la Bohème fous les derniers fouverains de la race des Przémiflides & fous la dynaftie 


de Luxembourg. 


alliées aux Lanfredini de Florence. — Cf. T. IV, 
p. 283. 

Les origines & les armoiries des delle Calvane, 
auxquels l’hiftorien des maifons nobles de Tofcane 


ne confacre que cette fimple mention, ne nous | 


font pas connues. 

(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografia critica. T. Ier, 
pe. que 

(2) Saturnin Kwiatkowski : Lifle des dignilaires 
eccléfiafliques é* Jéculiers, ainfi que des fontlionnaires 
du révne de Ladiflas le Varnénien (1434-1444), texte 
latin & polonais, dans les Scriplores rerum polonica- 
ram. T. IX, 1886, p. 97. (Publications de l’Aca- 
démie des Sciences & Belles-Lettres de Cracovie. 
Commiffion hiftorique). — Sebaftiano Ciampi : 
Bibliografa critica.'T. IL, p 38, d’après la Chrouique 
de Jean Dingofz ou Longiu, Livre XI, p. 500. 

Zuparius, en polonais Zupnik, vient du mot Zupa, 
qui fignifie mine de fel, magafin de fel. 


(3) Album fludioforum Univerfitatis Cracovienfis, 
T. Ier, p. 195. 

Un affez grand nombre d’autres étudiants font 
infcrits fur ces regiftres comme ctant de Florence, 
de Florentia. Ce ne font point des Florentins comme 
on pourrait le fuppofer de prime abord, mais bien 
des Polonais originaires de Xleparz, commune alors 
diftin@e de Cracovie, fituée au nord & fous les murs 
de cette capitale. Au xive fiècle, le roi Cafimir le 
Grand avait eu la fingulière fantaifie d’impofer le 
nom de Florence à cette petite ville à caufe du nom 
du patron de l’églife collégiale de cette localité, 
faint Florian. Cette appellation finit du refte par 
tomber peu à peu en défuétude & le nom polonais 
feul eft refté. — Cf. Album fludioforum Uuiverf- 
tatis Cracovienfis, paffins, é* Codex diplomaticus civi- 
tatis Cracovienfis. T. Ier, charte XXXVII, 25 juin 
1366. 


LES FLORENTINS EN POLOGNE 223 


Venceflas I 1 © fl 
4 I, roi de Bohème & de Pologne, ayant entrepris de refondre les monnaies 
e {on royaume, fit venir de Florence les deux maîtres monnayeurs Reinbardus & 
Re en même temps que Cino (Cynon) de Lombardie, & il confia à leur expérience 
a ir Q e k. ! ! Dee . . . 
mis de né importante réforme monétaire, qui in talibus nevoints tantam babebunt 
exberientiam quod utiliter dirigere poterent rem tam magnam. Sous leur adminiftration furent 
frappés, vers l’anné ’ | 
ppés, ‘ nnée 1300 & fur le type de nos gros tournois, les premiers gros de Prague 
en argent portant infcrit dans la légende le nom de Venceflas. Ces pièces, dont le métal 
, e . e d 
était extrait des mines de Kutna-Hora récemment découvertes, jouirent d’une er 
LA Le > LA e Ë * à : 
vogue en Pologne & s’y maintinrent dans la circulation tant qu'elles confervèrent la 
pureté de leur titre. Les monnayeurs envoyés par Florence frappèrent auffi en 1325, fous 
Le Sy € :- >] » È DJ 1 à à | 
Jean de Luxembourg, les premières monnaies d’or tchèques, offrant au revers la fleur 
de lis florentine. 


ande 


Le roi de Bohême & de Pologne combla les deux Florentins de fes Éhétice dr le Give 
au rang de dignitaires de fon royaume. Alphardus devint chambellan de la Cour de 
Bohème, camerarius regni ë D: É £ 

Tari: ni Bohemie ; du. ; 4 

é * | de Det né, mais Rinaldo a droit à une mention plus fpéciale 
puifque dans une charte du 23 février 1305 il figne en qualité de ftarofte de Cracovie 
capitaneus Cracoviæ (1). L 


Dans les premières années du xvi° fiècle, vers 1518 environ, arrivèrent en Poloone 
Annibal Strozzi & fon frère Nicolas, qui fuivirent dans ce pays la reine Bonne force. 
Par autre Annibal, feigneur de Velletri & de Tivoli, ils étaient iffus de Pino, l’un des fils 
de Strozza, fils lui-même d’Ubertino qui vivait au xmr° fiècle & qui peut être regardé 
comme le fondateur de leur famille. Eux & leurs defcendants acquirent des bise-érni 
en Lodomérie & dans le palatinat de Ruffie (Rufie Rouge). Peu après, les Strozzi s 
obtinrent l’indigénat. Ils y furent d’abord connus fous le nom polonifé de Strochi ou déf- 
bé même quelquefois au point de devenir Xrocki, Kroci. Mais comme ce nom prêtait 
à quelque mauvais jeu de mots dans le dialecte du pays, ils le remplacèrent par ie prénom 


du parent qui avait été l’ 
up q été l’auteur de leur exode en Pologne, & Annibal devint pour ainfi 
dire leur fecond nom patronymique. 


(1) Marian Sokolowski : Nieznauy dar Krolorwvej 
Jadwigi dla Katedry na Waiveln ou Don ir:connu de la 
reine Hedwige à la cathédrale dn Wanwel. (Dans les 
Sprawozduuis où Comptes rendus de lu Commiffion de 
l'hifloire de l'Art en Pologne, année 1891, tome V, 
fafcicule I, pp. 29 & 30). La fource citée par cet 
auteur eft l'ouvrage d’'Emler : Regefla Bobemie, 


n° 2019. — D’ François Piekofinski : O mouecie à 
flopie menniczéj w Polfce w XIV i XV svieku, c'eft-à- 
dire : De la monnuie € du titre monétaire eu Pologne 
aux XIVeS& XVe fiècles. (Differtations & Comptes rendus 
de la feëlion hifiorique-philofophiqne de l Académie des 
Sciences € Belles-Lettres de Cracovie, année 1878, 
T. 1X, p. 23.) 
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Fixée dans la terre des Piafts, cette race belliqueufe des Strozzi, où la valeur était héré- 
ditaire & le métier des armes en honneur, y verfa fon fang fur tous les champs de bataille, 
même temps qu'elle le verfait avec gloire & fans compter fur ceux de France & 


ro 


= ro ent 


en 
d'Italie. 
La filiation exacte des membres de ce rameau polonais n’eft point connue d’une manière 


complète. Bornons-nous donc à énumérer les noms & les alliances de ceux dont le fou- 


venir nous à été confervé. 


Nicolas Strozzi, qui fut accrédité près la Cour de France en qualité d’ambaffadeur du 
roi Sigifmond-Augufte [*' (1548-1572), avait époufé N. Holowinska, fille du porte- 


olaive d'Owrucz (1) dans le palatinat de Kiovie, & il laïfla des fils, deux au moins, les 


deux premiers qui fuivent. 
Jean Strozzi, fidèle fujet de Sigifmond III Wafa, périt le 6 juillet r607 à la bataille de 
Guzow, près de Radom, où les troupes royales battirent les confédérés de l'ordre équeftre 


qui, à l’inftigation du palatin Zebrzydowski, avaient formé contre leur fouverain la ligue 
ou rokofz de Sandomir. . 
Nicolas Strozzi, du même prénom que fon père, fut meftre de camp de Sa Majefté. Il 


crouva auffi la mort fur un champ de bataille, à Lubnie, au-delà du Dniepr, en combat- 


tant les Cofaques Zaporogues qui s'étaient révoltés. Marié à N. Zorawinska, il en eut une 
fille qui fut femme de Staniflas Grzymala-Baranowski, notaire de la Terre de Lomza (2) 


en Mazovie & probablement chambellan de la Terre de Wizna, dans le même palatinat, 


en 1691. 
Jacques Strozzi fut tué également par les Cofaques. 
Jofeph, meftre de camp de S. M., blanchit fous le harnois & guerroyant jufqu’à l'âge 


de quatre-vingts ans, il prit part à de nombreufes expéditions militaires. Il avait été, en 
outre, chargé d’une miflion en Moldavie. 
Albert & Jérôme paffèrent leur vie fous la tente & furent les compagnons d'armes de 
Jean Herburt de Fulfztyn, qui mourut en 1626 caftellan de Kamieniec-en-Podolie (3). 
Marie-Lucrèce Strozzi, veuve en 1654 du prince Louis-Alexandre Radziwill de Niefwiez, 
grand-maréchal de Lithuanie, époufa er fecondes noces Jean-Charles Kopec, caftellan 
de Troki, ftarofte de Kowno & de Jurbork (4), maréchal ou préfident de la Cour fuprême 


de Lithuanie en 1672. 


territoriale de l’ancienne Pologne. 

(3) Orbis Polonus.… Authore R. P. Fr. Simone 
Obkolski, S. Th. Bucc. Ordinis Prædicalorum provincie 
Rufiæ. Cracovie, 1641, 3 volumes in-fo, fig. 

(4) Jurbork, Jurbors, Jurgenburg ou Georgenburg 
fur le Niémen en Lithuanie, ville dont on attribue 
la fondation aux chevaliers Teutoniques. 


(1) Ovrucz fait aujourd’hui partie du gouverne- 
ment de Volhynie. 

(2) Notarius lerrefiris, titre & fonétion honorifique 
de même que porte-glaive. Le plus élevé en dignité 
était le grand notaire de la Couronne. — Toutes les 
fois que dans le cours de cette notice le mot Terre 
eft écrit avec une majufcule, il défigne une divifion 
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En 1697, François Strozzi eft fixé dans la Terre de Chelm, en Ruffie Rouge (1) 
g L 


k Un Cyriaque Strozza, Florentin, qui doit être de la même famille, entrait en 1532 à 
l’'Univerfité royale de Cracovie ; il s’était fait infcrire le 17 o@tobre fur les regiftres a 
cules : Cériacus Stbrocza Florentinus, dioc. Florentine, 17 oftobris 15 32 (2). D’après la nn 

de cette brève mention, ce perfonnage n’appartiendrait pas au précédent rameau 
nais. Son prénom fait fonger à Ciriaco Strozzi, philofophe dont la mort eut lieu F* . 6 

& dont le portrait fe trouve parmi ceux des Florentins célèbres dans la galerie e : 
riale de Tofcane, au palais des Offices de Florence. Ce favant aurait-il oc it 
temps à Cracovie ? C’eft là une hypothèfe qui n’eft point inadmiffible. ja") 


? 3 ® 
Le blafon fi connu des Strozzi : D'or, à la fafce de gueules chargée de troi 
Le F4 ( 6 rois croiffants 
ournës d'argent, a fubi en Pologne les mêmes altérations que leur nom: les émaux en 
ont été changés contre toutes les règles héraldiques & la fafce finit parfois par complè- 
tement difparaître (3). 
| à Dién 2 
Gamurrini, dans la généalogie qu’il a dreffée de cette maifon, cite parmi les contrées 
QT e à ‘4 e , e : s 
où ils fe font établis, l'Autriche & la Mofcovie. Par Mofcovie, peut-être voulait-il entendre 
1: ) o | > 1 . e. e e $ 
a Pologne (4); quant à l’Autriche, il eft certain qu’ils ont eu des repréfentants en 
Allemagne & déjà Siebmacher, dans fon Armorial du Saint-Empire romain, les place parmi 
les comtes & les barons (5). 


| or die it Kajpra Niefeckego S. J. | faire croire qu’il s’agit d’une tout autre famille. — 
w Lu + ie, 1 728-1740, 4 vol. in-fo, fig. (La Cou- | Voir: Herbarz Polski podlug Niefieckieso où Armorial 
sonne Pa onaife… par le P. Gafpard Niefiecki S. J., | d'après Niefiecki, bar K. Lodzia-Czarniecki, Gnefen 
Léopol.) — Il exifte de cet ouvrage une réédition | 1875-1881. Tome Ier, in-8o pp. 229 & 824; 
pme par Jean-Népomucène Bobrowicz. Leipfick, | Teferæ genlilitie a Silvefiro Petra Sanâa Romero 
4: 45. 10 vol. in-8, fig. — Voir T. VIN, | Societatis Jefu, ex legibns Fecialium defcriple, Romæ 
p. 53 Ps renvois de la préfente notice fe rappor- | 1638, in-fe, fig., p. 450 À 
tent ne à Bobrowicz.) | (4) Les expreffions géographiques de Ruflie 
4 r ludioforum Univerfitatis Cracovienfis, Rouge, palatinat de Ruffñe, ont pu facilement induire 
. IE, p. 365. en erreur un écrivain éttén i 
re ù | nger qui, € - 
F : à tort qu un auteur récent donne à leur | rini, ne connaiffait pas la Pologne EARe 
: afon le ut de Naza (ic; il a été trompé par (5) ©. Dom Eugenio Gamurrini, T. IV, pp. 79-107. 
: 2 on, fort inutile du refte, faite par le | — Ademollo & Paferini, I], Pp. 613-621. — Jacobus 
pie kolski entre les armes vas Strozzi & ceiles très | Wilhelmus Imbof : Gencalogiæ viginti ilufirium in 
ifférentes au point de vuc héraldique de la famille | Jtalia familiarum. Amftelodami, 1710 1 vol. in-fo 
ed Nara. Dans ce même auteur, les Strozzi, | fig., p. 197, Tab. III, & p. 207 Tab VIII | 
ous Ja rubrique Annibal, font appelés de Srezze; | Domenico-Maria Manni : 11 Senato Ficrastion sé 
cette faute typographique deux fois répétée pourrait —— 


29 
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Courtifan lui auffi & maitre d’hôtel de la reine Bonne de Milan, Charles Gucci, dont 
le nom s'écrit à la polonaise Guczy, Guczi & Gutzy, accompagna cette princefle en 


Pologne. Venu pauvre, comme le dit fon épitaphe : 
Dionum laude cara Florentia mifit egenum (1), 


il dut acquérir rapidemeñt une fortune confidérable, puifqu’il occupa, dans le palatinat 
de Ruffie, un emploi qui devait être auffi lucratif que celui de nos fermiers généraux fous 
l’ancienne monarchie, celui de Zupparius generalis Terrarum Ruffiæ (2), ainf qu’on le lit 
ou le lifait fur fon tombeau dans la cathédrale de Przemyfl (3). Il pofféda aufli une 
réfidence dans le diftriét de Biecz, palatinat de Cracovie. De fa femme Anne, « Anna de 
IVezerow », il eut deux fils Otavien & Reynier qui, probablement dans leur jeuneffe, 
allèrent en Italie pour vifiter Florence. O&tavien époufa Élifabeth Wielopolska, troifième 
fille de Staniflas Bochner ou Bochnar-Wielopolski, du palatinat de Cracovie. Il mourut 
le 20 août 1597, & non le 20 mars, conune à foin de le faire remarquer dans fon Journal 
biforique de la maifon profeffe de la Compagnie de Jéfus près Sainte-Barbe à Cracovie, le P. Jean 
Wielewicki, qui compte Otavien au nombre des amis & bienfaiteurs des Jéfuites (4). 

Parmi les confuls de la capitale de la Pologne, à la date de 1541, Paprocki cite un 
autre membre de cette famille, Gafpard Gucci, qu'il qualifie d’Ztalus, homo dives (5). 
Gafpard figure, en outre, en cette qualité dans deux fénatufconfultes, l’un du 23 mai 1542, 
concernant la collation de certains bénéfices eccléfiaftiques, l’autre du 13 juillet 1543, 
édictant des mefures d’hygiène & de police à l’occañon de la pefte qui féviffait alors. Il 
était encore conful en 1545, ainfi que le prouve un parchemin remontant à ladite année 
& découvert lors des réparations que l’on exécuta à la maçonnerie & à la toiture de la 
orande tour de Notre-Dame, en 1843 : fon nom fe trouve fur la lifte des confeillers de 
ville en foné&ions : Gafpar Guczi Florentinus (6). Il ne laiffa qu’une fille, qui époufa 
fucceffivement un Derfzniak, un Trzecieski, puis en troifièmes noces un Zlotnicki. 

Jean Gucci, de fon mariage avec N. Golanska, engendra un fils, André, qui eut pour 


(1) Monnmenta Sarmatorum viam univerfæ carnis | rum). Ont paru 3 vol. in-8o, (1 579 à 1619), dont le 
ingrefforum. Simone Starowolfcio, Primicerio Tarno- | 1er a été publié par le Dr Jofeph Sznjski, Cracovie, 
cienf, colleétore.. Cracovie, 1655, in-fo. 1881 ; les deux autres l'ont été, en 1886 & 1889, 

(2) Pour le terme Znpparins, voir plus haut, page | par le Dr W. Chotkowski. “ Voir T. 1er, p. 240. 
222, NOTE 4. (s) Herby rycerflwa polskiego, prees Bartofzu “jet 

(3) Przemyfl fur le San, en Ruthénie ou Ruffie | ckicgo, w Krakowie, 1584. (Armoiries de la Noblefe 
Rouge, aujourd'hui Galicie. polonaife, par Barthélemy Paprocki, Cracovie, 1584, 

(4) « Morluns eft 20 bujus menfis (id eft Augufti) | 1 vol. in-fo, fig.) — Réédition, format in-4, par 
D. Ofavianns Gnci amicns nofler € benefañlor domus. | Cafimir-Jofeph Turowski. Cracovie, 1858. — Voir 
Inveni a nonnullis ejns morlem ad 20 Marlii nefcio | page 898. 
gno errore relatam. » P. Joannes Wieleivicki, S. ]. : (6) Leges, privilegia, &. Chartes 97 & 106. — 
Hifloricus Diurius domus profeffæ S. ]. ad S. Barba- | Ambroife Grabowski : KXrakow i jegookolice, p. 156, 
ram Cracoviæ, 1579-1637 inclufive. (Editionum Coll. | note ÿ. 
hift. Acad. Lit. Crac. Scripiores rerum Polonica- 
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femme Sophie Olbierzowska & fut un des familiers de Sigifmond Myfzkowski, grand- 
maréchal de la Couronne de r60r à 1615 (x). Ses trois fils fe nommaient Jean, Sigifmond 
& André. En 1645, un André Gucci, citoyen de Cracovie, voulut contribuer à l’entretien 
de l’autel de l’Immaculée-Conception placé dans l’églife de Notre-Dame. La date de 
cette fondation autoriferait à voir en lui plutôt le troifième fils que le mari de Sophie 


Olbierzowska (2). 


Pierre Gucci, coufin germain des trois frères ci-deflus nommés, compta dans fa 
defcendance quatre fils: Jean, qui s'établit dans le palatinat de Cracovie & s’unit à 
N. Jankowska; Nicolas, lequel fe fixa dans celui de Lublin, après avoir époufé une 
Hornowska, fille de Przeclas Hornowski, juge de la Terre de Brzefc-Litewski ; Paul, 
que l’on trouve en Volhynie marié à une Kurofz, iffue d’une maifon originaire des 
palatinats de Mfciflaw & de Smolensk; & André, époux de N. Zagorska (3). 

Le Liber juris civilis mentionne parmi les architectes étrangers ayant obtenu droit de 
cité à Cracovie deux Florentins du nom de Gucci : 


1559. Mathias Guczy, Lialus, murator. 


1562. Alexander Guczy, murator Lialus de Florentia. 
Ce dernier y avait édifié, en 1556, la maifon de Valentin Dembienski, caftellan de 


Sandecz. 


Son fils, Santi Gucci, artifte d’un beau talent, fculpta dans le marbre le tombeau du 
roi Étienne Bathori, mort en 1586, monument qui fe trouve à la cathédrale du Wawel, 
dans la chapelle du Ciborium ou des Manfonnaires. Il avait époufé Catherine Gorska. 
Sa mort eut lieu avant 1608, puifque dans un aûe paflé cette année-là fa femme eft 
qualifiée de veuve : Hon. Catharina Gorska, nob. olim Xanti Guci Llali, civis Crac., 


vidna (4). 


Nous ne faurions dire fi ces trois perfonnages appartiennent à la même famille que 
les précédents : cela eft cependant probable, & d’après Ambroife Grabowski, Santi Gucci 
lerait bien de la même race que Gafpard cité plus haut. 

L’habitation du conful Gafpard fe trouvait dans la rue Bracka & était contiguë à l’hôtel 
du ftarofte Jérôme Szafraniec. La maifon dite 4 l'Agneau fituée fur la place principale, au 
centre même de la ville, & portant de nos jours le n° 28, appartenait vers le milieu du 
XVII fiècle, d’après le cadaftre de 1661, aux héritiers d’un Gucci qui ne ferait autre, — 


(1) Le grand-maréchalat de la Couronne & le 
grand-maréchalat de Lithuanie étaient les plus 
hautes dignités civiles. 

(2) Wilhelm Gonfiorowski : Æofciol urchipresbile- 
raïny N. P. Maryi w Krakowie ou Épgli fe urchipres- 
bytérale de Notre-Dame à Cracovie. Cracovie, 1878, 
petit in-8°, p. 17. 

(3) P. Simon Okolski. = P. Gafpard Niecfiecki, 
LU he. 


(4) Vincent-Jules Wdowifzewski : Gabryjel Slonski, 
architekt Krakowski XVI w., où Gabriel Slonski, archi- 
lelle cracovien du XVIe fiécle. (Dans les Sprawozdania 
ou Comples rendus de la Commifion de l'Hifioire de 
l'Art en Pologne. Cracovie, année 1891, tome V, 
fafcicule 1, pp. 4 & 10). — Ambroife Grabowski : 
Skarbniczha, p. 81; Krakow i jevo okolice, P- 156, 
note g. 
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Grabowski, du moins, le préfume, — que Santi le fculpteur. Cet édifice conferve encore 
à l’intérieur des reftes de fculptures & d’ornements Renaiflance (1). | 

Les armoiries des Gucci ont été furnommées Rozyc & Zetynian par les héraldiftes 
polonais qui les blafonnent ainfi : de, à la bande de.…, accoflée de 2 rofes de gueules. ii ; 
3 plumes de coq de. Le P. Niefiecki, après avoir donné PE, quoique incomplè- 
tement au point de vue des émaux, le blafon des Gucci, attribue à ceux de Florence, par 
fuite d’une mauvaife le&ure d’un paffage du P. Pietrafanta, les armes des Magalotti, 
tandis que fon confrère de la Société de Jéfus dit fimplement qu’ils portent le même chef 
de gueules, chargé du mot LIBERTAS d'or, chef commun, du refte, à plufeurs ya 
florentines (2). Guccio di Dino, qui avait été gonfalonier en 1368, fut, en effet, l’un des 
huit Magiftrats, furnommés les Otlo Sanli, chargés en 1375 de foutenir la guerre contre 
le pape Grégoire XI &, comme fes collègues, il fe vit concéder par la République ne 
naiffante le chef d'honneur dont nous venons de parler. Le blafon primitif des Gucci 
dits Gucci di Dino ou Gucci Rinieri pour les diftinguer des autres Gucci de Tofcane, les 
Tolomei Gucci, les Gucci Benini & les Gucci Orlandini, était avant cette époque : d’or, à 
la bande de gueules, accoflée de 2 rofes du même. 

Cette maifon a été de plus illuftrée par une fuite de douze prieurs de 1357 à 1529 & 


elle s’eft éteinte à Florence en 1620 (3). 


Sous le règne de Sigifmond-Augufte, Dominique Ælamanni, qui avait fuivi l'exemple 
de tant de fes compatriotes, obtint de ce monarque pour lui & fa poftérité légitime des 
deux fexes, à la date du 19 mai 1566 & durant la diète générale de Lublin, des lettres 
patentes d’indigénat qui indiquent les motifs de cette faveur, entre autres l'établiflement 
fans efprit de retour. « Prelerea cum fit tantus ejus in r. p. regni nofiri amor ac Judium, ut 
omnem fere fubflantiam heæreditatemque paternam ex illa ipfa [ua patria vos tremper, ubi - 
honefle jam pofleffionatus exiflit na@us hæreditatem lerreflrem. Cujus nomine ipfo jure noftro re 
omnes tolius nobilitatis reoni libertates & prærogativas Je incorporavit, & uxorem ex ordine 
equeflri in matrimonium induxil,ex quâ fufceptis jam liberis una cum ipfa reliquum vite ss id 
bic tranfigere flatuit.…. » Dominique qualifié, en effet, dans ce document royal, de hæres IL 
Gawronow, acquit encore d’autres poffeffions : en 1583, il achète de Jean de Zmigrod 
Stadnicki plufieurs villages fitués dans le palatinat de Cracovie, parmi lefquels Piotrowice ; 


(1) Vincent-Jules Wdowifzewski : Sprawozdunia, | dem nigellis, in ima ejus regione. Aique hoc ef né 
t. V,p. 3. — Dr Staniflas Tomkowiez : Sprawo- | gentilitinm Jamilie Magalotte Florentie. Habent vero 
zdania, t. IV, p. XIII. in infignibus fuis vers _. Dini & Guccii, 
(2) Sylvefler Petra Sanûa. Tefercæ gentilitie, p. 249 : | habuerunique plures aliæ famitic Florentine ab anno 
« Ut Jcripta charañeribus aureis LIBERTAS in fcuti | MCCCLXXVI. » 4 
Juperu regione funicea, cum lænïis aureis lernis ac toti- (3) Ademollo € Paferini, t. VI, pp. 1999-2000. 
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celui de Lyfzkowice, dans le même palatinat, lui appartenait auffi & lui avait été aliéné 


par Przeclas Woyfzyk de Zmigrod (1). 


En 1588, il était vice-ftarofte défigné de Cracovie, ainfi qu’en fait foi un édit pris en 
fon nom, le 17 mars de ladite année, par fon lieutenant Staniflas Tchorzowski & réglant 
la taxe du pain & de la cervoife fur le marché de la ville de Cafimir (2). Il fut, en outre, 
panetier de Lublin & obtint du roi Étienne Bathori, à la Cour duquel il rempliffait la 
charge de maître d’hôtel, la ftaroftie de Nowe-Miafto en Mazovie. 

Alamanni jouiffait de la pleine confiance de ce fouverain, qui eut plufieurs fois recours 
à fes talents diplomatiques. Ainfi, il fut chargé par lui d’une importante ambaffade 
auprès de Jean IL, roi de de Suède, lequel, à cette occafion, le créa chevalier. Le but de 
fa miffion confiftait à obtenir la rétroceffion à la Pologne du port de Narva fur la Baltique. 


C'était en 1582 (3). 


Vers la fin de cette même année, Dominique prit encore une part adive à l’établiffe- 
ment de la Compagnie de Jéfus en Pologne. Il afifta comme délégué du roi Bathori au 
conciliabule où le célèbre P, Antoine Poffevin parvint à vaincre les préjugés & la fourde 
oppofition qu’il rencontrait chez les membres de l’Univerfité de Cracovie & mème chez 
l’évêque de cette ville, Pierre Myfzkowski. Ce dernier, le chapitre de la cathédrale & le 
recteur de l’Académie finirent donc par concéder le droit de cité & de domicile aux 
Jéfuites qui furent d’abord chargés de deffervir l’églife de Sainte-Barbe (4). 

D'une lettre écrite du camp de Rufeez, le 6 août 1577, par le roi Étienne, qui inter- 
cède auprès du grand-duc de Tofcane en faveur de fon courtifan florentin & demande à 
ce prince de vouloir bien reftituer à Alamanni, victime de fauffes délations, des biens 
injuftement confifqués, il reffort que celui-ci fe maria deux fois en Pologne (5). L’une de 


fes femmes fut N. Fanuel, fœur de Fanuel, 


panetier de Lublin. 


Dominique eut plufieurs enfants, — fuceptis jam liberis, difent déjà les lettres patentes 
d'indigénat, — mais Thomas eft le feul dont le nom nous ait été tranfmis avec une 
filiation certaine par l’épitaphe de Staniflas qui va fuivre (6). 


(1) Piotrouvice, village fur les bords de la Viftule, 
dans le palatinat de Cracovie, à trois quarts de mille 


de Kofzyc (Paprecki, édition Turowski, p. 750 & | 


P. LXXXVII de la table). Starowolski &, d’après lui, le 
P. Niefiecki écrivent Piotrkowice. -— Lyfzhkowice avait 
d’abord appartenu aux Stadnicki : il avait été alièné 
au Xve fiècle par Nicolas Stadnicki, mais fous 
réferve du droit de réemption. Cf. Codex diploma- 
licus civilatis Cracovienfis, p. 627, charte du 30 mai 
1485 & le P. Gafpard Niefecki, t. IX, p. 443. 
L'abbé Ciampi, dans fa Bibliégrafia critica, t. Ier, 
P. 177, fuppofe que Dominique aurait d’abord 
féjourné en Tranfylvanie & qu’il ferait venu en 
Pologne avec Étienne Bathori, élu roi en 1576. 
Cette fuppofition eft contredite par la date des lettres 


patentes d’indigénat qui font de dix ans antérieures 
à l'avènement de ce prince. 

(2) Leges, privilecia & flatuta civitatis Cracovienfis. 
T. IT (1587-1696). Cracovie, 1890, in-40, vol 1, 
no 776. 

(3) Dom Eugenio Gamurrini, t. 11, P. 457. — P. 
| Gafpard Niefecki, t. I], p.22. — Sebaftiano Ciampi. 


| 


Bibliografiu critica, t. ler, p. 270. Avvifi di Polonia e 
| di Livonia del 1582. 
(4) P. Jean Wielewicki. Hifloricus Diarins, 1. Jer, 
PP. 30-32. 
(5) Sebaftiano Ciampi, Bibliografia critica, t. Jer, 
P. 177. 
| (6) Dans une note de fon Piaggio in Polonia nella 
| Jlate del 1830 (Florence, 18:1, 1 vol. in-8o p. 178), 


Î 


| 
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Adam Alamanni, après avoir fait fes études aux écoles de Kalifz en Grande-Pologne, 
entra dans la Société de Jéfus. Il avait vraifemblablement pour père le maître-d’hôtel du 
roi (1). 

N. Alamanni, qui, comme le précédent, vivait vers la fin du xvic fiècle & le commen- 
cement du xvni°, paraît aufh avoir été une fille de Dominique. Elle fut unie à Alexandre 
Polubinski, ftarofte, chambeilan de la Terre de Lida (2), fils du kniaz Alexandre Polu- 
binski, caftellan de Nowogrodek (3), & d’une princeffe de Holfzany Holfzanska (4). 

Staniflas Alamanni, fils de Thomas & petit-fils de Dominique, mourut à l’âge de 30 ans, 
en 1641, laïffant une veuve & un jeune fils. Son corps fut inhumé dans l’églife des Fran- 
cifcains de Cracovie (5). 

Sigifmond, frère ou coufin germain de Staniflas, figna avec les autres repréfentants de 
la nobleffe du palatinat de Siradie (Sieradz) l’aéte d’éledtion de Ladiflas IV, en 1632. 
Peu de temps après, dit le P. Niefiecki, les Alamanni retournèrent dans leur ancienne 
patrie, & cet auteur qui a déjà paffé complètement fous filence Thomas, le fils de Domi- 
nique, arrête là leur généalogie (6), en ajoutant qu’il fe fouvient d’un Alamanni, neveu 
du pape Clément XI (7) & provincial des Jéfuites à Rome, lequel racontait que fon 
grand-père était né en Pologne & était revenu enfuite en Italie, 

Néanmoins, nous retrouvons plus loin deux frères appartenant à cette maifon & 
mentionnés par lui à l’occafñon d’une alliance avec les Krupka : Thomas & Adam, fils 
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peut-être de Sicifmond. Thomas Alamañni avait, en effet, époufé Sophie Krupka, d’une 
famille originaire de Franconie, portant de oueules, à 2 Jleurs de lis ranoées en Jafce d'argent, 
& dont le véritable nom aurait été Kreuzberg (1). Thomas mourut avant fa femme qui 
convola encore deux fois à de nouvelles noces. 

Le frère de Thomas, Adam Alamanni, abandonna définitivement la Pologne pour 
rentrer, fans doute avec Sigifmond, au pays tofcan. 

Après avoir clos la lifte des membres de la branche polonaife de cette famille, il con- 
vient toutefois d’infcrire ici le nom de Nicolas Alamanni, noble florentin, venu de France 
en Pologne. Ainfi que Pierre-Paul Tofinghi, fon compatriote, il faifait partie de [a nom- 
breufe fuite de gentilshommes français & italiens qui accompagnèrent Henri de Valois 
fur les bords de la Viftule & lui compoñfèrent fa cour à Cracovie, en ce château du 
Wawel qui ne pouvait lui faire oublier le Louvre (2). 

Les armes des Alamanni ou, comme écrivent les Polonais, des Alæemani, Alemanni ou 
Alamenni, ont été reproduites par Paprocki, probablement d’après un monument qui 
n'eft pas indiqué par lui, mais qui remonte à l’époque de Doininique : 

Parti : au 1°, de, à 2 bandes de .… : au 2°, coupé de … € de ..., à 3 befanis, 2 & I, 
qui font évidemment de l’un 4 l’autre. — Cimier : Une Jemme ifante, de face, vêtue de . 
couronnée d’une couronne de lauriers de .…, tenant de la main dextre une Jeconde couronne de … 
C" la fenetre appuyée fur la hanche (3). 

Le premier quartier a fubi ici une altération que l’on rencontre fouvent & doit fe 
rétablir ainfi : Tranché d'argent & d'azur, à la bande tranchée de L'un en l'autre, qui ef} d’Ala- 


l'abbé Ciampi avait affigné pour fils à Dominique 
l’auteur de Guzmau d'Alfarache, Mateo Aleman dont 
il faifait ainfi un Alamanni ayant vécu en Pologne. 
Mais à la page 177 de fa Bibliografa critica, t. Ier, 
il eft revenu fur fon erreur. Le titre du célèbre 
roman efpagnol imité par le Sage prouve fuffifam- 
ment, en 2ffet, que l’auteur appartenait à la maifon 
du roi d'Efpagne & qu’il était citoyen de Séville. 
Le voici d’après une réédition publiée en 1736 à 
Anvers, en 2 vol. in-80 : Widu y hechos del picuro Guz- 
man de Alfarache. Ataluya de la vida bumana. Por 
Mateo Aleman, criado-del Rey nuefiro fenor, y natural 
vexino de Sevilla. Nueva impreffion, corregida de muchas 
errulas, y enriquecida con muy lindas eflampas. En Am- 
beres, MDCCXXXVI. 

(1) P. Jean Wielewicki. Hifloricus Diarius, t. Ier, 
p. 253 : lmo non paucos egregios viros illa fchola Cali- 
Jienfis Socictati dederat, ut Adamum Almanium (fic), 
Martinum Lafcium, Joannem Leopolienfem, Simonem 
Anninm 6 alios non paucos. | 

(2) La terre de Lida était l’une des fubdivifions 
du palatinat de Vilna, en Lithuanie, 

(3) Nowosrodek, ville & palatinat en Lithuanie, 

(4) P. Gafpard Niefiecki, t. VII, p. 367. — Les 
Kniaz ou princes Holfzanski defcendaient des grands- 


ducs de Lithuanie ; les princes Polubinski ou Polu- 
bienski auraient eu la mëéme origine, mais, felon 
quelques auteurs, ils étaient de la race du Varègue 
Rurik. 

(5) D. O. M. ac piis Manibus generofi ac nobilis 
Staniflai Alamani, filii olim Thome Alamam, nepolis 
Dominici Alumani, ad Ioannem Svecie regem a Stephano 
rege oraloris, Dapiferi Lubl., capit. Nove civitutis, in 
Gawroiow, Piotrkowice, Lyszkowice Heredis..… pie 
defunéti. Anno etalis fue 30. Incarnationis Domini 
1641. Miarens conjux cum filio. (Simon Starowolski : 
Mouumenta Sarmatarum. In Templo San@i Francifci.) 

(6) Le favant jéfuite léopolitain s'étend, en géné- 


ral, fort peu fur les familles étrangères, éteintes de 


fon temps Les vivants étaient là qu'il fallait avant 


| tout fatisfaire, & Dieu fait quelles étaient les exi- 
| gences de l’ariftocratie polonaife en fait d'arbres 
| généalogiques! Le P. Niefiecki dut mécontenter à 


peu près tout le monde : on le lui fit bien voir. Il 
mourut de chagrin, en 1744, laiffant inachevé Ie 


| manufcrit de fon cinquième volume. Le plus acharné 
| de fes perfécuteurs avait été Michel Potocki. 


(7) Clément XI, Jean-François Albani, élu pape 


| le 23 novembre 1700, mourut fur le fiège de Saint- 


Pierre le 19 mars 1721, à l’âge de 72 ans. 


manni (4). Quant au fecond quartier, il indique évidemment une alliance, mais quelle 


(1) Ce nom fi fingulièrement altéré s’eft écrit 
tour à tour Kruczberg, Krukberk. Krupek, Krupka 
& Krupki. Quant aux émaux du blafon, ces meubles 
d'argent en champ de gueules, difpofition de couleurs 
favorite des Polonais, nous donneraient à croire 
qu'ils pourraient bien ne pas être les émaux primi- 
tifs. Il eft à remarquer que Paprocki, le premier 
généalogifte qui aït écrit fur cette famille, donne le 
blafon fans en fpécifier les couleurs. 

(2) Sebaftiano Ciampi : Bibliografa critica, t. Xer, 
P- 48. — Tofinghi, que l'abbé Ciampi appelle Tofini, 
doit être le fils de Ceccoto, lexilé Pierre-Paul To- 
finghi qui fe réfugia à la Cour de France, fervit 
avec diftinétion contre les Huguenots & reçut le 
collier de l’ordre de Saint-Michel des mains de la 
reine Catherine de Médicis. Pañlerini le fait périr 
dans un combat en 1569 : il y a là évidemment une 
faute d'impreffion, 1569 mis fans doute pour 1570. 

Les Tofinghi, rameau des della Tofa & de la 
même fouche que les Vifdomini, remontaient au 
XIe fiècle & s’éteignirent au xv:e en Ja perfonne de 
Pierre-Paul ci-deffus nommé ou de fon frère Fran- 


çois. — Cf. Ademollo Pafferini, t. II, pp. 1051- 
1053. 

(3) Barthélemy Paprocki, édition Turowski, p. 740. 
— Gamurrini, t. 1, p. 250, écrit, d'après Jean le 
Labourcur, nous dit-il, à propos du cimier : Una 
Virgine veflita del campo dello feudo. Le Laboureuc qui 


| n'a fait que réfumer le P. Okolski, ne pouvait indi- 
| quer & n’indique point les émaux, vu que le religieux 
| dominicain ne les donne pas. Comparaifon faite des 
| textes, l'erreur paraît provenir de l’Hermite de 
| Soliers qui a créé arbitrairement la couleur da cimier 
| & c’eft d’après lui que Gamurrini l’a reproduite. 


— Voir: La Tofcane Françoife, par mefire Jean- 
Baptifte l’'Hermite de Soliers dit Triftan, Paris, 1661, 


| in-40, p. 38, & Hiflioire € relation du voyage de la 
| Reine de Pologne & du retour de Mme ln Maréchale de 
| Guébriant, par Jean le Laboureur, feigneur de Blé- 


renval. Paris, éditions de 1647 & 1648, in-49, 
p- 65. 

(4) Domenico-Maria Manni : 1/ Senato Fiorentino, 
page 4. 

À. Steyert : Armorial général du Lyonnais, Forez 
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eft-elle? Ce n’eft point là un blafon polonais, il eft certainement étranger &, fans doute, 
italien. Seraient-ce les armes des Fanuel ? Mais cette famille eft indigène, d’après le texte 
même des lettres patentes citées plus haut & appartenait, au dire du P. Okolski, à la 
gens clenodialis Jelita : de gueules, à 3 lances de tournoi en pal & en fautoir d'or, celle du 
milieu la pointe en bas. On lui afligne bien pourtant quelquefois une origine italienne, 
foit à caufe de fon nom de forme plus néo-latine que flave, foit à caufe de cette alliance 
avec les Alamanni. Îl aurait fallu alors que, pour changer fes armes héréditaires, elle eût 
été admife, par voie d'adoption, dans le clan armorial polonais ci-deffus nommé & qu’elle 
en eût pris le cri & les armes, ce qui, du refte, n’eft pas fans exemple. Les Archives de 
la Couronne n'en font toutefois nullement mention & bien que celles-ci ne foient pas 
fans lacunes, il ferait à fuppofer qu'il y a eu plutôt confufion avec les Fanelli, originaires 
de la terre de Bari & anoblis en 1545 par Sigifmond I: & Bonne Sforce, avec conceffion 


d’armoiries totalement différentes (r). 


Deux tombes érigées dans l’églife de Notre-Dame, églife gothique qui dreffe fes deux 
tours inégales fur le Rynek ou grande place du Marché de Cracovie, confervent le fouvenir 
de la famille des Montelupi. La première eft celle de Sébaftien Montelupi de Mari, fils de 
Valère, auquel l’épitaphe donne la qualité de Nobilis Florentinus & Polonus & dont elle 
loue les fidèles fervices auprès des rois Sigifmond-Augufte, Henri de Valois, Étienne 
Bathori & Sigifmond II Wafa. Il trépaffa en 1600, le 18 du mois d’août, dans la quatre- 
vingt-quatrième année de fon âge. Son époufe, Urfule Bafa (2), fille d’un médecin, 


& Beaujolais, Lyon, 1860, in-40. — Rüictftap, dans | pour armes Jelita; c'était probablement la première 
fon Armorial général, Gouda, 1885, affigne au fecond | femme de Dominique, puifque celui-ci avait époufé 
quartier des émaux qui pourraient bien être aufli | d'abord une veuve, & probablement auffi la perfonne 
faux que ceux attribués par lui au premier. Il a dû | dont parle le document de 1566. Le P, Okolski, 
les décrire d’après un correfpondant polonais ayant | écrivant bien plus tard au XVIe fiècle, - ferait-il 
fuivi trop à la lettre le confeil de Wielondko. Celui- | rendu coupable d’une faufle attribution d’armoiries 
ci, dans fa naïve ignorance des règles les plus élé- | & aurait-il donné à la famille de cette femme de 
mentaires de l’art héraldique, dit textuellement en | Dominique les armes du premier mari polonais ? 
parlant des armes des Alamanni : « Les champs de ce Quant au rapprochement établi par le P. Niefiecki 
blafon fe peignent au gré de chacun (fic). » Cf. Heral- | entre les armes des Médicis & le fecond quartier du 
dyka, par Albert-Vincent Wielondko, Varfovie, blafon An il ne repofe “sal ” = 
s vol. 1792-1798, t. ler. de férieux ; L eft 0 ie œuvre qui eût été 
(1) Paprocki, auteur contemporain de Dominique | beaucoup mieux à fa place à l’article concernant le 
Alamanni, ne parle ni de cette origine italienne des | cardinal Hofius. (Voir à la fin dela préfente notice.) 
Fanuel, ni de la manière dont ils blafonnaient leur (2) Ou Bafa, d'après Paprocki qui compte parmi 
écu. Au furplus, on ne fait prefque rien fur cette | les magiftrats confulaires de la ville de Cracovie, en 
famille, dont une feule génération eft connue & | l’année 1555, Albert Bafla, doëteur en médecine, 
encore imparfaitement, celle du panetier de Lublin | mort d’apoplexie. Selon toutes probabilités, c'était 
& de fa fœur que le même auteur appelle Fannel à | 1à le père d’Urfule. Voir Paprocki, édition Turowski, 
un autre endroit de fon ouvrage (p. 266). Cette | p. 898. 
Fannel fut mariée à Jean Secygniewski, qui portait 
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lavait précédé dans la tombe; elle était morte le 12 juillet 1586, à l’âge de trente- 
cinq ans & après dix-neuf ans de mariage. C'eft auprès d’elle qu'il voulut repofer : le 
tombeau qu’il lui avait fait élever & qu’il s’était préparé à lui-même de fon vivant 
renferma aufli fes cendres, ainfi que celles de fon frère Charles, décédé à la fleur de 
l’âge. 

Sébaftien avait fondé à Cracovie un important comptoir de banque & de commerce. 
En 1574, cette maifon était en pleine profpérité. Le livre des recettes & dépenfes de la 
capitale porte au compte des débours de cette année deux achats faits à noble Sébaftien de 
Monte Lupi à l’occafion de l'entrée triomphale d'Henri de Valois, qui venait d’être élu roi 
de Pologne. Il avait fourni non feulement l’étofte de Chine écarlate deftinée à recouvrir les 
clefs de la ville que les confuls préfentèrent au monarque lors de leur preftation de foi & 
hommage, mais encore toute l’argenterie offerte en cadeau à ce dernier. Ces préfents, 
qui confiftaient en fept coupes & vingt-quatre plats de vermeil, plus une forte de grand 
vafe d'argent, doré en partie, du poids de 135 marcs, lui furent payés par les magiftrats 
de la cité, la fomme de 1,827 florins, 2 gros, 9 deniers. En 1581, le roi Étienne Bathor:i 
ayant un befoin urgent de reffources pécuniaires pour la levée des troupes de l’expédition 
de Mofcovie, Sébaftien avança une fomme de 3-000 florins, le rembourfement de 
laquelle lui fut garanti par le droit fur la vente des poiflons, ordinairement perçu ou 
affermé par la ville (1). 

Si, dans les documents qui le concernent, Sébaftien Montelupi nous apparaît avant tout 
comme un homme de négoce, il faut néanmoins reconnaître que les affaires ne. l’abfor- 
baient pas au point de le rendre complètement étranger aux chofes de l’efprit. Le rôle de 
Mécène ne lui déplaifait point & il ne fe refufait pas, à l’occafion, à favorifer les publi- 
cations littéraires de fon temps. Le Calabrais Annibal Roffelli, moine francifeain des 
Frères Mineurs de l’Obfervance & profeffeur de théologie au couvent de fon ordre à 
Cracovie, avait commencé, en 1584, à imprimer fon volumineux Ouvrage intitulé : 
Pymander Mercurii Trifmegifii cum commento Fratris Hannibalis Roffelli Calabri, ordinis 
Minorum regularis Obfervaniiæ, Theologiæ 6 Philofophiæe ad Sandlum Bernardinum Cracovie 
profefforis. Le riche trafiquant florentin voulut contribuer aux frais d’impreffion du.livre IITe, 
qui parut en 1586 avec l’approbation de Monfeigneur Jérôme Bovio, nonce apoftolique 
en Pologne, & avec une dédicace au grand-duc de Tofcane, François Ler (2). 

Le fecond monument funéraire rappelle la mémoire de Valère ou Valérien Montelupi 
de Mari, qui fut admis à jouir des droits & privilèges de l’indigénat ainfi que le mentionne 
fon épitaphe : Valerius Montelupi de Mari, Nobilis Florentinus, Henrici, Siephani & Sicis- 
mundi 1IT, Polonie reum, Fofle præfetus, indigenalui reeni Polonice ob fua merita adfcriptus. 
On voit, en outre, par un pañlage de l’épitaphe précédente, compofée par fes foins, qu’il 


(1) Leges, privilegia, &c., 1, pp. 1103 & 1124. (2) Sebañliano Ciampi : Bibliografia critica. T. 1, 
Sebaftien eft encore mentionné dans divers a@tes, P. 32. dde 
pp. 382, 869 & 1105.- : D d gi 
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était le neveu de Sébaftien & de Charles. Sa mère était, en effet, une fœur des deux 
frères, mais il était encore uni par un lien plus proche au point de vue légal, celui de 
l'adoption, à Sébaftien Montelupi. Cet oncle, n’ayant point d’enfant, l'avait reconnu pour 
fon fils & héritier univerfel & lui avait laiffé un patrimoine de cent cinquante mille écus, 
y compris les biens qui fe trouvaient fitués en Tofcane (1). La mort furprit Valère en 
voyage, le 6 décembre 1613, alors qu’il fe rendait à la Diète générale du royaume ; il 
était âgé de 65 ans. 

En 1609, il avait fait venir d'Italie les Frères de Saint-Jean-de-Dieu, vulgairement 
appelés Falle bene Fratelli ou par abréviation Ben Fratelli, & il les avait inftallés, en 1612, 
dans l'hôpital touchant à l’églife de Sainte-Urfule qui changea alors fon vocable en celui 
de Saint-Jean. Plus tard, les Bonifratres, comme on les dénomme en Pologne, fe trans- 
portèrent dans le quartier du Cañmir, le Ghetto des Juifs cracoviens, & fe fubftituërent, 
dans le couvent de la Trinité, aux religieux Trinitaires ou Pères de la Rédemption des 
captifs (2). 

Bien avant cette importante fondation, notre Florentin s’était fignalé par fa libéralité 
envers la Compagnie de Jéfus. En 1597, il avait offert pour la facriftie de Sainte-Barbe 
plufieurs ornements facerdotaux qui fortaient certainement du comptoir de Sébaftien, 
aux opérations commerciales duquel il était intéreffé, favoir : une chafuble {foie bleue & 
brocart, plus deux autres chafubles vertes d’une riche étoffe dite telet & 24 aunes d’un 
tiflu de foie rouge broché d’or. Il dut encore faire d’autres dons confidérables aux Jéfuites, 
car le P. Wielewicki, à l’occafon de l’inhumation du corps qui n'eut lieu que le 29 jan- 
vier 1614, dans l’églife de Notre-Dame, le loue comme un bienfaiteur infigne de fon 
ordre, Societalis nofire valde fludiofus & de templo nofiro egregie meritus. La famille des 
Montelupi fut, du refte, une amie conftante de l’Inftitut de Loyola : en février 1618, 
l’un de fes membre eft de nouveau inferit pour une cffrande de 40 florins (3). 

La femme de Valère, nommée Anne, était auffi la fille d’un médecin, noble homme 
Lucas Morecki (4). Elle décéda le 28 octobre 1609, dans fa trente-feptième année & la 
vingt-deuxième de fon union matrimoniale; la même tombe reçut leurs dépouilles 
mortelles. 
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Placés dans le chœur de Notre-Dame, au-deflus d’une rangée de ftalles, les maufolées 
en marbre des Montelupi font encore aujourd’hui l’admiration des vifiteurs. Ils appar- 
tiennent à la deuxième période de la Renaiffance & comptent parmi les plus beaux de 
cette incomparable férie d'œuvres fculpturales que la Pologne doit au cifeau des artiftes 
venus d'Italie. Sauf quelques légers détails, ils font à peu près identiques de plan & 
d'exécution. Tous deux ont leur entablement à oves & denticules fupporté par trois 
élégantes colonnes cannelées aux chapiteaux d'ordre compofite &, dans chaque entre- 
colonnement, la paroi fe creufe en forme de niche ou de fauffe arcade de manière à 
recevoir la fiatue du défunt & celle de fa femme. La plus caradtériftique de ces quatre 
figures vues à mi-corps eft inconteftablement celle du maître-général des poftes, Valère ; 
tout en lui, depuis les traits & lexpreffion du vifage jufqu’aux différentes parties de fon 
coftume, dénote, de prime abord, l'étranger qui, né fous un autre ciel, n’a pu fe plier 
complètement aux mœurs de fa nouvelle patrie, 

Au-deffus de chaque tombeau, une deuxième partie de dimenfions moindres, repofant 
fur la corniche, fert de couronnement à l'édifice. Elle eft flanquée à l'angle gauche, fur 
la tombe de Sébaftien, d’une ftatue de la Prudence &, à droite, fur celle de Valère, d’une 
ftatue de la Force; de plus, elle eft furmontée, dans ce dernier tombeau, d’une troifième 
figure allégorique repréfentant la Tempérance. Au centre, fous fon entablement & entre 
deux pilaftres, elle porte fculptées les armoiries refpeétives de nos gentilshommes 
florentins : ce font de fuperbes écuffons en cartouche, ornés de leurs accefloires héral- 
diques, heaume À grilles taré de front, couronne & lambrequins. 

Les armes de Sébaftien fe blafonnent : Parti : au 1°", de... à l'aigle de, coupé de..., à 
une montagne à cing copeaux de…, fommée d'une éloile à fix rais de... ; au 2°, de..., à cinq 
fajces de... (r). 

Celles de Valère nous offrent un écu écartelé : au 1°, de, à l'aigle de.…, couronnée de.… ; 
au 2°, de..., à l'aigle de... ; au 3°, de.…., à wne montagne à cinq copeaux de..…., fommée d’une 
éloile à fix raïs de... ; au 4°, de..., à cinq rivières courantes miles en bande de... Le cimier, car 
il y a ici un cimier dans le goût polonais, fe compofe d’un plumail de trois plumes de paon 
chargé d'une étoile à fix rais de. 

À en juger d’après la defcription donnée par le P. Nicfiecki, defcription qui, du refte, 
laifle à défirer au point de vue de l’exaétitude héraldique, ces armes auraient été primi- 


(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografia crilica. T. ler, 
pp. 176 & 211. — C'eft par inattention que le 
P. Niefiecki, malgré le texte fort explicite de la 
première des deux épitaphes, a fuppofé que Valère 
était le frère de Sébaftien. (Voir tome IX, p. 336). 

(2) Ambroife Grabowski : Krakow x jego okolice, 
pe 274. — Dr Conftantin Wurzbach : Die Kirchen 
der Sludt Krakau. Vienne 1853, 1 vol. in-8o, Cet 
auteur donne à tort à Valère le prénom de Valentin. 

(3) P. Jean Wielewicki : Hifloricus Diarius. T.ler, 
P. 243; t. I, pp. 116 & 230. — Nous ignorons à 
quel épifode de la vie de Vaière fait allufion le 


P. Wielewicki quand, en parlant de ce Florentin, 
il ajoute : Wir, inter cælera, maxime tolerantiæ in 
gravibus, fibi immerilo illatis injurits. L’épitaphe eft 
encore plus concife ; elle dit fimplement : Summa 
palientia infionis. 

(4) Le père d'Anne fut plufieurs fois conful de la 
capitale & remplit auffi les fondtions de proconful 
ou bourgmeftre. Il figure dans de nombreux aëtes 
confulaires de 1573 à 1586. Dans les documents 
rédigés en latin, il eft appelé Moretius où Morecius & 
dans les textes polonais Moreczius ou Morecyjufz, 
— Cf. Leges, privilegia, &c., 1, paffim. 


tivement peintes & confervaient en partie des traces de leurs couleurs au xvin® fiècle, 
puifque le généalogifte polonais donne les émaux de certains quartiers. Pour nous, nous 


(1) Le nombre des fafces refte pour nous un peu 
incertain. La partie feneftre de l’écu, placé affez 
haut, fe trouve en partie dans l’ombre : on ne dis- 
tingue donc bien que les trois premières fafces, mais 


on aperçoit, à ce qu’il femble, des fragments d’une. 


quatrièm2 & d’une cinquième qui auraient été mu- 
tilées. Dans le champ, du refte, il y a bien place 


pour les cinq fafces. Le P. Nieñecki, édition 
Bobrowicz, n’en indique que trois, mais il donne ce 
même nombre pour les rivières courantes du qua- 
trièn:e quartier de Valère, alors que, dans ce quartier, 
celles-ci font très diftinctement vifibles & font bien 
au nombre de cinq. 
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avons tout lieu de croire que le premier quartier des armes de Valère eft une conceffiôn 
du monarque qui lui conféra l’indigénat. Il faudrait donc le rétablir ainfi : De gueules, à. 
l'aigle d'argent, becquée, languée, membrée 6 couronnée d’or, qui ef) de Poloyne. Quant au 
champ du fécond quartier, lequel quartier eft en même temps le premier de l’écu de 


Sébaftien, il aurait été d’or. 


Valère Montelupi de Mari laiffa des fils pour : perpétuer fa race. C’eft ce que nous 
apprend fon épitaphe, fans nous en précifèr le nombre, ni nous dire comment ils 
s'appelaient: cui filii mæfli.… hoc monumentum pofuerunt. 

Mais nous rencontrons encore dans le cours du xvuf fiècle plufieurs membres de cette 
famille & parmi eux fe trouvent des enfants de Valère, entre autres celui dont il va être 


immédiatement queftion. 
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condition d’y acquérir daris l’année une propriété immobilière dont il acquitterait toutes 
les charges & impofitions, de fe limiter à la feule vente des tiflus italiens, brocarts & 
foieries, fans pouvoir trafiquer des marchandifes turques, allemandes & d'outre-mer, & 
enfin de ne prendre aucun aflocié qui ne ferait bourgeois juré de la cité. L’an 1620, il 
obtint la qualité de citoyen de Léopol &, comme paiement des droits d’admiffion, il fit 
préfent à la ville d’une pièce de canon en bronze d’un prix élevé & marquée à fes armes. 
Ce fut lui qui organifa le premier fervice poftal dans la capitale de la Ruffie Rouge (1). 

Charles Montelupi, par l’acte précité de 1617, reçut conjointement avec Dominique, 
la permiflion de trafiquer à Léopol. N’eft-ce pas de lui qu’il s’agit encore dans la fondation 
fuivante ? Le 12 novembre 1618, felon la teneur d’un paragraphe du Liber Conciliorum 
conventus cracovienfs Ordinis Prædicatorum, reproduit par l'abbé Sadok Baroncz, dans fon 
petit opufcule fur les Dominicains de Cracovie, Charles Montelupi verfa entre les mains 


En 1611, Valère Montelupi, élève de philofophie au collège des Jéfuites de Pofen, 
publia une pièce de vers latins en l'honneur du retour de Sigifmond III, qui venait de 
reprendre Smolensk, pendant que Zolkiewski forçait les remparts de Mofcou & faifait le 
tfar Chouiskoï & fes deux frères prifonniers (1). Voici le titre de ce dithyrambe orné de 
curieufes gravures fur bois : Gratulaliones in Reditum Sereniffimi ac Potentiffimi Principis 
Sigifmundi III, D. G. Polonie & Sueciæ Regis, Magni Lithuaniæ Ducis, &c., ©c., vicloris de 
Mofchovia triumphantis, a Valerio Monielupi de Mari, Philofophiæ fludiofo in Colles. Pofna. 
Socie. Jeu. Pofnaniæ, 4. M. D. C. XI(2). Ce jeune poëte doit s'identifier avec le Valère, 
fils d'autre Valère, dont parle le P. Niefiecki à la date de 1645; il fut curé de Paczanow, 
archidiacre du chapitre de Luck, en Volhynie, évêque i# partibus de Marragarita (3) & 


des Frères Prècheurs de cette ville un capital de 1.000 florins pour la célébration d’une 
mefle, chaque famedi, dans leur églife de la Trinité. 

Charles Montelupi, — ce perfonnage peut être le même que le précédent, — Charles 
Montelupi, fecrétaire du roi, remplit également les fonctions de maitre-général des poftes 
du royaume; appelé à cette charge en 1649, il mourut à Varfovie, en 1662 (2). 


Enfin, vers la même époque vivait Sébaftien Wilczogorski (3) de Montelupi qui, bur- 
grave du château de Cracovie, feigneur de Grzegorzowice & de Siccechowice, afligna, 
en 1624, une certaine fomme pour la dotation de la chapelle de la Converfion de Saint- 


fuffragant de l’évêque de Cuiavie (4). 


Valentin avait époufé, en 1634, N. Kazanowska, fœur d'Adam Kazanowski, panetier de 


la Couronne, puis caftellan de Sandomir & maréchal de la Cour de Pologne. 


N. Montelupi fut mariée à un Balinski (5). 


Dominique Montelupi, appuyé de la recommandation royale, fe fit concéder en 1617 
par les confuls de Léopol, l’autorifation de commercer dans cette ville, mais fous la triple 


(1) Au fiège de Smolensk combattait le capitaine 
Giovanni de’ Luna, qui était peut-être Florentin. Il 
pouvait appartenir à la famille des della Luna, dont 
font fortis dix prieurs & un gonfalonier & dont les 
armes étaient : d'or, au fauloir d'azur. Cet officier 
italien a laiffé une correfpondance reftée manufcrite, 
datée ducamp fous Smolensk & adreffée à Alexandre 
Cilli. — Cf. Sebaftiano Ciampi : Bibliografia critica. 
T, Ier, p. 283. — 4demollo & Paferini. T. IV, 
PP. 1295-1296. 

- (2) L'Encyclopedja Powfzechna ou Encyclopédie Uni- 
verfelle d'Orgelbrand, t. XVIII, p. 824, fait de l’au- 


teur de cet opufcule un fils de Sébaftien. Mais, | 


d’une part, elle omet complètement de mentionner 
le premier maître-général des poftes Valère. D’autre 
part, Sébaftien, comme on l’a vu plus haut, eft mort 
fans poftérité directe. La filiation indiquée par l’En- 
cyclopédie eft donc erronée. 

(3) Marragarila, dans le P. Niefiecki Margaryta 
& Margarita, était un ancien évêché de l'Afrique 
proconfulaire & dépendait du métropolite de 
Carthage. 

(4) P. Gafpard Niefiecki,'à l’article Wilczogorski, 
t. IX, p. 336. 

(5) P. Gufpard Niefiecki, t. IX, p. 336. 


Paul à Notre-Dame. I] n'épargna rien pour la décoration de ce fanétuaire, à l'égard 
duquel les Montelupi jouiffaient d’un droit de patronage depuis qu’en 1607 Melchior 
Kofla de Korzkiew, fils de Nicolas Kofla, citoyen de Cracovie, avait fait abandon à Valère 
& à fes defcendants de toutes fes prérogatives de fondateur (4). 

Cette chapelle qui, à dater de fon érection en 1522, avait fucceflivement appartenu à 
diverfes familles, fe trouve dans la tour Sud de l'antique bafilique & on y accède de 
l'extérieur. Lors du démembrement de la Pologne, les fondations créées pour fon entretien 
furent fupprimées & elle tomba alors dans un état lamentable de délabrement. Reftaurée 
vers 1876 & mife en état d’être rouverte au culte, elle porte encore aujourd’hui le nom de 
fes derniers bienfaiteurs : c’eft toujours l’Oratoire des Montelupi. 


(1) Ladiflas Lozinski : Lworv Starozyiny ou Léopol 
ancien. Ï, Zlonidwo lwowskie 4 dawnych wiekach 
(L'Orfévrerie léopolite aux Jiècles paÿés). Léopol, 1889, 
1 vol. in-8o, fig., page 43. — I, Patrycyat i miefz- 
cxanflwo lwowskie w XVI ÿ XVII wieku (Le Patriciat 
€ la Bourgeoifie léopolites au XVIe & au XVIIe Jiècle). 
Léopol, 1892, 2e édition revue & augmentée. 1 vol. 
in-80, fig., pp. 20, 177 & 190. 

-(2) Encyclopédie d'Orgelbrand. 

(3) Les Montelupi s'étaient affez polonifés, comme 


on le voit, pour accoupler au nom de leurs aïeux 
celui de Wilczogorski, qui en eft la tradu@ion litté- 
rale. Il fe compofe, en effet, des formes adjectives 
des deux radicaux : Wälk, lupo, & Gora, monte. L'o 
de gora étant furmonté d’un accent aigu, il a à peu 
près la valeur phonétique de notre on ou de l’u ita- 
lien légèrement adouci. Wilczogorski fe prononce 
donc Wilichogourski. 
(4) Wilhelm Gonfiorowski, p. 26. 
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Le principal immeuble appartenant à cette famille avait fa façade fur le Rynek de Cra- 
covie : il avait été complètement remanié, en 1550, par Galeotto Guicciardini, architecte 
florentin. Le 22 novembre 160$, furent célébrées dans cette demeure, agrandie pour la 
circonftance par des paflages pratiqués dans les murs contigus des maifons voifines, les 
noces de Marina Mnifzech, fille du palatin de Saudomir, avec le faux Dmitri, tfar de 
Mofcovie, repréfenté par Ophanafe ou Athanafe, fon chancelier & ambaffadeur extraor- 
dinaire (1). Durant ces fêtes nuptiales qui devaient bientôt avoir pour les deux époux un 
fi lamentable épilogue, l'hôtel des Montelupi abrita fous fon toit le roi lui-même Sigifmond 
Wafa, la fœur & le fils de ce monarque, le futur Ladiflas IV, le cardinal Bernard Macie;- 
owski, évêque de Cracovie, qui bénit le mariage, Claude Rangoni, nonce apoftolique, & 
la foule brillante des magnats polonais (2). 

Les Montelupi-Wilczogorski poflédèrent aufli quelque temps dans la petite ville de 
Kleparz, aujourd’hui l’un des faubourgs de Cracovie, une autre maifon particulière avec 
jardin, appelé de leur nom hôtel Montelupi. Dans la première moitié du xvire fiècle, ils 
le cédèrent aux Jéfuites pour un prix très modique. C’eft là qu'en 1633, en attendant les 
funérailles folennelles qui eurent lieu le 4 février à la cathédrale, reftérent provifoirement 
dépofées pendant quelques jours les dépouilles mortelles de Sigifmond II & de fa femme 
Conftance d'Autriche, qu’on ramenait de Varfovie pour les confier aux caveaux du 
Wawel. Du 11 au r5 janvier 1649, le corps de Ladiflas IV y attendit pareillement que le 
nouveau roi, afhifté de toute fa Cour & des dignitaires du royaume, le tranfportât en 
grande pompe à cette dernière demeure où repofait déjà leur père (3). 

Montelupo, ancien château fort du Moyen Age, eft une petite ville du territoire 
florentin fitué au nord-eft d'Empoli, près du confluent de la Péfe & de l’Arno. C’'eft dans 
cette localité qu’il faut fans doute chercher le berceau des Montelupi. Comme tant 
d’autres maifons, ils ont dû emprunter leur nom à leur lieu d’origine. Ajoutons que ce 
nom n'eft pas de ceux qui fe rencontrent à chaque page des vieilles annales de Florence. 
Cette famille ne paraît pas avoir pris grande part au gouvernement, ni aux luttes de la 
République. Cependant, elle aurait acquis le droit de cité dans la capitale rofcane bien 
avant le principat des Médicis, fi Michel, fils de Fazio da Monte Lupo, notaire de la 
Signoria en 1402 & Gherardino, fils d'André, rempliffant pareille charge en 1409, doivent 
être regardés comme les afcendants de nos émigrés de Pologne (4). 
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Plus modefte que les fuperbes cénotaphes des Montelupi, mais non d’un moindre 
intérêt, une fimple dalle tumulaire, vifible de même à Notre-Dame de Cracovie, mérite 
de nous arrêter un inftant. Elle nous annonce à {on tour qu'un autre Florentin, patria cui 
Florentia erat, Lucas del Pace, mort en 1609, à 63 ans, était lui auffi venu en cette ville 
lointaine pour y chercher fortune & honneurs & y trouver un tombeau. Son fils Raphaël, 
marchand notable & conful de Cracovie, prit foin de lui faire ériger cette fépulture. Ce 
dernier fut de plus le fondateur de la riche chapelle de Saint-Romuald dans l’églife du 
monaftère des Camaldules fitué à Bielany, fur une colline boifée aux bords de la Viftule 
& prefque aux portes de Cracovie (1643) (1). Il y fit mettre fes armes : De... à 3 fleurs 
de lis rangées en fafce de … (2). Dans le cours de la même année 1643, Raphaël s’infcrivait 
au nombre des fondateurs de l'autel des Trois-Rois adoffé contre l’un des gros piliers de 
Notre-Dame. Il poffédait, en outre, dans ce fan@tusire un banc particulier ou ftalle &, 
pour l'obtention de cette faveur, auffi bien que pour l'emplacement d’une fépulture, 
il avait fait don à cette églife, ainf que le porte un inventaire du tréfor, d’un ornement 
en brocart or & argent (3). 

Raphaël del Pace exerça pendant plufeurs années les fon&ions confüulaires : il figna en 
cette qualité de magiftrat de la cité de nombreux arrêtés datés du 9 novembre 1638, 
17 feptembre 1639, 29 juillet 1643, 4 juin 1648 & 17 feptembre 1654. 

Au xvir® fiècle, les confuls s’étant peu à peu affranchis du paiement de diverfes contri- 
butions dont tout le poids retombait ainfi fur. les autres marchands & citoyens, furent 
affignés en juftice par la commune de Cracovie, gravement léfée par ces agiffements 
illégaux. Vingt d’entre eux, adonnés au négoce, furent condamnés par fentence royale, 
datée de Varfovie, 3 avril 1652, à payer la fomme de 30.000 florins. Tandis que le plus 
fort impofe, Jacques Celefta, ne s’en tira pas à moins de 5.000 florins, que Jérôme 
Pinocci en était quitte pour 2.000 florins & Benoit Savioli pour 650, del Pace fut taxé 
pour fa quote-part à la fomme de 3.500 florins (4). 

Raphaël vivait encore en 1655, année où il écrivit fes difpofitions teftamentaires (5). 


Jules del Pace était le frère & l’affocié de Lucas : une des principales branches de leur 


(1) Le choix de la maifor des Montelupi pour la | Jefuitarum, qui ab herede pauca Pecunia una cum 


célébration de ces noces s'explique par le fait que 
l'un des hôtels contigus appartenait au palatin Félix 


Mnifzech, le père de la fiancée. — Cf. Leltre du Flo- | 


renlin Neri Giraldi, Cracovie, 3 décembre 1605, dans 
Sebaftiano Ciampi, Bibliografia critica, t. Ier, p. 136. 
(2) P. Jean Wielewicki. Hifloricus Diarius, t. I, 
P. 101. 
(3) À. 1649, d. 11 Januarii, delatus fuit Vladis- 
laus IV primim Lobzoviam, poft Clepardiam in lapidea 
olim Montelupi vafla ad campos fpeëlanie, nunc P. P. 


agris fpaliofis, ac horto adjacente, eamdem emerunt (St. 
Temberski, Mf.). — Voir Ambroife Grabowski : 
Krakow à jego okolice, pp. 302 & 475. 

(4) Prioriflu Fiorentino iflorico, publiculo e illufirato 
du Modeflo Rafrelli, Fiorentino. Florence, 1783, 


| 3 tomes en 1 volume in-40. 


On lit au tome III, pp. 99 & 132 : 1402. Ser 


| Michele di Ser Fazio du Montelupo, Not. — 1409. Ser 


Gherardino d'Andres da Monte Lupo, Not. 


(1) L’Ermitage de Bielany fur la Srebrna Gora, 
Eremus Montis Argentini, fut fondé, en 1604, par 
Nicolas Wolski qui y établit les Camaldules de la 
Congrégation dite du Mont de la Cowonne. Ces 
religieux étaient venus dire@ement. d'Italie ; auff 
l'éléinent italien fut-il longtemps prédominant dans 
la province polonaife de leur ordre. L'églife conven- 
tuelle eft placée fous le vocable de l’'Affomption de 
Notre-Dame. Ajoutons que la chapelle de Saint- 
Romuald eft ornée de grandes & belles toiles dues 
au pinceau de Thomas Dolabella : elles repréfentent 
des fcènes de la vie du fondateur de l’ordre. (Lud- 


wik Zarewicz : Zakon Kumedulow, jego fundacye i 
driejowe wfpomnieniu «w Polfce i Lihwie, c’eft-à-dire 
L'Ordre des Camaidules, fes fondations € Jouvenirs 
hifloriques en Pologne 6 Lithuanie). Cracovie, 1871, 
in-8°, pp. 22 & 26. 

(2) P. Gafpard Niefecki, t. III, p. 335. 

(3) Wilhelm Gonfiorowshi, p. 35. — Ambroife 
Grabowski : Skarbniczka, p. 160. 

(4) Leges, privilegia, é-c., t. II, nes 1023, 10315 
1046, 1113 & 1094. 

(5) Ambroife Grabowski : Skarbniczka, p. 182. 
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commerce était les vins de Malvoifie, qui leur arrivaient par la voie de Léopol. En 1582, 
Jules eft mentionné avec fon frère dans l’arrêt du 31 août concernant le litige qui s’était 
élevé entre les marchands étrangers & les drapiers de la capitale. Longtemps auffi, il fut 
membre du corps confulaire de Cracovie : fon nom fe rencontre dans divers arrêtés ou 
fénatufconfultes en date des 4 juillet 1597, 12 octobre 1599, 9 janvier 1602, 4 oétobre 
1603, 10 feptembre 1604, 20 juin 1606 & 29 mars 1608 (1). 

En 1609, il fit quelque donation ou quelque aumône aux Jéfuites de Sainte-Barbe : 
c'eft ce qu’enregiftre le P. Jean Wielewicki, lorfqu’il énumère les divers bienfaiteurs de 
cette année. Mais le nom de ce donateur florentin a été fort altéré par une faute de copie 
ou de leëture : on lit, en effet, Julius Delpari (fic) au lieu de del Pace. Le patronymique 
de cette famille a fubi, du refte, en Pologne, plufieurs transformations : on l: trouve 
indifféremment écrit Delpacy, qui eft l'orthographe le plus communément adoptée, 
Delpace, Dellpace, Delapace, della Pace & quelquefois Delpac (2). 


Un fecond fils de Lucas, Nicolas del Pace, en religion Dom Ambroile, avait fait pro- 
feffion dans l’ordre des Camaldules, l'an 1618 : c’eft ce qui explique la munificence du 
conful Raphaël, fon frère, à l'égard de cette congrégation. Dôm Ambroife eft donc le 
même perfonnage que celui mentionné par le P. Niefiecki fous la date de 1639. Il avait 
Eté infcrit dans le teftament de fon frère pour deux legs fe montant à la fomme totale dé 
2,188 florins à charge par lui, dès que cet argent aurait été touché, de célébrer une fois 
par femaine, à l'autel de Saint-Romuald une meffe pour le repos de l’âme du défunt. Il 
mourut avant l’année 1673 (3). 

I ne faut pas confondre ce religieux avec autre Dom Ambroife, dans le monde Jofeph 
del Pace, qui fut vicaire général des Camaldules polonais de 1714 à 1716. Profès depuis 
1673, ce dernier décéda en 1726 (4). 


Modefte del Pace, contemporaine de Nicolas, puifqu’elle vivait en 1631, embraffa 
comme lui la vie religieufe. Elle prit le voile à Sainte-Agnès, couvent des Francifcaines- 
Bernardines (5) de Cracovie, fis au quartier de Stradom. 
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———————— 


François del Pace reçut lindigénat à la diète de 1658, &, après lui, fon coufin germain 
Laurent fut admis, en récompenfe de fa valeur, à jouir de la même prérogative, l’an 
1662. Celui-ci était alors capitaine d’infanterie & tenait garnifon dans le preæfidium de 
Czehrin, pofte avancé de l’Ukraine (1). | 


Laurent del Pace, époux en premières noces de Barbe de Zalefe Zaleska & en fecondes 
de Catherine Rawicz-Baranowska, de Rzeplin dans le palatinat de Cracovie, laifla deux 
filles & deux fils. L’une des filles, Chriftine, fut mariée à Jean Wienckowski de Golowo, 
puis à Jofeph Podhajski, 1750; l’autre, Barbe del Pace, fut femme de Staniflas Brzezinski, 
régent au grod ou châtelet de Chencin, & enfuite d’Adalbert de Zaborze Zaborski. 

Des deux fils de Laurent, l’aîné Michel, vice-voïvode de Xionz (2), ne contracta pas 
moins de quatre alliances avec : 1° Catherine de Komorowo, veuve de Jean Pafzek de 
Wrocimowic; 2° Rofe Petrykowska, dont il eut une fille, Marciane, & un fils, Ignace: 
3° Hélène Lubinska ou Lubienska, qui lui donna deux filles, Catherine, qui époufa 
fucceflivement Antoine Mrozek de Krzelczyc, Pierre Gonfiorowski, & en 1747, Cyprien 
Roftkowski, lieutenant de cavalerie, & Apollonie, unie premièrement à Jofeph Pafzek de 
Wrocimowic (3), fecondement à Jean Bielski de Olbrachcic, 1763 ; 4° Conftance Rylska, 
fille de Lucas Scibor Rylski, déja deux fois veuve. 


Staniflas, fecond fils de Laurent, de fon union avec Thérèfe de Gorenin, laiffa en 
1728 deux filles, Brigitte, femme de François Jafienski, 1732, Barbe, époufe de Jean 
Spinek de Bentkowie ou Bondkowo en Siradie, & un fils, Simon-Bonaventure, qui était 
en 1750 échanfon de Braclaw & en 1765 échanfon de Mielnik (4). 


Vir uxorius comme fon oncle Michel, Simon-Bonaventure fe maria également quatre 
fois. De fa première femme, Juftine Mrozek de Krzelezve, il eut un fils, Jofeph, poffeffeur 
en 1793 de la terre de Lgot Gawronny. Sa feconde époufe, Hélène Blendowska, fille 
de Waclas de Blendowo Blendowski, vice-régent au grod ou châtelet de Biecz, & de 
Pétronille Siemienska, lui donna une fille nommée Anne, 1751. De la troifième, 
Théophile Kobielska de Bawszowo, naquirent deux filles : Sophie, femme de François 
Drzewiecki, veuve en 1797, Salomée, époufe de Georges Figurski, & un fils, François, 
porte-glaive de Braclaw. Sa quatrième union avec Sophie Zielenska, fille de Félix de 


(1) Leges, privilegia, &c., t. Ier no .687, voir auffi 
le n°707. — T. II, nos 824, 833, 844, 850, 853, 
862 & 856. — Ludiflus Lozinski, t. II, p. 52. 

(2) P. Jean Wielewicki : Hifloricus Darius, t. II, 
P. 14 

(3) Ludivik Zarewicz, p. 100. — Ambroife Gra- 
bowski : Skarbniczka, p. 182. 
dé (4) Ludwik Zarewicz, p. 100. 

M (5) Religieufes Bernardines, dit le Dr Wurzbach, 
religieufesftertiaires de l’ordre de Saint-François, 
écritjen;,1603 Jacob Siebeneycher reproduit par 
Théophile Zebrawski, dans fa lifte des églifes dé- 


truites de Cracovie, publiée À la fuite des Sceaux de 
l'ancienne Pologne, 1865. La contradiétion n'eft 
qu’apparente, car le nom de Bernardins s'applique 
affez improprement en Pologne à une réforme des 
Frères Mineurs, Fratres Minores de Obfervantia, en 
fouvenir de faint Bernardin, l’un des réformateurs 
de leur règle. En France, il défigne plus générale- 
ment & plus juftement les Bénédi@ins de l'ordre de 
Citeaux, réformés par faint Bernard. — Le couvent 
de Saïnte-Agnès eft depuis longtemps fupprimé & la 
chapelle fermée au cuite. 


Zielonek Zielenski, porte-glaive de Varfovie, vint encore accroître fa defcendance de 


(1) P. Gafpard Niefiecki, t. III, p. 335-336. 

(2) Probablement Xionz Wielki, ancien chef-lieu 
de diftriét dans la voivodie ou palatinat de Craco- 
vie; il fait actuellement partie du royaume de Polo- 
gne (Ruffie). 

(3) Le P. Niefecki, qui orthographie Paczek & 
non Pafzek, donne pour femme à N. (c’eft-à-dire 
Jofeph (Paczek de Wrocimowic Catherine, l’aînée 


des filles nées d'Hélène Lubienska : il a donc con- | 


fondu avec Apollonie. Ce qui a pu l'induire er 
erreur, c'eft le prénom de Catherine, veuve Pafzek, 
qui avait époufé en fecondes noces Michel del Pace. 
— Voir Niefecki, à l'article Paczek, t. VII, p. 234. 
(4) L'ancien palatinat de Braclaw, englobé de 
nos jours dans le gouvernement de Podolie, avait 
pour capitale la ville de Braclaw fur le Boh. — 
Mielnik, fur le Bug, donnait fon nom à une Terre 
du palatinat de Podlafie. : 


31 
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deux filles, Viétoire, femme de Jean Nekanda-Trepka, vice-voivode de Radom, & 
Hélène, mariée à Gaëtan Zarski, ainfi que de trois héritiers mâles : Félix, Antoine qui 
était, en 1785, enfeigne au régiment d'infanterie Wodzicki, & Pierre, cornette dans la 
cavalerie nationale, propriétaire de Kofzkowic & de Hutek, marié à Thècle Grabianska, 
fille de Michel Grabianski, vice-échanfon de Latyczow en Podolie (r). 


« Vieille nobleffe allemande », a écrit le P. Niefecki, « ainfi qu’il appert des décla- 
rations de la Diète de 1667 », où, d’après André Schott (2), un Francois del Pace aurait 
été admis à l’indigénat, fait que le favant jéfuite pafle complètement fous filence, fans 
doute parce qu'il s’agit là de la fimple confirmation du privilège concédé en 1658. Tout 
ce que l’on pourrait admettre des affertions de l’auteur de la Couronne Polonaife, fi toute- 
fois on ne fe trouve pas en préfence d’une faute typographique, c’eft qu'avant de fe fixer 
en Pologne, des membres de cette maïfon auraient été établis quelque temps en Alle- 
magne, où ils auraient fait les preuves de leur ancienne nobleffe. Car l’épitaphe de Lucas 
ne laiffe aucun doute à cet égard : les del Pace étaient bien d’origine florentine & celui-ci 
parait même être venu directement de Florence (3). Il avait dû fuivre un parent, 
François del Pace, qui vivait à Cracovie, à la fin du xvie fièele & qui y dirigeait, en 
1596, une importante maifon de commerce & de banque (4). 

Bien plus, cette famille n'aurait pas implanté qu’un feul de fes rameaux en Pologne. 
Les del Pace Dardi, exiftant encore en 1845 à Florence & portant d'azur, à 2 dards d’or 
pallés en fautoir, la pointe en bas, y auraient eu auffi des repréfentants & à la même époque, 
Or, les Dardi pourraient bien fe fondre, au point de vue de la parenté, dans les del Pace 
d'Orfo, difparus au xvr° fiècle en leur pays d’origine & dont femblent être ceux dont 
l’énumération à été donnée plus haut, fauf qu’ils auraient porté en Pologne les fleurs de 
lis de leur ancien blafon de préférence au maffacre de cerf furmonté de deux épées en 
fautoir dont ils chargaient leur écu en Tofcane (5). 

Mais tandis que la poftérité de ceux-ci peut fe fuivre dans la généalogie qui précède 
jufque vers la fin du fiècle dernier, les del Pace Dardi fe feraient éteints à Cracovie 


(1) C. Czarniecki, t. Ier, p. 450, d'après les 44u Devotus nitidi regna beuta poli. 1609. 
Cafirenfia Cracovienfiu, dont des extraits lui ont été Filius hoc murmor, Raphael Delpace, parentum 
communiqués par Théodore Lufzezynski, archivifte Ufgq. memor fortis condidit eximie, 

à Cracovie. Profpiciens rebugf. fuis communiter illo 

(2) Traëatio juris publici de Indigenatu Polonorum Cum fera condi pofleritate cupit. 
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au xvir fiècie. En effet, leur branche polonaife, dit Pafferini, étant à cette époque tombée 
en quenouille, Camille Gherardini, deuxième fils d'autre Camille, vint en recueillir la 
fucceffion qui lui revenait du chef de fa femme, dernière héritière de ces del Pace Dardi, 
Lui-même refta dans l’ancienne capitale de la Pologne (r) & il laifla pour fils Jofeph, père 
de François, en qui s’éteignit à fon tour le rameau étranger des Gherardini, François 
étant mort en 1766, inftituant pour fes héritiers les Pelli de Florence (2). 


Sortis de la fouche des Amidei, les Gherardini, vieille famille ralliée à la fa@ion des 
Guelfes & qui fuivit toutes les viciffitudes de ce parti, donnèrent à la République plufieurs 
hommes illuftres : Pierre qui, paffé en France, fe fignala par fa valeur à la bataille de 
Poitiers, en 1356, & obtint un fief du roi Jean; le chevalier Guelfo, ambaffadeur à 
Viterbe, en 1367, auprès du pape Urbain V & du Sacré-Collège pour les féliciter d’avoir 
transféré de nouveau la réfidence du Saint-Siège en Italie; Nicolas, délégué en 1376 à 
Piftoie pour réformer le gouvernement de la cité, commiffaire de guerre à San-Miniato, 
en 1396; Rinaldo, podeftat de Volterra, en 1321; Baccio, fils de Thomas, nommé 
évêque de Fiéfole en 1614, difciple & ami de Galilée; Barthélemy, neveu de ce prélat, 
auditeur général de la cité de Sienne, conful de l’Académie florentine en 1659, fénateur 
en 1672, & frère de ce Camille qui fe fixa en Pologne. Leurs armes fe blafonnent : de 
gueules, à 3 fafces de vair ou mieux : fafcé de gueules & de vair de 6 piéces. 


L'origine des del Pace n’eft pas moins ancienne. En 1260, à la bataille de Montaperti 
combattait Gualterone del Pace, tige des del Pace d’Orfo, qui eurent trois prieurs : Orfo 
fils de Rinieri, en 1397 & 1404; Orfo fils d'Orfo, en 1453 & Angelo, l'an 1473. C’eft 
en 1342 que les del Pace Dardi arrivèrent au priorat en la perfonne de Jean, fils de Dardo 
del Pace (3). 

Sur la tombe de Lucas del Pace, à Notre-Dame de Cracovie, l’écu, outre les 3 fleurs 
de lis, portait encore, fuivant Niefñecki, 3 rofes rangées en fafce de... quartier d’alliance, 
peut-être celui de fa femme qui repofait à fes côtés, mais fur le compte de laquelle 
l’infcription funéraire ne nous révèle aucun détail. Seul, cet écu, fi le fecond quartier eft 
le fien, nous laifferait entrevoir une origine étrangère. A l'heure a@uelle, il ne fe voit 
point d’armoiries fur la pierre qui fubfifte encore encaftrée dans le mur d’une chapelle & 
qui eft en fort bon état de confervation : il n’y en a même jamais eu. Ce n’était donc, 


ex jure publico polonico dedufla ab Andrea Schotto, Ag. 
Dant. Dantifci, 1738. 
(5) Voici, d'ailleurs, cette épitaphe en entier : 
D. O. M. 
Clauditur hoc tumulo, chara cum conjuge, Lucus 
Delpace, officio, vir pielate gravis, 
Patria cui Florentia erat; conflantia, amore 
Civibus € magnis charus ubique viris, 
Sexaginta annos emenfus trefq., fubintrat 


(4) Dom Eugenio Gamurrini, t. V, p. 313. 

(s) Ademollo & Paferini, t. V, p. 1645. Il faut 
toutefois remarquer que Pafferini indique la date de 
1658 comme celle où les del Pace Dardi prirent 
rang dans l’ordre équeftre de Pologne. Or, c’eft la 
date où François del Pace, coufin de Laurent, qu 
appartiendrait à l’autre branche formant une famille 
diftinéte, fut admis à la nobleffe polonaife. — Cf, 
Sebaftiano Ciampi. Bibliografia critica, t. Ler, p. 210, 


(1) Vers 1693, Camille Gherardini fut chargé de 
conduire au grand-duc un jeune Kalmouk qui était 
envoyé à ce prince comme un objet de curiofité. Il 
était déjà queftion de Gherardini à propos d’un 
envoi de Kalmouks dans une lettre adreffée au fou- 
verain tofcan par Thomas Talenti, fecrétaire de 
Sobieski & datée de Varfovie, 7 mars 1685. (Seb. 
Ciampi. Bibliografia critica, t. 11, pp. 1o1, 135, & 
t. II, p. 64.) | 


(2) Ademollo € Pafferini, t. V, p. 1859. 

(3) Ademollo € Pafferini, t. V, p. 1645. — Cf. 
Priorifla Fiorentino, aux années 1343, 1398 & 1407. 
— Pour la généalogie des Gherardini, voir Dom 
Gamurrini,t. Il, pp. 111 & 138. — Voir aufli, pour 
le fénateur Bartolomeo, Domenico-Maria Manni : 
Il Senato Fiorentino, p. 53. 
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ainfi que fes dimenfions reftreintes l’atteftent, qu’une fimple table épigraphique, fragment. 


& unique refte d’un monument plus fomptueux qui aura été détruit. 


Les armes des del Pace ont reçu en Pologne le nom de Gozdawa, par fuite d’une fort 


lointaine fimilitude avec les armoiries d’une gens clenodialis de ce pays : de gueules, à la 


fleur de lis d'argent, liée d'or (1), & de la mauvaife habitude des auteurs polonais de claffer. 


fous la même rubrique tous les blafons offrant quelque meuble ou quelque partition à 
peu près femblable, fans tenir compte ni du nombre des pièces, ni de leur pofition, ni de 
leurs émaux. C’eft cette douteufe reffemblance, à laquelle s’en ajoutait une autre tout 
auffi approximative, celle du nom, qui a dû fuggérer aux Pac, grande famille de Lithuanie 
aujourd'hui éteinte, l’idée de prétendre à une origine florentine. Et confondant enfuite, à 
deffein peut-être, les del Pace avec les Pazzi, famille beaucoup plus illuftre, ils n’héfitèrent 
pas, tout en faifant remonter leur premier ancètre italien aux temps fabuleux du mythique 
Palémon, à fe dire, quoique fans le moindre fondement, du même fang & des mêmes 
armes que ces derniers (2). 

Cependant, y a-t-il eu des Pazzi en Pologne? D’après l’annotateur de Marietta de” Ricci, 
un rameau de cette famille, iffu de Laurent Pazzi, fils de Cofme, émigra vers les premières 
années du xvil‘ fiècle en Allemagne où le fénateur Guillaume jeuit de la faveur de l’em- 
pereur Ferdinand II. De l’Allemagne, des Pazzi pañlèrent en Pologne &, après y 
avoir obtenu des titres & des diftinétions, ils s’y feraient éteints au commencement du 


xvir fiècle (3). 


(1) Et non pas : 2 fleurs de lis au pied nourri, con- | comte Conflantin Tyfxkiewicz : Wilija à jéj brcegi ou 


trepoées € nonées. C'eft, en effet, la fleur de lis 
allemande dans le ftyle du xvie fiècle, forme qui 
depuis refta ufitée de préférence en Allemagne & en 
Pologne. 

2) Pour mieux affirmer cette fingulière prétention, 
Chriftophe Pac, grand-chancelier de Lithuanie, qui 
avait fondé, en 1662, à Pozaïsk, tout près de Kowno 
en Samogitie, un couvent de Camaldules, plaça 
l’une des chapelles de l’églife conventuelle fous le 
vocable de Sainte-Marie-Madeleine de Pazzi &, en 
1676, il y fit tranfporter en grande pompe des 
reliques de cette religieufe carmélite qui venait 
d'être canonifée quelques années auparavant par le 
pape Clément 1X. Cette églife d’une grande richefe, 
édifiée & embellie en partie par des artiftes italiens, 
s'élevait fur le Mons Pacis, nom fous lequel fe cache 
un triple calembour. Sur la façade, ainfi que sur la 
porte d’entrée de l'Ermitage, le chancelier ou fon 
neveu Michel Pac, commandeur de Malt:, fit néan- 
moins fculpter le blafon gentilice & polonais appelé 


la Wilia d° fes bords, Drefde, 1871, 1 vol. in-40. — 
En 1851, ce temple, l'un des plus beaux de la 
Lithuanie, fut enlevé aux catholiques & transformé 
en églife fchifmatique ruffe. Des moines noirs rem- 
placèrent les Camaldules à l'Ermitage & profcrivirent 
tout ce qui rappelait l’ancien culte. Reftaient les 
frefques de la coupole, repréfentant l'hiftoire de 
l'ordre, proteftation éloquente, quoique muette, 
contre un aëte d'inique fpoliation. Pour l'étouffer, 
les nouveaux intrus, avec un fentiment de l’art que 
l'on ne faurait trop admirer, paffèrent un badigeon 
noir fur les blancs vêtements des Camaldules & 
métamorphoférent ainfi faint Romuald & fes dis- 
ciples en moines orthodoxes (ftyle ruffe). — Voir 
Ludwik Zarewicz, p. 46. 


Dom Gamurrini, t. III, pp. 118 & 133, parle. 


évidemment de l'origine commune des Pac & des 
Pazzi d’après les affirmations d’un membre de la 
famille des Pac, qui voyage: en Italie en 1657. Il a 


| dû aufi traiter ce fujet dans un manufcrit confacré , 


LES FLORENTINS EN POLOGNE 245 

Un feul de ces Pazzi eft connu, & il Left par des documents privés authentiques, 
mais tout porte à croire qu’il fut l’unique repréfentant de la famille au pays des 
Jagellons. 

Le capitaine Laurent-Dominique comte Pazzi fe trouvait déjà en 1670 au fervice 
d'Éléonore d’Autriche, femme du roi Michel Korybut Wifniowiecki, & c’eft, fans doute, 
à la fuite de cette princefle qu'il vint à Varfovie. Il entretenait une correfpondance 
direéte avec le grand-duc Cofme III. En 1677, il lui écrit pour le remercier d’avoir 
accordé à fon frère, François Pazzi, une charge à la Cour de Tofcane. Dans une autre 
lettre, en date de Varfovie, 21 août 1680 (x), il annonce à Son Alteffe que, devenu chef 
de fa maifon par la mort de fes deux frères, il fonge à perpétuer fon nom & à maintenir 
fa lignée, &, lui faifant part de fon prochain mariage, il] lui parle de l'intention où il eft 
de revenir à Florence. Le dimanche fuivant, il devait époufer, dit-il, une Polonaife, 
Louife Tettfein (2), première dame d’honneur de la reine, fille du premier gentilhomme 
& capitaine des gardes & d’une nièce par alliance de l’illuftre général Étienne Lodzia- 
Czarnecki. 


Une autre famille lithuanienne, les Limont, portant de gueules, à l'épée en pal de... la 
pointe en bas fichée dans un befant de.…, & accoflée de 2 autres befants de …, & pour cimier une 
épée en pal, la pointe en haut de .… entre deux plumes d'autruche de … fe difait également 
d'origine florentine, origine qui nous femble fort douteufe (3). Ce blafon n’a pas, il eft 
vrai, une phyfonomie bien lithuanienne, il n’eft point non plus, à l’inftar de tant 
d’autres, un emprunt fait au domaine héraldique de la Pologne, mais comme il ne 
remonte pas au-delà du xvi° fiècle, ila pu être compofé d'après un modèle étranger. 


Gozdawa & non point les armes des Pazzi de Flo- | à l'hiftoire des principales maifons de Pologne & 


rence. C’eft ce que nous montrent deux gravures | confervé à la Bibliothèque Magliabecchi de Florence. , 


illuftrant les pages 278 & 279 de l'ouvrage du | (3) Ademollo & Paferini, t. V, p. 1241. 


» . a , . . " £ 
D'autre part, le nom de Limont nous offre plutôt une définence litwine qu’une terminaifon 
italienne dénaturée ; les noms indigènes des Milikont, Skirmunt, Dowmont, Gizymont, 
Golimont & Talimont en font la preuve (4). Les prénoms des premières générations 


(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografia critica, t. ker, 
ot 

(2) Ce nom dénote une origine germanique & il 
a été altéré de diverfes manières en Pologne, où on 
le trouve écrit non feulement Téltfein, mais encore 
Tetfin & Tetwin. De cette famille, le P. Niefiecki ne 
cite que Jean Tetwin, qui avait pris du fervice dans 
les troupes étrangères de l’armée polonaife. Jean fe 
difingua par fa valeur, abjura le proteftantifme & 
fut chambellan de Derpt ou Dorpat, ftarofte de 
Rajgrod, commiffaire en 1667 pour l'infpe&ion de 
la forterefle de Kamieniec en Podolie, nonce de la 
terre de Varfovie en 1674 à la confédération géné- 
rale qui fuivit la mort du roi Korybut. Il avait 
époufé Marcybella Mankowska, fille de Ladiflas 


| Jaftrzembiec-Mankowski & veuve d'un frère du 


général Étienne Czarnecki. (Cf. P. Niciecki, t. IV, 
p. 340 & t. IX, p. 76.) 

Étienne Czarnecki ou Czarniecki, palatin de 
Rüffie, puis de Kiovie, & petit hetman de la Cou- 
ronne, était mort en 1665. 

(3) P. Gafpard Niefiecki, t. VI p. 100. 

(14) La véritable définence lithuanienne de ces 
noms patronymiques paraît être owfas. C'eft ainfi 
que Jomontas devient en polorais Jamont. (Cf. 


| Dr Jean Karlowicz : De la langue lithuanienne (texte 
| polonais). Rozprawy à fprawozdania, #c., ou Differ- 


lalions € Comptes rendus des Séances de la Sefion de 
Philologie. Académie des Sciences & Belles-Lettres de 


| Cracovie, t. Il, 1875, p. 278. 
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n’ont eux auffi abfolument rien d’exotique : tout au contraire. Tel eft, par exemple, 
celui de Fédor. 


Et puifque nous en fommes aux defcendances apocryphes, mentionnons encore, mais 
fans nous attarder à une réfutation inutile, la foi-difant origine florentine des Le/zczynski. 
Car, au xvu® & au xvi fiècle, tandis que les auteurs italiens fe plaifaient fouvent à 
plonger les racines de leurs arbres généalogiques jufque dans les contrées les plus reculées 
du Nord, c'était la mode pour les grandes familles de Pologne de s’en aller chercher des 
ancêtres parmi les plus illuftres maifons de la péninfule. C'était, du refte, une mode peu 
compréhentble dans certains cas. On ne faifit pas bien, par exemple, quel intérêt pou- 
vaient avoir les Lefzezynski à vouloir defcendre des Lenzi de Florence. Quoique ceux-ci 
aient fourni à la République cinq gonfaloniers & vingt prieurs, ils ne furpaffaient pas en 
illuftration, ni même peut-être en ancienneté, cette famille polonaife qui occupa toujours 
un rang honorable parmi la nobleffe de fon pays & qui, en des temps plus récents, donna 
un roi à la Pologne, un duc à la Lorraine, une reine à la France (1). 


Jean-Baptifte Cecchi, en polonais Ceki & Czeki, obtint le jus indigenatus fous le règne de 
Sigifmond III. 

Sa tombe exifte encore à Cracovie, protégée par un petit édicule adoffé contre le mur 
extérieur de l’abfide de Notre-Dame, côté Eft, & ouvert de trois arcades à plein cintre 
munies d’un grillage. Elle eft d’une fimplicité qui ne manque point de goût. C’eft une 
grande table de pierre contenant une épitaphe de vingt lignes en fort bons caractères 
romains & encadrée dans un foubaffement, une frife avec corniche & deux pilaftres 
latéraux auxquels correfpondent, au-deffus de l’entablement, des chapiteaux ioniques 
fupportant chacun une sphère. En haut du monument, au milieu du fronton qui achève le 
tout, s'étalent les armoiries du gentilhomme défunt. L’écuffon eft dans ce ftyle un peu 
abâtardi de la Renaifflance qui ef refté fi longtemps ufité en Pologne. Il a pour timbre‘un 
heaume à grilles, taré de front, fommé d’une couronne & d’un cimier. De chaque côté, 
des lambrequins largement & fobrement traités retombent avec une ampleur pleine de 
grâce fur les deux flancs de l’écu. 

Cet écu est mi-parti : au 1°", de, à l’aigle de, couronnée de .…, mouvante de la partition ; 


LES FLORENTINS A LYON 
ES 
au 2°, de... au chien, la tête contournée, de …, accolé de .…, pofé fur une montagne à 6 copeaux 
de .., mouvante de la pointe. 

Cimier : #n vol ouvert de … 

Dans le champ de l’écuflon, en chef, au-deffus des têtes de l'aigle & du chien, font 
gravées les trois initiales du défunt : I. B. C. 

Le premier quartier renferme des armoiries de conceflion que l’on peut affirmer, 
même en l’abfence des émaux & bien que le fecond quartier broche à demi fur l'aigle, 
être non de l’Empire, mais prefque indubitablement de Pologne. Il faut donc le blafonner : 
de gueules, à l'aigle d'argent, becquée, languée, membrée & couronnée d'or, mouvante de la 
partition. Quant au deuxième quartier, ce font, avec une légère variante, les armes 
parlantes des Cecchi del Cane, armes parlantes en ce fens qu’ils lui ont dû leur furnom : 
d'azur, au chien d'argent, accolé de gueules, affis fur une montagne à 6 copeaux d’or. 

Le titulus fepulcralis nous redit la noble origine florentine de Jean-Baptifte Cecchi, la 
faveur dont il jouit auprès de Sigifmond Wafa, roi de Pologne & de Suède, aufli bien 
qu’auprès de toute la famille de ce prince, l’indigénat dont le gratifia fa nouvelle patrie, 
l’acquifition par lui à titre héréditaire de la terre de Czajowice, enfin la date de fa mort 
arrivée au mois de juillet 16... Nous y voyons, en outre, qu’il avait époufé une Polonaife, 
Anne Franckowicz ou Franczkowicz, fille d'Antoine Franckowicz, conful de Cracovie, & 
que la piété de fa veuve avait confacré ce monument à fa mémoire (r). 


La fixation précife de l’année du décès de Cecchi fe heurte à une difficulté que feul un 
document authentique de l’époque permettrait de réfoudre d’une manière certaine. Le 
temps ou la main des hommes a malheureufement endommagé la partie inférieure du 
tombeau & les deux dernières lignes où fe trouvent les dates & l’âge du défunt ont parti- 
culièrement fouffert de cette mutilation. La copie de Starowolski porte 1660 : mais, fi 
Cecchi n'avait à l’époque de fa mort que les 56 ans que lui donne le texte du même 
auteur, cette date eft inadmiffible (2). En effet, Jean-Baptifte s’expatria, non pas après 
le fiège de Florence de 1531, comme le veut Pafferini, opinion contredite par les dates 
que nous allons citer, mais plus vraifemblablement après la Conjuration de 1575 (3). 
En 1583, Baptifte Cecchi était, avec d’autres marchands étrangers, partie défenderefle 
dans le long procès à eux intenté par Les drapiers cracoviens (4). Quant à fon agrégation 


(1) Anna, Antonii Franchovicii, Leopolienfis, confulis | l'âge de $6 ans, $ mois & 8 jours. On lit encore 


(1) Ademolio & Pafferini, t. Ier, p. 283. Pour 
rattacher les Lefzezynski aux Lenzi, il a fallu déna- 
turer le nom des premiers & les appeler Lenzisky. 
Quant aux blafons, s'ils ont ‘de commun le ren- 
contre de buffle ou de taureau, ils différent complè- 
tement par les émaux. C’eft auffi en s'appuyant fur 
une certaine reffemblance d’armoiries & fur l’admis- 


fion à l'indigénat polonais, en 1569, d’un Pomponio 
Torelli que les Poniatowski prétendirent être une 
famille italienne, mais nous n'avons pas à nous 
étendre ici à leur fujet, ni à réfuter l’erreur contenue 
dans Ademollo & Paferini, t. III, pp. 1060-1061, 
puifqu'ils voulaient remonter non pas aux Torelli 
de Florence, mais aux Torelli de Ferrare. 


Cracovienfs, filia, conjux moeflifima... compofuit. — 
Antoine Franckowicz fut conful en 1593, 1594, 
1598, 1599, 1603, 1604, 1611. (Leges, privilegia, drc. 
t. II, pafim.) 

(2) La verfion de Starowolski eft la fuivante : 
cum egiffet annos LVT, menfes V, dies IIX, fatis deccefit 
anno falutis reparate MDCLX, XIV Kal. Sextil. cir- 
ciler horam VII, & ainfi Cecchi ferait mort le lundi, 


19 juillet 1660, vers une heure de l’après-midi, à | 


aujourd’hui fur lé monument : cum epiffet annos 
clatis.…, men, ‘dies IIX, fatis decefit, anno falutis 
reparate MD..., XIV Kal. Sextil. circiter horam VII. 

(3) Pour, admettre les deux dates extrèmes de 
1531 & de 1660, il faudrait qu’il y ait eu en Pologne 
plufieurs générations de Cecchi, & que deux d’entre 
eux euffent porté le même prénom de Jean-Bap- 
tifte. 

(4) Leges, privilegia, dc., p. 869. 
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au corps de la nobleffe polonaife, elle eut lieu en 1589, ou tout au moins avant 1605, 
car Neri Giraldi, envoyé cette année-là à Cracovie par le grand-duc de Tofcane, dit 
expreffément dans une lettre du 22 oétobre que ce Florentin, dont il devait utilifer les 
bons offices & dont il fait le plus grand éloge, appartenait déjà à l’ordre équeftre de 
Pologne (1). Enfin, fi celui-ci était mort en 1660, il paraïtrait au moins fingulier que 
l’infcription ne mentionnât les fervices de ce gentilhomme qu’auprès de Sigifmond III, 
alors qu’il aurait encore vécu durant tout le règne de Ladiflas IV (1632-1648), & pendant 
la plus grande partie de celui de Jean-Cafimir (1648-1668). 

Les Cecchi del Cane, qui ont emprunté leur furnom à leurs armes, étaient originaires 
de Monterappoli. Jean, fils de François, fut chancelier à la Seigneurie en 1452. Trois fois 
il accompagna, en qualité de fecrétaire, les ambaffadeurs florentins envoyés à la Cour de 
rance & il y obtint alors, en 1461, le titre de fecrétaire du roi. Son neveu, François 
Cecchi, fut élevé au priorat en 1524. 

Cette famille s’eft probablement éteinte à Florence le 6 janvier 1727 (ftyle florentin), 
en la perfunne de Léopold Cecchi, fils du colonel Arnibal (2). 


Charles Seoni, fils de Jean-Baptifte, petit-fils du célèbre hiftorien Bernard & de Conftance 
Ridolfi, paffa en Pologne au xvur: fiècle. 

Son fils Jean-Baptifte prit rang parmi les dignitaires polonais ou du moins remplit 
quelque charge à la Cour : d’après un paflage de Pafferini, il aurait été caftellan de 
Varfovie, fi toutefois l’auteur italien n'a pas traduit par caflllano un titre d’un ordre 
inférieur. Jean-Baptifte ne figure point fur la lifte des petits caftellans de Varfovie, mais 
il faut pourtant ajouter que cette nomenclature femble loin d’être complète (3). 

Charles-Jofeph, fils du précédent, fut rappelé à Florence par le fénateur Alexandre 
Segni, dans le but d'empêcher l’extinétion en Tofcane de leur vieille famille dont un 
rameau avait antérieurement difparu, en 1605, par le décès de Fra Mariotto Segni, 
chevalier de Malte. Précaution inutile, car Charles-Jofeph n’ayant point voulu contracter 
d'union matrimoniale, mourut le dernier de fa race, le $ mai 1752. | 

Venus de Pogsibonfi, les Segni élurent domicile à Florence au xt fiècle ; ils donnèrent 


trente-quatre prieurs à la République. 


Ils portaient : D'azur, à la fafce d'or, accompagnée de 3 rofes du même, 2 en chef & 
1 en pointe (4). 


(1) C. Czarniecki, d’après Czacki, t. Ier, p. 420. (3) Cf. P. Gafpard Niefecki, t. Xer, p. 323. 
— Sebaftiano Ciampi : Bibliografia crilicu, t. Ier, (4) Ademollo € Paferini, t. IV, pp. 1509-1513. 
p. 272. Lettre de Neri Giraldi à Bélifaire Vinta, | — Domenmico-Maria Manni : Il Senato Fiorentino, 
fecrétaire du grand-duc de Tofcane. Cracovie, 1605. | p. 116. 

(2) Ademollo € Paferini, t. VI, p. 2063. 
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André & Paul Carducci, fils d’autre Andr 


ns 


Paul Carducci y était, dans fa vieilleffle, feigneur de Montemefola & autres lieux. 
C’eft alors que le connut l’hiftoriographe de fa famille, Scipion Ammirato, dont le père {e 
trouvait à Bari, au fervice de la veuve de Sigifmond. 

Les Carducci, qui font les anciens Buonamici & Bonajuli, ont vu fortir de leur fein de 
nombreux prieurs, huit gonfaloniers, un chambellan à la Cour de Portugal, des abbés, des 
cvêques & des chevaliers de Malte (1). 

La tige florentine a défailli en 1760 par la mort du chevalier Pierre-François, fils de 
Jérôme, mais la branche fixée dans la terre de Bari s’eft perpétuée jufque dans notre 
fiècle à Tarente, dans l’ancien royaume de Naples, avec le titre de marquis de Monte- 


mefola (2). 


C’eft grâce à fon féjour en Pologne que Charles Soderini, le plus jeune des cinq fils de 
Nicolas & d’Anna-Lena da Ricafoli, put non Pas ajouter un nouveau quartier à fes armes, 
mais joindre à fon nom le titre de gentilhomme de la Chambre du roi. S’étant rendu 
dans ce pays pour prendre part à l’adminiftration des affaires de fon frère Bernard, il s’y 
trouva lors de la première diète élective, réunie pour donner un fuccefleur au dernier 
des Jagellons. Il y fervit heureufement la caufe de la maifon de France. Pour n’avoir été, 
on le peut croire, que toute pécuniaire, fon aide n’en fut pas moins efficace, car dans ces 
turbulents comices, l'argent venant au fecours de la violence ou de l'intrigue, jouait déjà 
{on rôle corrupteur & plus d’une voix ariftocratique était à vendre au plus offrant. Élu 
roi de Pologne, Henri de Valois accorda fes bonnes grâces à Charles Soderini & le 
nomma gentilhomme de fa Chambre, charge dans laquelle il daigna le maintenir lorfqu’à 
la mort de Charles IX, il monta fur le trône de France. Notre gentilhomme quitta lui 
auffi Cracovie pour revenir en Tofcane, où, après avoir époufé Antonine Machiavelli, il 
mourut dans la force de l’âge ne laiffant qu’un fils pofthume. 

Quant à fon frère Bernard, il s’adonna exclufivement au négoce & rechercha beaucoup 
plus les richeffes que les honneurs. Son nom, Bernard Sudorini (ic), fe lit déjà en 1554 
dans le livre des perceptions de Cracovie : ce Florentin payait à la ville une redevance 
annuelle de 3 marcs pour des pifcines fituées en dehors de la porte Saint-Nicolas. Il eft 


(1) Delle Famiglie nobili Fiorentine, di Scipione (2) Ademollo & Paferini, t. 11, p. 636. 
Ammiralo, parte prima. Florence, 1615, in-fo, p.210. 
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encore mentionné en 155$, à propos de l’encaifflement d’une fomme de 1co florins due 
à un fculpteur padouan; en 1558, pour une vente de damas, faite à la ville; & implicite- 
ment en 1582 & 1583, à l’occafion du procèsintenté par les drapiers cracoviens aux mar- 
chands étrangers, procès où les Soderini fe trouvaient parmi les parties défendereffes (1). 

Après avoir réalifé, dans des fpéculations commerciales & financières, une fortune 
immenfe & rapide, il abandonna pour toujours la Pologne & retourna dans fa patrie 
jouir de fes richeffes. Sa villa de Caftiglioncello de plus de vingt-fept milles de circuit, 
{on autre réfidence de Montughi, fon hôtel à Florence lui coûtèrent en embelliffements 
la fomme de 60.000 écus. Ce fut dans cet hôtel où s’étalait le fafte orgueilleux d’un 
financier, où les peintures & l’ornementation le difputaient en richefle aux meubles & 
aux tentures, que logea, felon le défir du grand-duc François, Albert Laski, palatin de 
Siradie (2). 

La libéralité de Bernard s’étendit, il faut le dire à fa louange, aux édifices du culte : il 
conftruifit & dota de fes propres deniers une églife à Caftiglioncello &, à Florence, dans 
l’églife del Carmine, il remplaça l’ancienne chaire par une nouvelle où le marbre alternait 
avec la pierre & où une infcription rappela fa générofité. 

De fon époufe Aleffandra, fille de Lucas Torrigiani, il eut une nombreufe poftérité 
mâle & féminine (3). 

Un troifième membre de cette famille, Barthélemy Soderini fe trouvait avec Charles, 
fon parent, en Lithuanie en 1561, ainfi que le prouve une lettre adreffée par lui de Vilna, 
le 12 octobre de ladite année, à meffire Antoine Albizzi, ambaffadeur du grand-duc de 
Tofcane près l’empereur d'Allemagne à Prague (4). 

Les Soderini poflédaient un hôtel à Cracovie & c’eft chez eux qu'était defcendu Troïle 


(1) Codex diplomaticus civilatis Cracovienfis, p. 727. | mécontent & réfida mème un certain temps à 
— Ambroïfe Grabowski : Skurbniczka, p. 79. Une | l'étranger. 
faute typographique ou de leéture l’y fait appeler Albert Laski avait époufé une Françaïfe, Sabine 
Poderini. — Leges, privilegia, éc., nes 687 & 707, & | Sayve, fille de Jean Sayve & de Jeanne Harley. 
page 1041. En 1582, les Soderini devaient être | Sabine était iffue d’une vicille famille de robe, 
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Orfini, ambaffadeur du grand-duc François Ie près Sa Majefté Henri de Valois, roi de 
Pologne, comme on le voit par une lettre datée de Vienne, 2 juillet 1574, dans laquelle 
cet envoyé donne à fon fouverain des détails circonftanciés fur la fuite clandeftine & 
nocturne du frère de Charles IX. Ce départ, écrit-il, ayant excité un violent mécontente- 
ment chez quelques fénateurs & gentilshommes polonais, on put craindre un moment 
l’explofion d’une émeute dirigée contre les étrangers accufës d’avoir confeillé au roi ce 
parti extrême. Les Français & les Florentins, plus particulièrement menacés, fe réfu- 
gièrent pour la plupart chez le palatin Albert Laski qui mit fon hôtel à leur difpofition, 
répondit de leur sûreté & prit des mefures défenfives contre tout coup de main de la 
populace (1). 

La maifon Soderini peut rivalifer en ancienneté & en illuftration avec les plus célèbres 
de Florence. Ses titres font trente-trois prieurs & feize gonfaloniers dont Pierre, gonfa- 
lonier à vie & diétateur perpétuel au commencement du xvi° fiècle, des ambaffadeurs, 
des évêques, un cardinal doyen du Sacré-Collège. 


Les armoiries de la branche dont étaient iffus Bernard & Charles font : De gueules, 
à trois maffacres de cerf d'argent, 2 & 1, qui eft de Soderini ; au befant d'or, mis en abîme, 
chargé d'une aïgle éployée de fable, becquée, languée, membrée & diadémée de gueules, qui ef de 
l'Empire. 

Cimier : un cerf ifflant d'argent. 

Les armes de l’Empire font une conceflion faite par l’empereur au chevalier Nicolas, 


bifaïeul de Charles & de Bernard (2). 


Neri Giraldi vint en Pologne en qualité d’envoyé du grand-duc de Tofcane, 
Ferdinand I‘, près la Cour de Sigifmond Wafa (3). Il fut, lors de cette miffion, créé 
chevalier de l'Éperon d’or, Eques auratus, par le roi de Pologne (1606) (4). 


(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografa critica, 1. 11, [ le pape Clément VIII. Sur fa tombe, élevée dans la 
p. 179. Letlera II. chapelle Borghèfe de Sainte-Marie Majeure, un pas- 


abfents de Cracovie, car c’eft un de leurs employés 
qui figure au procès : Nicoluus fervitor nobilium domi. 
norum Soderinorum. En 1583, Jean Tedaldi était 
leur fondé de pouvoirs. Il fe pourrait même qu'avant 
1582, ils aient tous quitté définitivement la Po- 
logne, laiffant à un fubalterne le foin de gérer 
ou de liquider leur maifon de banque & de com- 
merce. 

(2) Le palatin Laski avait été l’un des promoteurs 
de l’élettion d'Henri de Valois au trône de Pologne; 
il était au nombre des ambaffadeurs polonais qui 
vinrent à Paris offrir la couronne au duc d'Anjou. 
Sous le règne d'Étienne Bathori, dont il avait com- 
battu la candidature, il joua au contraire le rôle de 


aujour’hui éteinte, qui a donné de nombreux con- 
feillers & préfidents à la Cour des Comptes de Dijon 
& au Parlement de Bourgogne & qui portait d'azur, 
à la bande d'argent, chargée de 3 couleuvres de gueules. 
Il eft incompréhenfible que le P. Niefiecki ait voulu 
la rattacher aux familles étrangères des Sternberg 
& des Scheve. (Cf. P. Gafpard Niefiecki, t. VII, 
p. 292. Simon Starowolski, Mon. Sarmat., Lafcenfa , 
épitaphe de Vincent Sayve, Vincentius de Seve, archi- 
diacre de Gnefen, &c., frère de Sabine.) 

(3) Scipione Ammirato, t. Ier, p. 137. 

(4) Sebañtiano Ciampi : Bibliografia critica, t. Ier, 
p. 254. Lettera di Meffer Bartolomeo Soderini, Fioren- 
lino. 


(2) Scipione Ammirato, pp. 129-1537. — Ademollo 
& Paferini,t. ler, pp. 335-340. — Domenico-Maria 
Manni : 11 Senalo Fiorentino, p. 118. 

(3) Rappelons à propos de Sigifmond Wafa l’im- 
portante ambafñlade dont s’acquitta également auprès 
de ce monarque un illuftre Florentin, le cardinal 
Hippolyte Aldobrandini. Légat a latere envoyé par le 
Souverain Pontife pour rétablir la concorde entre le 
nouveau roi élu & fon compétiteur malheureux, 
l’archiduc Maximilien d'Autriche, il réuffit pleine- 
ment dans fa délicate miffion & obtint la mife en 
liberté du prince autrichien qui avait été fait pri- 
fonnier par Zamoyski (1588-1589). Trois ans après 
le cardinal Aldobrandini ceignait la tiare & devenait 


fage de fon épitaphe fait allufion au rôle pacificateur 
que le cardinal avait joué en Pologne : Legatus etium 
ad Sigifmundum, Poloniæregem, miffus, glifcentem inter 
ipfum € Rodulphum elcum imperatorem difcordiam 
Jedavit. (CH. Dom Gamurrini, V, p.253.) 

(4) Pafferini fait de Neri Giraldi l’ambaffadeur 
extraordinaire chargé de repréfenter le grand-duc 
aux noces de Sigifmond III & de Conftance d’Au- 
triche. Le perfonnage auquel revint cet honneur 
fut, au contraire, le marquis Rodrigo-Alidofo 
Mendozza, feigneur de Caftel del Rio. Giraldi, qui 
affifta certainement à la célébration de cette union 
royale, devait avoir une autre miffion politique ou 
commerciale. — Cf. Ademollo € Pafferini, t. V. 
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Entre les lettres qu’il adreffa de Cracovie, dans les derniers mois de 1605, à fon fouve- 
rain & au fecrétaire d’État Bélifaire Vinta, l’une des plus intéreffantes eft celle où il décrit 
les noces du faux Dmitri & de Marina Mnifzech, noces dont il lui fut donné d’être témoin. 
Cet évènement préoccupait la chancellerie de Florence en ce que le grand-duc défirait 
obtenir du nouveau tfar le droit de libre trafic'en Mofcovie pour tous les fujets 
tofcans. 

Robert Giraldi était vers 1634 & 1636 chambellan du prince Charles-Alexandre de 
Pologne, qui voyagea à cette époque en Italie & vifita Venife, Naples, Rome & Florence. 
En 1643, Robert fut chargé par Ladiflas IV d’une miffion près la Cour de Tofcane. Aux 
termes de la miffive royale, datée de Varfovie & du 4 avril de ladite année, il avait à 
réclamer, au nom de ce monarque, l'intervention perfonnelle du grand-duc afin d’obtenir 
des corporations des drapiers de Florence le détail exaét du tarif d’après lequel ceux-ci 
vendaient leurs étoffes & fpécialement les draps d’or & les foieries aux marchands de 
Pologne, & cela afin de prévenir une certaine exagtration dans les prix qui fe pratiquait, 
paraît-il, au damn & préjudice des fujets polonais (x). 

La famille Giraldi, illuftrée par vingt priorats, par les lettres, par les ambaflades & par 
la dignité fénatoriale, s'était divifée en deux branches. Celle-à laquelle appartenait Neri 
s’eft éteinte au xvn° fiècle, en la perfonne de Robert, qui mourut en 1675, ne laïflant 
pour héritière qu’une fille, Viétoire, mariée à Roberto Pitti. Le fecond rameau, dont 
plufieurs membres émigrèrent au xvi° fiècle en Portugal & y parvinrent à de hautes 
fonctions, a fini le 11 novembre 1753. 

Les armes des Giraldi étaient un lion de fable, armé & lampafé de gueules, couronné d’or, 


en champ d'argent. 


Le fils de Sigifmond Wafa, Ladiflas IV, tint en grande eftime Agnolo Jncontri, né de 
Jacques Incontri & de Lucrèce Roffa, cette dernière iffue d’une famille de San-Miniato 
al Tedefco. Il lui conféra le titre de fecrétaire du roi par lettres patentes du 26 feptembre 
1644 &, deux jours plus tard, foit le 28 feptembre, il le créa chevalier de l’Éperon d’or. 
Il accorda auffi fes bonnes grâces à l’un des fept fils qu’Agnolo avait eus de fon mariage 
avec Marie-Madeleine Inghirami, le jeune Alexandre, dont il fit l’un de fes pages. Celui- 
ci remplit pendant fix ans cet emploi à la Cour, puis il fut, fous Jean-Cafimir, frère & 
fuccefleur de Ladiflas IV, nommé gentilhomme de la Chambre du roi. Jean-Cafimir 
récompenfa également les fervices de ce Florentin en le créant chevalier, à la date du 
20 janvier 1649. 


pp. 1849-1851, & Sebaftiano Ciampi, Bibliografia | du roi Ladiflas, reproduite une feconde fois, ef 

crilica, t. Ier, pp. 96, 283 & pour les lettres de | datée du 14 avril et non du 4 avril 1643; il y a 

Neri Giraldi, pp. 136, 272, 275-277. auffi une erreur typographique pour le nom de famille 
(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografia critica, t. ler, | de Robert, qui y eft appelé Gerardi. 

p. 95 &t. If, p. 77. A la page 149 du t. II, la lettre | 
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Les Incontri, originaires d’Acquaviva, fe fixèrent en 12 50 à Volterra, petite République 
indépendante qui finit par tomber, au xiv fiècle, fous l’hégémonie de fa puiffante voifine 
des bords de l’Arno. Ils y occupèrent toujours les premières charges; mais s’ils figurent 
dans le Livre rouge de cette ville, ils fe rencontrent en même temps dans les pages parti- 
culières à l’hiftoire de Florence. 

Antoine, fils de Buonincontro, partifan des Guelfes, combattit en 1260 À Montaperti, 
il y fut bleffé & fon fang s’y méla au fang florentin qui, felon les vers du poète, leionit en 
Pourpre les flots de lArbia. T1 fut même fait prifonnier & refla deux ans dans les cachots de 
Sienne. Rendu à la liberté, il s’attacha à la fortune de Charles d'Anjou, qu’il fuivit Jufque 
fous les murs de Tunis, en 1270. Il fut armé chevalier par ce prince & reçut en conceffion 
les fleurs de lis d’or & le lambel de gueules de la maifon angevine. 

Attilio Incontri, chevalier de Saint-Étienne, prieur d'Autriche, chambellan de CofmelIl 
grand-duc de Tofcane, obtint le droit de cité à Florence. Il avait époufé en ftohioes 
noces Caffandre, fille du fénateur Paul Vinta, & en fecondes, Élifabeth, baronne de 
Stein, première dame d'honneur de Marie-Madeleine d'Autriche, grande-duchefle de 
Tofcane. 

Ludovic, fon fils du premier lit, cheyalier de Saint-Étienne, fut ambañfadeur réfident 
en Efpagne, près fa Majefté Catholique. Il acheta un hôtel à Florence, dans la Prada de’ 
Servi & en fit l’un des plus magnifiques palais de cette ville. 

Ferdinand, frère confanguin de Ludovic, fut chevalier de Saint-Étienne, prieur 
d'Autriche, fénateur, gentilhomme de la Chambre & majordome de S. A. le grand-duc 
de Tofcane. Par lettres patentes du 30 octobre 1665, il obtint de Ferdinand N l'éroition 
en marquifat des terres & châteaux de Monteverde & de Canneto, fitués dans le Val de 
Cecina. Il avait époufé Laure, fille du baron Alamanni. 

Au xvin fiècle, François-Gaëtan monta fur le fiège architpifcopal de Florence; il 
mourut en 1781, laiffant après lui le fouvenir d’un pieux & dote prélat. 


0 % 0 Q 2e 
Les armes des Incontri font : D’azur, à la bande d'or, accoflée de deux lions du méme (x). 


Le nom de Gadagne, dont le fouvenir eft refté fi perfiftant à Lyon, fe trouve infcrit, 
quoique à une date un peu tardive, dans les archives de la Couronne de Pologne, de 
même que dans les faftes de notre cité. 

Lorfque Sobieski, accompagné de fon fils le prince Jacques, revenait de fon expédition 
triomphante de Vienne (1683), il paffa par la fortereffe de Cendro, en Hongrie (2). Là, 
il fut accueilli par le Tofcan Alexandre Guadagni, commandant la garnifon impériale, 


(1) Dom Eugenio Gamurrini, t. IV, pp. 213-242. | qu'il faut plutôt lire Szendræ. Cette ville du comitat 
— Ademollo € Paferini, t. I], pp. 626-628. — Do- | de Borfod dut, en effet, fe trouver fur l'itinéraire 
menico-Maria Manni : 1] Senato Fiorentino, p. 67. fuivi par Sobieski pour remonter des bords du 

(2) Le texte porte Cendro, mais nous penfons | Danube aux défilés des Carpathes. 
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avec tous les honneurs dus au héros qui, glorieufe & vivante perfonnification de l’écu 
figuré dans fes armes, venait d’être en cette heure de péril, comme il l’avait été dix ans 
auparavant aux plaines de Chocim, le bouclier protecteur de l'Europe. 

En reconnaiffance de l’hofpitalité qui lui avait été offerte, le roi Jean III conféra à fon 
hôte le titre de comte & de nouvelles armoiries par lettres patentes datées de 1686 (1). 

La Tofcane a donné naiffance à deux familles du nom de Guadagni : les Guadagni 
florentins qui portent de gueules, à la croix engrélée d’or, & les Guadagni d’Arezzo dont des 
membres ont joui du droit de cité à Florence & dont les armoiries fe blafonnent : d'argent, 
à la tête de More de fable, tenant dans fa bouche une rofe de gueules, tigée & feuillée de finople(2). 
En l’abfence du texte des lettres patentes & le blafon d'Alexandre ne nous étant point 
connu, à laquelle de ces deux maïfons faut-il attribuer le perfonnage dont il s’agit ici ? 
Le prénom, dans le cas préfent, ne faurait nous fervir de critérium & de guide, puifqu’il 
fe rencontre, au xvui‘ fiècle, dans l’arbre généalogique de l’une & de l’autre famille. Mais 
celle de Florence avait, à cette époque, des relations avec l’Empire ; l’un de fes membres, 
honoré du titre de chambellan de l’empereur Léopold Ie, s’y était allié aux Piccolomini, 
qui avaient donné à l'Autriche lun de fes plus célèbres généraux de la guerre de Trente 
Ans. Et fi l’on recherche les motifs qui ont pu déterminer Alexandre à entrer dans les 
armées impériales, on arrive à fuppofer qu’il aura été entraîné par l’efpoir d’un prompt 
avancement à fervir dans un pays où fa famille devait être déjà connue : tel fut le mobile 
auquel obéit, au commencement du xvi* fiècle, le marquis Afcagne Guadagni, mort 
général de cavalerie & gouverneur militaire du Tyrol (3). Il y a donc là un indice, une 
torte préfomption qui nous porterait à rattacher le commandant de la fortereffe hongroife 
à la famille florentino-lyonnaife plutôt qu’à la famille arétine. 

De cette maifon était bien l’abbé Jean-Baptifte de Gadagne, aumônier de Catherine 
de Médicis, lequel, à la mort de CharlesIX, fut envoyé par la reine-mère en Pologne, 
afin d'informer Henri I de la vacance du trône. Il avait pour miffion fpéciale d’aider ce 
prince de fes confeils, d’avifer avec lui à la manière d’effeduer un départ difficile, fans 
trop froifler l’amour-propre des Polonais & de lui fervir de mentor durant le voyage (4). 


(1) Ad. Am. Kofinski : Præewodnik Heraldiczny | de Médicis de preffer le départ du duc d'Anjou pour 
ou Guide Héraldique. Cracovie, t. Ier, 1877, p. 201. | la France. Celui-ci, du refte, avait hâte de retourner 
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C'eft auffi à la cour de Sobieski qu’André del Pugliefe, rejeton d’une vieille famille 

florentine, fut honoré d’un titre nobiliaire, celui de baron. Il y fut longtemps retenu par 

l’amitié du prince & par d’autres faveurs fur lefquelles la chronique jette un voile difcret. 
Il retourna plus tard à Florence, où il mourut le 24 juillet 1748, le dernier de fa race. 

Les del Pugliefe, dont le palais était fitué dans la via dei Serragli, au quartier d’Oltrarno, 

portaient : d'or, à trois fafces de gueules, au lion du même, ifant de la première fufce en 


chef (x). 


Les rois de Pologne qui n’auraient pu conférer aucun titre nobiliaire à l’ariftocratie 
indigène, femblent, vers la fin de la monarchie, en avoir octroyé aux étrangers avec une 
prodigue munificence (2). C’eft ainfi qu’un autre ltalien, paraïffant appartenir à la noblefle 
florentine, Honorat Honorati où Onorati, reçut, en 1673, du roi Michel Korybut 
Wifniowiecki, des lettres patentes lui accordant, avec un changement honorifique dans 
fes armoiries, le titre de Marchefe de Aquila Alba (3). 

Ce titre fait allufion aux armes de Pologne qu’il a dû probablement ajouter aux fiennes : 
d'azur, à la bande d’or, remplie de gueules (4). 


Jean Betti fe vit auffi concéder le titre de marquis, en 1673, par le roi Michel, en 
récompenfe de fervices rendus par lui à ce fouverain (s). 

Des trois familles les plus diftinguées de ce nom qui ont vécu à Florence, deux ont pu 
donner naiffance à Jean Betti. La première, venue de Montevarchi, porte : #n lion de 
gueules en champ d'argent. La feconde, qui a fini au commencement du xvire fiècle, 
portait : tranché ondé d'or & de finople & elle chargea quelquefois ce blafon d’un lambel 
à cinq pendants de gueules en chef (6). 


Une année auparavant, par lettres patentes de 1672, le même monarque avait accordé 
le même titre à un membre de la famille florentine des Tempi, dont le prénom ne nous 
eft pas connu (7). 


(2) Dom Eugenio Gamurrini, t. Ier, pp. 406-427 
& t. IL, p. 12. 

(3) Genculogia e floria della famiglia Guadagni, 
defcritta da Luigi Pafferini. Florence, 1873, 1 vol. 
in-80, Table IV & page 105. 

(4) Luigi Pafferini, ibidem, p. 136.— Dom Eugenio 
Gamurrini, 1, p. 419. — L'Hermite de Soliers, dans 
la Tofcane Françoife, p. 282, attribue une miffion à 
peu près femblable à un autre Florentin, Julien del 
Beue, qui aurait été chargé également var Catherine 


dans fa patrie où l’attendait la feconde des trois 
couronnes dont il avait compofé le corps de fa devife. 
La première devait fort lui pefer & la petite colonie 
françaife qui avait accompagné ce prince en Pologne, 
ne femble pas avoir trouvé au féjour de Cracovie 
les mêmes charmes que la colonie italienne. Tous 
les mémoires du temps en font foi, aufli bien que 
la mauvaife humeur qui s’exhale dans l’Adieu à la 
Poloigne de Philippe Defportes, abbé de Thiron, 
(Œuvres. Rouen, 1631, in-12, pp. 582-583), fatire 


violente & même injufte en un point, qui lui valut 
de la part du grand poëte polonais, Jean Kochanowski, 
la célèbre réponfe en vers latins intitulée Gallo cro- 
citanti. 

(1) Ademollo & Paférini, V, p. 1589. 

(2) Les rois éle@ifs de la maifon de Saxe ont pu 
en oëtroyer quelques-uns à des Polonais, mais en 
tant que fouverains étrangers ou en qualité de vi- 
caires de l’Empire. 

(3) Ad. Am. Kofinski, 1, p. 168. — Cet Honorati, 


ainfi que Jean Betti qui fuit, eft fimplement qualifié 
d’Italien; nous croyons devoir cependant les inférer 
ici l’un & l’autre, mais fous certaines réferves. 

(4) Dom Eugenio Gamurrini, WI, p. 284. — 
À. Steyert : Armorial général du Lyonnais, Forez 6 
Beaujolais. 

(5) Ad. Am. Kofinski, 1, p. 167. 

(6) Dom Eugenio Gamurrini, IL, p. 349. — 


| Ademollo & Paferini, I, p. 504. 


(7) Ad. Am. Kofinski, 1, p. 169. 


256 LES FLORENTINS EN POLOGNE 


—— om 0 — ame 


Cette maifon, honorée en Italie de la pourpre romaine, de la dignité fénatoriale & 
aufli, à dater de 1716, du titre de marquis, remontait au xiv° fiècle & s’éteignit le 1° mars 
1770. En vertu d’un aéte d’adoption, les Marzimedici, en relevèrent pendant quelque 
temps le nom & les armes, pour difparaître à leur tour vers le milieu de notre fiècle. 

Les Tempi de Florence portaient : d’or, à trois fafces abaiffées de gueules, furmontées d'un 
chêne de finople en chef (1). 

Le chène eft évidemment une allufion au nom de Querceto, localité dont ils étaient 
originaires. 


En 1792, à la veille même du fecond démembrement de la Pologne, Philippe Mazzei 
fut nommé chambellan & confeiller intime par le roi Staniflas-Augufte Poniatowski. 

Il était réfervé à ce Florentin d’être a@ivement mêlé aux tragiques évènements qui 
narquèrent la fin tourmentée du xvmi fiècle, de coopérer au-delà de l'Atlantique à la 
fondation glorieuse d’une jeune République, d’affifter en France à l’éclofion d’une 
société nouvelle & à l'effondrement de notre vieille monarchie & de compter enfin, 
témoin attrifté mais impuiflant, les dernières pulfations d’un peuple généreux qui allait 
mourir. 

Émigré en Amérique, après un aflez long féjour à Londres, Philippe Mazzei s’était 
établi dans la Virginie & fait naturalifer citoyen de cet État, alors colonie anglaife. Dès 
{on arrivée, il s’y acquit un droit à la reconnaiffance des habitants & colons en y impor- 
tant la culture de diverfes femences & céréales, & particulièrement celle de la variété de 
maïs dite cinquantino, qui s’y appela du nom de fon propagateur Mazzeis corn, le blé de 
Mazzei. Puis, lorfque les treize États confédérés fecouèrent le joug de la métropole, il 
prit d'abord part comme fimple foldat à la guerre de l'indépendance, ayant modeftement 
refufé le grade de lieutenant qui lui était offert; il fut enfuite envoyé à Paris comme 
agent de l’État de Virginie & il s’y trouvait encore au printemps de 1783 quand furent 
fignés par l'Angleterre & les États-Unis les préliminaires de la paix. 

En 1788, lors d’un fecond féjour à Paris, il fut choifi comme agent fecret par le roi 
Staniflas-Augufte, &, peu après, alors que les rapports diplomatiques qui avaient été 
interrompus en 1763 ou 1764 entre la France & la Pologne furent rétablis après une 
interruption de vingt-fept ou vingt-huit ans, il fut chârgé d’affaires par intérim du roi & 
de la République près Sa Majefté Louis XVI, en attendant l’arrivée de l'envoyt 
extraordinaire. 

Vers la mi-décembre de l’année 1791, il fe mit en route pour Varfovie. Il paffa par 
Drefde où il fut préfenté à la princeffe de Tofcane, mariée à la Cour de Saxe, & qu’il 
avait connue toute petite enfant. Il y rencontra auffi l’ambaffade polonaife chargée d’offrir 
à l'éleéteur Frédéric-Augufte la fuccefion éventuelle au trône de Pologne. Démarche 


(5) Ademollo & Paferini, IV, P. 1545. — Domenico-Maria Manni : J! Senato Fiorentir:o, p. 127. 
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inutile, Mazzei le favait bien ; car il avait deviné le double jeu de la Pruffle, en laquelle 
certains patriotes s’obftinaient à mettre une aveugle confiance, & compris que le fecond 
partage était d'ores & déjà réfolu dans les confeils des trois nations limitrophes. Arrivé à 
Varfovie, il reçut du roi l'accueil le plus flatteur. Ce monarque, fur la propoñtion du 
chancelier Hugo Kollontaj, lui fit accepter, malgré fes fcrupules de républicain, les titres 
de chambellan & de confeiller intime dont il à été parlé, & il lui promit de lui faire 
conférer l’indigénat polonais à la première convocation de la Diète. 

Mais, hélas! la Diète ne devait plus fe réunir que pour fanétionner, fous la preflion 
des baïonnettes étrangères, la mutilation de la patrie. Mazzei put voir lui-même les 
armées ruffes entrer de nouveau en Pologne. Il quitta donc V arfovie, c'était au commen- 
cement de juillet 1792, pour n’y revenir qu'une fois en paflant, en 1802, alors qu’il dut 
fe rendre pour fes affaires à Saint-Pétersbourg. 

Il s’était retiré à Pife. Vers la fin de fa longue carrière, à l’âge de près de quatre-vingts 
ans, cédant à la prière d’un ami, il fe mit à retracer d’une main & d’un efprit encore 
fermes les principales phafes de fon exiftence. Très lié avec Franklin, Jefferfon, les princes 
Czartoryski, Mme de Recke, fœur de la ducheffe de Courlande, ayant connu dans fa 
carrière diplomatique les miniftres & la Cour de Louis XVI ainfi que la plupart des 
hommes de la grande Révolution, il a pu laiffer des mémoires qui font loin d’être fans 
intérêt. Ceux-ci n’ont été publiés qu’en 1845, à Lugano, en deux volumes in-8°, par les 
foins du marquis Gino Capponi, en la poffeffion duquel fe trouvait le manufcrit original. 
En voici le titre : Memorie della vita e delle Peregrinaziont del Fiorentino Filippo Mazzei 
con documenti florici fulle fue mifioni politiche come agente degli Stati-Uniti d’'America, e del re 
Staniflao di Polonia. 

L'époque de fa mort nous eft inconnue. D'une note fupplémentaire ajoutée à fes 
mémoires & datée, il réfulte qu'il vivait encore le 24 feptembre 1813. Lui-même nous 

bte "ou Li ee. k | 
Prato & orne, ut da de Dong ao gi  Cjano lé nr 
, ph Mazzei. Mais il a 
omis Ge parler de l’origine de fa famille & de nous dire s’il appartenait, ce qui eft vrai- 
femblable, aux Mazzei venus de Prato à Florence, la feule maifon notable de ce nom & 
divifée en deux branches, à partir du xvi fiècle. Ces Mazzei parvinrent onze fois au 
priorat : leur premier prieur, élu en 1404, était infcrit à l’art mineur des armuriers. Sous 
les Médicis, deux d’entre eux, Mazzeo & Zanobi, chevaliers de Saint-Étienne, prieurs de 
Prato, fitgèrent au Sénat ; François-Maric, chevalier de Malte, fut général des galères de 
l'Ordre, & Jean, chevalier de Saint-Étienne, deviut auffi prieur de Prato. 


Les armes des Mazzei font parlantes & fe blafonnent : d'argent, à la bande de gueules, 
chargée de trois mafles d'armes d or, mifes dans le fens de la barde (1). 


(1) Philippe Mazzei : M'emorie, pafim. — Ademollo é: Pafferini, t. ler, p. 468. — Domenico-Maria 
Manni : 11 Senato Fiorentino, P. 75. 
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Contemporain du précédent diplomate, l’abbé Piattoli vécut à la Cour de Staniflas- 
Augufte. Il y avait le titre de fecrétaire du roi, &, en cette qualité, il prit part, en 1791, 
à la rédaction de la mémorable Conflitution du 3 mai.’ | 

Une remarquable colle&tion de cartes géographiques réunies par ce Florentin fut enfuite 


acquife par l’empereur de Ruffie (r). 


Au mois de janvier 1884, dans l’églife du Saint-Sacrement, fituée au faubourg du 
Cafimir & dépendant du couvent des Chanoïnes réguliers de Saint-Auguftin de Saint-Jean 
de Latran, nous avons relevé l’infcription qui fuit gravée fur une plaque de marbre rouge 
dont la pofe devait être toute récente : 


D. O. M. Magifiro Bartholomeo Bereccio Florentino, Sigifmundi regis lapicidæ, quoë facello 
regio lranfalpinas inter ædes longe venufliffimo aliifque monumentis patriam nobis bræclare 
ornaverit, Poloni marmoream banc tabulam, pie memoriæ gratique animi pionus, tria bof 
fæcula oblivionis, in templo ubi teflamento fepeliri juffit, lubenter pofuerunt. 
© Natus in valle de Sieve. — Poloniam acceflus 1517, moriuus Cracovie 1537. 


Le facellum regium que cette infcription célèbre comme le plus beau des Monuments 
tranfalpins, eft l’une des chapelles de la cathédrale de Saint-Staniflas, baflique du 
xiv* fiècle comprife dans l’enceinte du château royal du Wawel. Cette chapelle de 
l’'Aflomption, plus généralement connue fous le nom de chapelle Sigifmondine & adoffée 
contre la nef latérale fud, attire extérieurement l’attention par fa coupole aux reflets d’or : 
faftueux maufolée deftiné par Sigifmond-le-Vieux à contenir les cendres de Barbe Zapolska, 
fa première époufe, & à recevoir plus tard les fiennes. Ce n’eft point ici le lieu de le 
décrire : qu’il nous fufhfe de dire que l’exquife beauté de l’enfemble, l’heureufe harmonie 
des proportions, la perfection de ces riches détails où s’épanouit une ornementation 
parfois cependant trop païenne, méritent, à jufte titre, un éloge enthoufiafte comme fans 
réferve. Mais n’eft-ce point pouffer trop loin l'admiration pour cette œuvre fortie, certes, 
de main d'ouvrier que de la proclamer le /wmmum de l’art & de la mettre, ainfi que le fait 
un écrivain local (2), au-deflus de tous les chefs-d’œuvre que l’Italie offre en ce genre, 
& depuis tant de générations, à l’admiration jamais laffe des peuples ? Auffi ne faut-il 
voir dans cette exagération d’un hommage rendu au génie que le louable défir de 


(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografia critica, t. 1], | livre de comptes ou de raifon, regefrum rations, du 
p.. #aÿ. burgrave & ineendent-général Séverin Boner, chargé 

(2) Paul Popiel, qui a publié dans les Comptes | de payer les dépenfes OR à la conftruétion du 
rendus de la Commiffion de l'Hifioire de l'Art (Acadé- | château & de la chapelle de l’Affomption (T. Ier, 
mie des Sciences & Belles-Lettres de Cracovie), le | fafc. II & III, 1878-79, pp. 25-32, 63-72.) 
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oo 


réparer, fût-ce même par l’hyperbole de la louange, un oubli trois fois féculaire, tria Jecula 


. 


oblivionis. 


Maître Barthélemy avait, en effet, dans fa modeftie, omis de figner fon ouvrage de fon 
nom de famille. Une infcription lifible au pourtour de la lanterne de la coupole porte 
fimplement : Bartholomeo Florentino opifice. Depuis quatorze ans feulement le nom de 
Berrecci a été exhumé de la pouffière des archives & révélé aux admirateurs de l’artifte 
par un érudit cracovien, le profeffeur Ladiflas Lufzezkiewicz, 

Ce fut vers la fin de 1517, à Vilna, prefque au milieu du tumulte des camps, que le 
maître florentin préfenta le plan de l'édifice au roi Sigifmond I“; le 27 mai 1519, eut lieu 
la pofe de la première pierre; en 1520, le gros œuvre était prefque achevé, & le 19 juin 
1530, la chapelle totalement terminée était confacrée folennellement par l’évêque de 


Cracovie, Pierre Tomicki. 


Parmi les autres monuments dont le talent de Berrecci embellit la capitale de la 
Pologne, nous ne mentionnerons que les remarquables galeries Renaiffance à trois étages 
qui décorent la cour intérieure du château. Il travailla à la transformation du vieux palais 
gothique du roi Cafimir, à partir du 21 juillet 1530, fi ce n’eft même dès 1527, fuccédant 
dans cette œuvre de reftauration à un autre Florentin, François Lori ou della Lora, fils 
de Philippe, qui de 1510 à 1516, année où il mourut de la pefte, avait achevé la partie 
nord dont la façade regarde la viile, en même temps qu'en 1512 il reftaurait l’églife de 
Saint-Staniflas-du-Rocher (1). En 1536, un incendie ayant détruit le côté nord-eft du 


(1) Berrecci & Lori ayant fait venir de Hongrie, 
celui-ci des aides, celui-là des blocs de marbre & le 
modéle de la grille de la chapelle, le profeffeur Lufzcz- 
kiewicz relate, à cette occafon, le rôle brillant & 
bien connu joué par les Italiens en cette contrée, 
fous le roi Mathias Corvin. Au xve fiècle, en effet, 
l'Italie fut à la Cour de Bude, comme elle le fut, un 


fiècle plus tard à celle de Cracovie, la grande ini- | 


tiatrice à la civilifation. Nous ajouterons que bien 
avant le règne du fils de Jean Hunyadi, les Italiens 
connaiffaient la route du pays des Arpads. N’attribue- 
t-On pas la plantation des vignobles du Tokay à des 
colons venus d’au-delà de l’Adriatique, & cela dans 
la première moitié du xine fiècle, aux temps de 
Béla IV ? Et au xive fiécle, ce n'était pas en vain 
que la maifon angevine était venue des Deux-Siciles 
occuper le trône magyar, que Louis d'Anjou dit le 
Grand, le conquérant de Naples, avait parcouru en 
vainqueur les villes de la péninfule. Des fils de 
l'Italie avaient des emplois à fa cour. Tel eft cet 
orfèvre Pierre, fils de Simon de Sienne, qui, alifpan 
(vice-ifpan) & caftellan de Scépuñe, reçoit, en outre, 
4 terre de Jemnik en récompenfe de ce qu’il à gravé 
le fceau royal: Filius Simonis de Senis aurifaber 


nofler viceque comes €” caflellanus Scepufienfis.… fervitia 
ipfius Petri... in feulptione, Jabricatione feu paratione 


| Aigilli nofiri (Vifegrad, 1331). C’eft à lui, peut-être, 
| qu'il faut attribuer les deux agrafes émaillées, 
| fibule beilorales, confervées au tréfor du Munfter 
| d’Aix-la-Chapelle avec d’autres ornements de la 
| chapelle hongroife. Elles repréfentent, l’une les 


armes de Hongrie ancien parties de France- Anjou 
ancien, l’autre celles de Pologne, toutes deux timbrées 
& fommées de leur cimier refpe&tif. Elles font donc 


| de l’époque de Louis Ier l’Angevin, fans doute un 


don de ce monarque, & la forme des écus eft incon- 
teftablement italienne. (Voir Dr Franz Bock : Karls 


| des Grofen Pfalzkapelle und ibre K. umflfchaetze. Aachen, 


1886, t. Il, pp. 75 & fuiv, fig. XXXV.) 
Mais quelle fut la part prife par les enfants de 
Florence dans cette œuvre civilifatrice en Hongrie? 


| Nous ne doutons point que là, comme ailleurs, elle 


n'ait été prépondérante. Il fuffit, en effet, de fe fou- 
venir de l’étonnante carrière parcourue par l’aven- 
tureux Florentin Pippo Spano, ou Filippo degli 
Scolari, d’une branche appauvrie des Buondelmont: 
(1369-1426). Venu en Hongrie pour occuper un 
emploi dans une maifon de commerce fondée par 
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château Berrecci s’engagea par contrat paflé, le 14 mars de l’année fuivante, avec l’inten- 
dant général Séverin Boner, à le rétablir dans fon état primitif; mais une mort violente 
vint l’empècher de mettre ce projet à exécution. | 

C’eft ici le moment de pafler des œuvres au maître lui-même & d'entrer, à fon fujet, 


dans quelques détails biographiques. 


Bartholo Berrecc!, Berecci ou, felon l'orthographe d’aétes polonais, de Berreczy, fils de 
Lucas & de Catherine, naquit dans la vallée de la Siève, au duché de Florence, vers la 
fin du xv° fiècle. En 1517, il gagna la Pologne où, retenu par les longs travaux confiés 
à fon habileté, il s'établit d'une manière définitive & où il portait communément le 
furnom de Wloch, c'eft-à-dire l'Italien, le Welche. En qualité d’archite“te & de fculpteur 
du roi, il élut domicile au Cafimir, faubourg de Cracovie qui formait alors une ville 
diftinéte, & il y obtint le droit de bourgeoifie en 1528. Il époufa d’abord Marguerite, 
fille de Pierre Szelong ou Szelang, ce riche conful du Cafimir qui, vitime facrifiée aux 
exigences de la nobleffe, fut, avec fon fils Pierre l’échevin, décapité, l’an 1520, dans ce 
même château du Wawel. Il en eut une fille, Dorothée. Après la mort de cette première 
femme, il fe remaria, en 1528, avec Dorothée, fille de Stanifias Czarnowojski & d’Urfule. 
Deux filles furent le fruit de cette nouvelle union, Catherine & Anne. Au cours de l’an 
1533, Berrecci fut élu échevin de la ville du Cafimir & il fiégea en cette qualité jufqu’à 
l’heure de fon trépas arrivé en 1537. Certe année-là vit fa carrière fe terminer d’une 
manière tragique, tragique comme la fin de fon beau-père Szelong, comme celle de fon 
propre fils Sébaftien ; cette année-là, il tombait frappé à mort fur la place du Rynek de 
Cracovie, lâchement affafliné par un compatriote dont l’envie avait armé le bras. Selon 
fes volontés dernières, il fut enfeveli, — c'était au mois d'août, — dans l’églife du Saint- 
Sacrement (1); mais fa tombe n’exiftait déjà plus à l’époque où Starowolski publiait les 
Monumenta Sarmatarum. Ainfi fon nom, qui femble fe dérober à la gloire, retombe pour 
longtemps dans l’oubli. 

Le 23 janvier 1536, la pefte féviffant de nouveau, il avait fait un teftament olographe 
rédigé en italien & l’avait infcrit lui-même dans les regiftres de l’échevinage du Cafimir. 
Ses difpoftions teftamentaires nous révèlent que, par fes alliances, fes travaux & grâce 
aux largefles du roi Sigifmond, il était arrivé à une véritable opulence, car les legs ftipulés 
en faveur de fa femme Dorothée & de fes deux filles, Catherine & Anne, repréfentent, 


un ami de fa famille, il arrive bientôt à étre inten- | célèbre Fra Filippo, le peintre Filippino Lippi qui, 
dant des mines, puis favori du roi Sigifmond, comte | ne voulant point courir les hafards de l’émigration, 
de Temefwar, tour à tour général ou ambaffadeur, | fe contenta d'envoyer au monarque hongrois deux 
&enfin gouverneur général du royaume. Devenu | de fes plus belles toiles. 

miniftre tout puiffant, il ne put moins faire que de | (1) Ltem il corpo mio laffo Jia fepellito nela chiefa del 
sentourer de fes compatriotes. Quelques années | Corpus Domini é per la fepuitura fi fpenda fiorini 
plus tard, le roi Mathias, l'ami des Médicis, dut | renta. (Teftament de Berrecci, XXIII di genaro 
tout mettre en œuvre pour attirer les artiftes flo- | MDXXXV1I.) : 
rentins à fa cour & tous n’imitèrent pas le fils du | 
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tant en biens meubles & immeubles qu’en efpèces & argenterie, & en outre de la part 
de Sébéfien & des créances à recouvrer, une fortune confidérable pour l’époque. 

L'un des exécuteurs teftamentaires par lui défignés était fon compatriote M. Cafparo 
Guccj Fiorentino, l'opulent conful de Cracovie dont nous avons parlé plus haut à propos de 
la famille de ce nom. 

Le cachet dont le teftament fut fcellé, repréfente un petit écuffon armorié de trois fafces 
(aléfées) ou portant une marque, forte de Z majufcule barré, la barre horizontale & 
médiane égalant les deux autres. 


Sébaftien Berrecci, fils naturel ou légitime de Barthélemy, & furnommé en Pologne 
Wlochowicz, le fils du Welche, vit probablement le jour en Italie & fe rendit plus tard à 
Cracovie, muni de lettres de légitimation du pape Léon X, datées de 1521. Il hérita 
rm notable de la fortune de fon père & mourut, affafliné comme lui, en 
1546 (1). 


Deux fculpteurs & architedtes du nom de Fiefolani où da Fiefole font infcrits dans le 
Liber juris civilis comme ayant obtenu le droit de bourgeoifie à Cracovie : | 


1523. Antonius Phizolanus, Florentinus, lapicida. 
1533. Philippus Fefulanus, lapicida recius, jus habet, dedit 1 marcam (2). 


Tous deux concoururent, fous la haute direction de Berrecci, à l’édification de la 
chapelle du roi Sigifmond; on le fuppofe, du moins, quoique le livre de raifon de Séverin 
Boner ne les défigne que par leurs prénoms ainfi que M° Barthélemy & fes autres colla- 
borateurs italiens. Un paragraphe de ce regiftre nous montre Philippe recevant, le 
dernier jour de juillet de l’année 1525, pour fon falaire du mois, la fomme de 8 florins & 
Antoine, celle de 7 florins, 15 gros (3). 

Philippe mourut en 1540. Son fils, Florian, fuivit la même carrière que lui; il fe 
forma à l’école de Jean de Sienne, Joannes de Senis, collègue de Berrecci & de Giovanni- 
Maria Padovano. 


Antoine de Fiéfole, appelé auffi Antoine de Florence, Magifler Antonius Florentinus 


( (1) Ladiflas Lufzczkiewicz : Bartolomeo Berecci | ment avec un fac-fimilé de l'écriture du maître : Jo 
Cracovie, 1879. Brochure in-8o de 35 pages y com- | Bartholo di Lucca berreccj fiorentino. 
pris les notes puifées aux archives & comm uniquées (2) Ambroïfe Grabowski : Skarbniczka, p. 81. — 
par Zegota Pauli. Ladiflas Lufzczkiewicz, p. 29, nous donne : Filippus 
Sprawozdania où Comptes rendus de la Com miffion de | Bartholomei (fous-entendu filius) Fefulanus 1535. 
PHifoire de l'Art del’ Acudémie de Cracovie, t. IV, 1889, | Antonius Fefulanus lapicida regins. 
pp. XXV-XX VII. Notes fe rapportant à la biogra- (3) Paul Popiel, p. 32 : [tem die ultima Jui per- 
phie des Berrecci & extraites des A4a Confularia & | folvi Italicis lapicidis falarium pro menfe Julio. Magifiro 
des A@a Scabinalia Cafimirienfiu. Le texte italien du Bartholomeo, fF. 14, gr. 20. Joanni, Nicola, Rafael: 
teflament de Barthélemy y ef reproduit intégrale- Philippo, ff. 32... Guilelmo, Anthonio, ff. 15 : 


LIL, | 
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talus, était un élève d'André Sanfovino : if contribua beaucoup à répandre en Pologne 
les pures traditions de l'art de la Renaiffance italienne. Il décéda en 1542, &, rare 
exception parmi fes compatriotes, cet habile architecte ne laiffa à fa mort que des 


dettes. 

Il avait eu quatre enfants : un fils nommé Thomas & trois filles, Sophie, Madeleine 
& Agnès. 

La dernière, Agnès, époufa un élève de fon père, l’architete Gabriel Slonski qui, après 
avoir été échevin, conful & proconful ou bourgmeftre de Cracovie ainfi que provifeur 
de l'hôpital du Saint-Efprit, mourut en 1598. En 1576, le famedi avant la Saint-Barthé- 
lemy, fon mari lui avait cédé irrévocablement en toute propriété la moitié d’une maifon 
qu’il poffédait dans la capitale. Agnès avait donné trois filles à fon mari, Sophie, Urfale 
& Agnès, qui époufèrent toutes trois des Polonais (x). 

Thomas Fiefolani, le fils d'Antoine, paraît avoir été architeéte comme fon père. 
Décédé le 17 mars 1570, il fut enfeveli dans l’églife des Dominicains qui, avec celle de 
Notre-Dame & de même que celle des Jacobins à Lyon, femble avoir été choifie de 
préférence comme lieu de fépulture par les membres de la colonie florentine. Sa veuve, 
nommée Anne, fit graver fur la tombe l’épitaphe fuivante qui loue la piété, l'intégrité de 
mœurs du défunt & dont le texte a été confervé par Simon Starowolski : 


Famato viro, Thomæ Fezolano, civi Crac., pietaie, integritate & morum probitate in Ecclefia 
catbolica confpicuo, Anno Domini 1570, die 17 Marti fatali vita defunélo : honefla Anna, 
conjux fidelis., marilo fuo integerrimo mœfla pofuit & oralionibus fidelium commendavit. 


Dans la lifte des prieurs de Florence de l’année 1304 figure le nom de Franco, fils de 
Ranieri da Fiefole. En 1380 & conformément à la loi éditée l’an 1361, les Agolanti, 
Qui entrèrent dans les rangs du peuple, renoncèrent à leur patronymique & fe firent 


appeler auffi Fiefolani (2). 


Vers la même époque qu’Antoine & Philippe de Fiéfole, un autre Florentin, Nicolas 
de Cafliglione (de Caflillione, de Caflellione, de Caflilia), exerçant la même profeflion 
d’architecte-fculpteur & pareillement occupé à la conftruction de la chapelle Sigifmondine 
avec une paie menfuelle de 8 florins, jouiffait à Cracovie du droit de cité. 

1529. Nicolaus Florentinus de Caflillione, lapicida regius, jus habet. Pro littera fidejufht 


Oftavianus, zupparius Ruffiæe. — Dedit gros. 36 (3). 
En 1535, pleinement fatisfait des longs fervices de cet artifte, qui déja en 1522 


(1) Vincent-Jules Wdowifzewski : Gabryjel Slonskr, (2) Modefto Raftrelli : Priorifla Fiorentino, t. er, 
architekt Krakowski XVI w. (Dans les Sprawozdania | p. 50, t. IT, p. 14. 
ou Comples Rendus de la Commiffion de l'Hifloire de (3) Ambroife Grabowski : Skurbniczka, p. 81. — 
l'Arten Pologne, année 1891, t. V, fafcicule 1, pp. | Voir, en outre, la note 3 de la page 261 de la pré- 
2, 3, 4, 8 & 12.) fente notice. 
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travaillait en Pologne, le roi Sigifmond Ier le récompenfa par le don d’un terrain fis à 
Dembniki, localité qui fe trouve fur la rive droite de la Viftule, en face de Zwierzyniec 
tout près de Cracovie. Du principal paffage de l’acte de donation l reffort que le ak 
florentin avait auf pris une part importante à l’embelliffement du palais royal (r). | 

Nicolas de Caftiglione figure en 1540 au nombre des fyndics de l4 corporation des 
architectes & maçons. Entre 1542 & 1 544, il exécute pour Jérôme Szafranicc, ftarofte 
de Chencin, deux travaux importants qu'il mène de front : la reftauration émis u fond 
en comble de l’hôtel que ce magnat poflédait à Cracovie dans la rue Bracka à côté de la 
maifon de Gafpard Gucci & la reconftrudion du château de Pieskowa-Skala, — 
En gb gg qe y ganer 

anch: arofte de Pilzno, hôtel qui était fitué 

au-deffous du château du Wawel. 

Nicolas laiffa trois enfants, deux fils, Gafpard & Bernard, & une fille dont le pré 
était Anne. | “tu 

Gafpard avait embraffé la profeffion d’orfèvre. Il excella dans cet art & il comptait 
parmi les citoyens opulents de la capitale. On le trouve cité dans les regiftres de fa tre 
ration, à la date de 1546-48, fous le nom de Cafber de Caflello & Caper Walch ou le 
sas, Il en eft auffi fait mention, en 1563, dans les Ada caftrenfia de la ville de Léopol : 
Nobilis & famatus Gafparus de Cafielione, aurifex Cracovienfis. 

Sa fœur Anne de Caftiglione, époufa noble Jean Zborzynski, fondé de pouvoirs de 
Jérôme Szafraniec de Pieskowa-Skala (2). 


ze " L2 3 L2 L3 ‘. La 
: Nicolas portait le nom d’une vieille famille qui ne fut pas fans illuftration à Florence 
es da C: 1© e 3 < ue La üs " A L 1 
| ne que S UE ainfi de leur fief, le château ou caffello de Cercina, mais 
eur véritable patronymique était Catellini. Connus dès la fin du xure fiècle. ils furent 
s . e . , . . « 
re tour ariftocrates & gibelins, républicains ardents & Juorifciti, puis favoris des 
édicis Les magiftratures populaires ne leur étant devenues acceffibles que dans la 
econde moitié du xv° fiècle, ils n’eure Ix pri à gnori 
ont ne À ; | se que "j'en à la Signoria. Sous les grands- 
> Pulieurs de leurs membres fiégèrent au Sénat & l’un d'eux, Vieri da Caftiglione 
Las né . 8 ‘ . " 5 D ue ” 
chevalier de Saint-Étienne, prieur d’Orvieto & d'Urbin, confeiller d’État fous Ferdinand II 
& Cofine IIL, obtint le titre de marquis de Cavacurta & Binaga. 


Leurs armes fe  d 
s.- | blafonnent : de gueules, coupé d'argent, à 3 chiens rampants du premier 
émail, 2 affrontés en chef & 1 en pointe, ou encore avec un changement dans la couleur ou 


(1) Quia ad interceffionem quorumdum confiliarorum 1 Dembniki dedi ife E onu à 
pro famato Nicolao de Caflellione Ava lapicida - en D os 
nofiro, fallam, habentefque benionam rationem Jervitio- (2) Léonard Lepfzy : Spraivozdania, t. IV 6 
rum C* laborum per eumdem Nicolanm circa edificia | — Vincent-Jules Wäcwiises dti, Ibidem + V. *, a, 
Cafri noflri Cracovienfis longo tempore fedulo & fide- | 3 & 4. — Ferdinand Boftel ‘Laine F v en 
liter exhibitorum, é*c., ipfi locum fen Muse tiré de À fcte 1. , ste Vs p.15, 
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la difpofition des émaux : d'argent, coupé de gueules, [alias d’azur,] à 3 chiens rampants du 


premier émail, &c. (1). 
Le maître florentin émigré à Cracovie appartenait-il à cette maifon? Cela eft poffible 
& même très probable, mais aucun aéte, aucune indication n’autorife à l’affirmer d’une 


manière abfolue. 


Un quatrième collègue de Nicolas, Guglielmo ou Guillaume, Wilhelmus Florentinus 
lapicida, que nous voyons recevoir au mois de juillet 1525 le même falaire qu’Antoine 
Fiefolani, foit 7 florins & demi, avait été admis dans les rangs de la bourgeoifie craco- 
vienne dès l’année 1522 (2). 

Guillaume de Florence mourut avant 1540 (3). 


Jean-Bapufte de Santa-Maria, reçu bourgeois de Cracovie en 1535, avait été auffi 
ranoë parmi les architectes-fculpteurs de la Cour au xvr° fiècle. C’était une erreur récem- 
ment rectifiée par V.-J. Wdowifzewski qui a reproduit intégralement l'infcription du 
Liber juris civilis relative à ce perfonnage, marchand de Florence, dont le répondant fut 


maître Berrecci, l’architeéte du roi : 

Joannes Baptifia de S. Maria mercator de Florenciis, jus habet, pro littera genealogiæ cavit 
Bartho : lapicida revius (4). 

Le Priorifte mentionne un notaire de la Seigneurie, en 1540, dont le nom a une 
grande analogie avec celui de ce négociant : Ser Lippo di Ser Dino da S. Maria Impru- 


neta, Not. (5). 


Un dernier architecte jufqu'ici peu connu, Galeazzo ou Galeotto Guicciardini, n’eut 
point le temps de donner toute la mefure de fon talent. En 1550, il travaillait pour les 
Montelupi & les Guteter qui lui avaient confié la transformation de leurs demeures fituées 
fur la grande place de Cracovie. Mais la mort l’enleva dans la force de l’âge, à 35-ans, & 
ne lui permit pas même de mener à terme ces travaux, & après fon décès furvenu le 
31 juillet 1557, ce fut Thomas Ferrovore qui acheva l’hôtel de Georges Guteter (6). 


(1) Ademollo & Paferini, t. II, pp. S05-506. — 
Giuf:ppe Manni : Serie de’ Senalori Fiorentini, Flo- 
rence, 1722. — Domenico-Maria Manni : 7! Senato 
Fiorentino, p. 36. — Pour qui a fuivi les modifica- 
tions fubies par les écus blifonnés coupés chez les 
héraldiftes italiens, il n’eft pas douteux que le 


premier quartier de celui-ci ne doive être réduit aux | 


proportions d’un chef de guenls ou d'argent, felon la 
variante adoptée. 
(2) Ambroife Grabowski : Skarbniczka, p. 81. — 


Voir aufñ la note 3 de la page 261 de notre notice. 

(3) Vincent-Jules Wdowiszewski : Sprawozdania, 
u op: à. 

(4) Vincent-Jules Wdowifzewski : Spraivozdania, 
t. V, p. 2 note 7. — Cf. Ladiflas Lufzezkiewiez : 
Bartolomeo Berecci, p. 29. 

(5) Modefto Raftrelli : Priorifla Fiorentino, t. Ier, 
P. 130. 

(6) Vincent-Jules Wdowifzewski : Sprawozdania, 
| t V, p, 2. 
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Galéas Guicciardini dut l’éreétion de fon tombeau à la piété de fon compatriote & ami 

! A . . e e , . . . « ? 
Jérôme Cini, qui le lui fit élever dans ‘églife de la Trinité ou des Dominicains 

Le cénatophe de Galeotto s’eft confervé intact jufqu’à nos jours & il eft 1dtuellement 
reléoué dans un l Î rè ô à 

© recoin obfcur du cloître des Frères Prêcheurs, à l'angle fud-eft. Un large 
ù e. . r . e. 

foubaffement redtangulaire contient 1 épitaphe. La voici : 


Galeacio Guiciardino Florentin : viro virtute & nobilitate bræflanti : cujus preclaras animi & 
ingenit dotes mors immatura furripuit : amico Juavif. Hieronymus Cinus Patritius Floren : ami 
ctli ? 1 4°p + S $ " . ° TS AD Fe s 

1æ alq. adeo religionis ergo monumentum hoc erigt curavit. Obiit ult : Julii Anno falutis 


M : D': LVIL Æiatis vero fue XXXV. 


La partie principale de ce monument funéraire fe compole d’une pyramide très élancée 
dont la bafe ou pitdeftal porte fur le premier foubaflement & dont la pointe eft terminée 
par une fphère. Des vafes aux formes allongées & pofés fur des focles élevés l'accom- 
pagnent de chaque côté & fervent de torchères funèbres. Un médaillon décore le centre 
de la pyramide & renferme le portrait du patrice florentin ainfi que l'indique une légende 
gravée fur l'encadrement : Galeacii Guiciardinii Pater (ic) Floren. efigies pofluma ( “+ C'eft 
un bufte drapé, fculpté en relief & d’une fort heureufe exécution. La tête barbue bien 
RAlee, au nez aquilin, au profil énergique & régulier, rappelle certains dl de 
l'époque romaine. Les armes des Guicciardini occupent le milieu du piédeftal de la 
pyramide. Leurs trois cors de chañle s’y détachent fur un élégant écuffon Renaiffance 
entouré d'une draperie tortillée & noute de minces bandelettes flottantes d’un ré 
gracieux effet. | 


| ARE & sad famille, originaire de Poppiano dans le Val di Pefa, les Guicciar- 
dini n'ont pas donné moins de quarante-quatre prieurs de la Liberté à la République & 
feize fois ils parvinrent au gonfaloniérat de la Juftice, & fi, comme citoyens, ambafla- 
De ere ils brillèrent au premier rang, ils ont en même temps immortalifé leur 
nom dans les lettres. Luigi Guicciardini qui, plutôt que de fubir le ‘ouo Médicis, s’ 
fut vivre à Anvers & y mourir en re pic é place wi 4, È me £ 

£ parmi les chroni- 
queurs des Pays-Bas & {a renommée comme hiftorien ferait plus grande fi elle n’était un 
peu éclipfée par celle de fon oncle François Guicciardini, appelé cher nous le Guichardin 
& qui a légué à fa patrie dans fon Hifloire d'Italie un monument impériffable. 

Au commencement du xv° fiècle, le 30 novembre 1416, l’empereur d’Allemagnc, 
Sigifmond de Luxembourg, par lettres patentes datées d’Aix-la-Chapelle, avait cms 
le titre de comte palatin à Piero, qui fut un vaillant capitaine & un non moins habile 
diplomate. 


Les Guicciardini exiftaient à Florence en 1845 & probablement y exiftent encore. Ils 


(1) Pater eft une faute du lapidaire; il faut lire : Patr. Floren., abréviation de Patritii Florentini. 


34 
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‘azur, À ! ! guichés, virolés, pavillonnés 
portent pour armes : D'azur, à 3 cors d'arcent l’un fur l’autre, enguichés, 1 D 


d'or, liès de gueules (1). ER 
16 : d e d’ aiet 
D'asur, à une montagnes à 6 copeaux d'or, fommée d’un arbre de finople, telles 6 


armoiries des Cini di Mattià venus de Paffignano à Florence pour lui donner onze prieurs 
| fini is ils n’étai s feuls à porter ce nom des plus 
de 1417 à 1526 & finiren 1615. Mais ils n'étaient pas les feuls à porter ce Lis L 
communs en Tofcane & nous ignorons à laquelle de ces familles fe rattachait le patricien 
‘ ” en 1 ! e à . u 
Jérôme. Le prénom de ce dernier fe rencontre toutefois dans la généalogie des Cini d 
quartier San-Giovanni, rangés sous le gonfanon de vair. Un Girolamo fut, en effet, 
prieur en 1478 & fon fils Cino fe trouvait, durant le fiège de Florence, au nombre des 
S ? A 
eci di Liberté ami de l'archi covi ait, d’après fon 
Dieci di Libertä e Pace. L'ami de l'architeéte cracovien Galeotto gr + ' + 
. 0 ° 9 + , 5 ; 7] 
prénom, appartenir à cette maifon qui portait : D'azur, au chevron de gueules, chargé de 
, Lo } LS 


3 befants d'or. | ee 
Nous mentionnerons cependant encore pour mémoire quatre familles connues fous le 
patronymique de Cino. os Le 
Les Cini qui appartenaientau même quartier San-Giovanni, mais fuivaient le gonfanon 
PAS s : : SAR de, alor he 
d'azur, au lion d'or, chargeaient leur écu de fable de 3 jumelles mifes en fafce d'argent. Is 
sd 3 è ê -æ) j ; 
parvinrent auf au priorat & s’éteignirent en 1719. 
nt sais (on Île - lite ne a 1672 
Les Cini, de Gangalandi, dont le nom primitif était Cinti & dontlarace a fini en 1673, 
ee , Le, ° u wie: ° 
(E aient : Parti d'azur & de bleu turquin, à l'éloile partie 
conptèrent douze prieurs. Ils blafonnaient : Parti d'azur & de bi quin, 
de l’un en l'autre. | | PL. 
D'autres Cini qui eurent deux frères prieurs de 1387 à 1400, portaient : Parti d’arge 
» OR L y 
& de fable, à 2 épées en pal, les gardes en haut, de l’un à l'autre. Lie 
ini Gi s Benv 1 & originai le Calenzano, four- 
Enfin, les Cini &i Bartolo, parents des Benvennti & originaires de Calenza ; 
CAPE CA , il No e A a 5 € 
nirent fix prieurs à la Commune aux xtv° & xv° fiècles. Leurs armes étaient : D'azur, à 
3 Jafces d'argent, au lion du même, armé 6 lampaÿé de gueules, ifant de la première fafce en 
JT 4 9 — 


chef (2). 


Était-il aufli un artift: ce Bandinelli qui, d’après l'Hermite + Soliers, vint ” 
xvi° fiècle s'établir en Pologne, s’y marier & y laiffer une poftérité ? Nous ferions portés 
à le croire puifqu'il aurait été le fils d’un orfèvre & le frère de sec dit Baccio 
Bandinelli, le célèbre fculpteur florentin. D’extraétion obfcure, Baccio n’en faifait pas 
moins remonter fa famille jufqu’au pape Alexandre I (tr 1$9-1181), iffu des Giro 
ou Bendinelli-Paparona de Sienne, portant pour armes d’or plein defcendance qu pe 
à tort l’auteur de la Tofcane Françoife dans fon article fur les Bandinel de a VS où, 
généalogifte fans ferupules, il préfente fciemment trois où quatre familles différentes 


comme les rameaux d’une feule & unique fouche (3). 


— Ademollo & Paferini, t. IV, pp. 1544-1556. 
(2) Ademollo & Pafferini, t. VI, pp. 2045-2047. 
(3) L'Hermite de Soliers, pp. 118-119. 


(1) Dom Eugenio Gamurrini, t. Ier, p. 439-449 
pour la généalogie ; t. III, pour les armoiries. — 
Domenico-Maria Manni : 1! Sencto Fiorentino, pb. 05. 
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Baccio fut néanmoins décoré par l’empereur Charles-Quint du titre du titre de che- 
valier de Saint-Jacques, titre qu'il n’omettra point de graver au bas de quelques-unes de 
fes œuvres : Baccius Bandinelius, Eques torquatus San@i Jacobi, boc faciebat. 1 fut, en outre, 
créé chevalier de Saint-Pierre par le pape Clément VII &, dès lors, il Porta pour armes : 
D'or, à la croïx de gueules, cantonnée d’un befant du même au franc-quartier de l’écu & de trois 
leurs de lis d'azur (1). Le befant eft une pièce tirée du blafon des Médicis, dont était 
Clément VII; il en eft peut-être de même des trois fleurs de lis dont la couleur feule aura 
été changée à caufe de l'émail du champ. 

Quant au nom de Bandinelli, il ne fe rencontre point parmi ceux des artiftes florentins 
appelés à Cracovie par le roi Sigifmond I. Le prétendu frère de Baccio fe diffimule-t-il 
fous un fimple prénom, accompagné de l'unique épithète de Florentin ou d’Italien ? Ce 
n'eft pas une hypothèfe à rejeter fans examen : le cas de Berrecci le prouve. Mais quel 
était ce prénom ? Malheureufement, l’'Hermite de Soliers ne le donne pas. 

Quoi qu’il en foit'de ce perfonnage, des Bandinelli, defcendants du vaniteux rival de 
Michel-Ange, émigrèrent vers la fin du XVI‘ fiècle ou les premières années du Xvu° en 
Pologne & choifirent pour lieux de leur réfidence les villes de Cracovie, de Varfovie & 
de Léopol. 

En vertu de lettres patentes datées de Varlovie, 4 mars 1629, Robert Bandinelli, fils 
de Michel-Angiolo & petit-fils du fculpteur Baccio, obtint de Sigifmond IIT un privilège 
lui conférant la diredtion exclufive des poftes royales de la Ruffie Rouge & le monopole 
des expéditions à faire de Léopol à Varfovie par Zamofc & Lublin, à Cracovie, Thorn, 
Dantzick, Kamieniec, ainfi qu'en Italie & autres pays étrangers. Se conformant à la 
volonté royale, Staniflas Lubomirski, palatin de Ruffie, émettait auffitôt une circulaire 
par laquelle, prenant Bandinelli fous fà protection fpéciale, il recommandait aux perfonnes 
de toute condition & aux dignitaires de tout rang de n'apporter aucune entrave au 
maitre de pofte de Sa Majefté dans l'exercice de fa charge & de le foutenir, au contraire, 
autant que cela ferait en leur pouvoir, dans une œuvre fi utile au pays. De fon côté, le 
petit hetman de la couronne, Staniflas Koniecpolski publiait un ordre enjoignant aux 
officiers & foldats d’avoir à s’abftenir de tout aéte préjudiciable au bon fonttionnement 
de la nouvelle adminiftration poftale. Ainfi foutenu par de hautes perfonnalités, Robert 
travailla à perfectionner ce fervice dont Dominique Montelupi avait ébauché Ja première 
organifation &, d’accord avec les magiftrats de la cité, il en rédigea le règlement qui fut 
enregiftré parmi les actes confulaires, le 12 mai 1629. 

Tout d’abord, l’entreprife de ce Florentin fe heurta à des difficultés que n'avaient point 
prévues fon auteur &, devant un infuccès qui lui faifait entrevoir la ruine, Bandinelli 
renonça momentanément à fon exploitation. Il ne fe fit point faute d’accufer la ville de 
Léopol d’être caufe de fon échec & il s'enfuivit un procès long & pañlionné. Le roi 
Ladiflas IV fut même obligé, en 1639, de déléguer deux arbitres Pour mettre un terme 


(1) Ademollo é- Paferini, t. 11, pp. 704-705. 
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à cette querelle qui s’envenima à un tel degré que Bandinelli, fidèle aux habitudes ita- 
liennes de tout trancher par des coups de ftylet, fe laiffa emporter par fon tempérament 
méridional au point de fe jeter l'épée nue fur l’un de fes adverfaires, d’en provoquer un 
autre en duel & de faire violemment irruption dans le domicile d’un troifième. Auffi, 
cette conduite par trop vive lui valut-elle d’être aflez malmené par les fergents de l'Hôtel 
de Ville qui procédèrent à fon arreftation, laquelle ne s’opéra point, du refte, fans 


réfiftance de fa part. 
Malgré tant de déboires, dont il ne pouvait guère accufer que lui-même, Bandinelli 


reprit l’adminiftration du fervice poftal vers cette même année 1639. Mais il demanda 
que les confuls couvriffent les pertes fubies par lui dans fa première entreprife, puifqu’ils 
étuent, prétendait-il, caufe de fon échec tant par les embarras qu’ils lui avaient fufcités 
que par la concurrence déloyale qu’ils lui avaient faite en expédiant eux-mêmes direte- 


ment des courriers. 

Robert avait tenu auffi pendant quelque temps à Léopol, & avec un plein fuccès, un 
important magafin de foisries. Mais il avait dû renoncer à ce commerce lorfque la ville 
concéda à fon compatriote, Jules Attavanti, avec certains avantages & des facilités 
exceptionnelles, le droit d'exploiter à fon tour un grand comptoir d’étoffes de foie, ce qui 
n'avait pas peu contribué à aisrir notre Florentin. 

Bandinelli fe trouve, en fa qualité de négociant, porté avec les fabricants italiens 
Caftel-Moro, Cortino, Bartholi & Bolzani, fur la lifte des créanciers de Philippe Ducci, 
marchand de foieries au même lieu qui, en 1648, dut figner un concordat. 

Robert Bandinelli décéda à Léopol en 1650. Par fon teftament écrit en italien, il 
divifa fa fortune en parts égales entre fes fix enfants, dont quatre fils, Laurent, Michel- 
Ange, Charles & Staniflas, & deux filles, Conftance & Catherine. Il laiffa la jouiffance 
de fa maifon à fa femme la Signora Anna, aufli longtemps, du moins, que celle-ci ne fe 
remaricrait pas. En cas de défaccord entre les héritiers, il défignait comme arbitre éventuel 
Jean Ubaldini, fon gendre, tuteur des enfants de Laurent, fon fils aîné, &, en cas de 
mort d'Ubaldini, il choififfait pour le remplacer fes deux compatriotes, Nicolas Manfredi 
& Rodolphe Cortino (1), citoyens de Cracovie. | 

L'hôtel que le maitre des poftes Robert fe fit conftruire à Léopol, à l’angle de la grande 
place ou Rynek & de la rue des Dominicains, a été épargné par la flamme des incendies 


(1) Rodolphe Cortino ou Cortini, en polonais | François Lupi, déjà nommé, Pierre-Antoine Pefta- 
Korlyni & Korlyu, était en 1652 affeffeur au Tri- | lozzi fe trouvaient au nombre des confuls. François 
bunal du Châtelet de Cracovie, fcabinus Iris fupremi | figure encore comme conful dans un ae de 1665, 
cafiri Cracovienfis ; il ÿ avait pour collègues plufieurs | en même temps que Gérard Priami cité plus haut 
autres Jtaliens, tels que Gérard Priami, François | & qui avait été revêtu de la charge proconfulaire en 
Lupi, Philippe Forconi. | 1655 & que Bonaventure ou Ventura Briganti. — 

En 1661, François Cortini était proconful ou | Leges, privilesia flatutaque civitatis Cracovienfis. T. II, 
bourgmeftre de Cracovie &, fous fa préfidence, | pp. 289, 380, 381 & 412. 

Jérôme Pinocci, fecrétaire du roi, Gafpard Celefta, 
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& la pioche des démoliffeurs : avec fa façade ornée de têtes de dauphin, fon portail aux 
riches fculptures, fon ftyle de la fin de la Renaiffance, il refte encore debout comme le 
ve . . à , Q° F ! . < . À 
témoin du paflage & de l’activité des Italiens dans cette ville, où leurs architectes élevèrent 
tant d’édifices particuliers (1). 
01 ” S s. « 3 E Q f . 
| Angelo ss, frère de Robert, l’avait accompagné dans f1 nouvelle patrie. En 1654, 
il était encore à la Cour, au fervice du roi Jean-Cafimir; mais, cette même année, il quitta 
ce MOonarque ponr prendre un emploi en Tofcane. Le roi de Pologne voulut bien écrire 
au grand-duc une lettre de recommandation pour fon courtifan, à la date du 6 avril 1654 
Ari etionst ei ! D if À dt +. sd 
ge farie vivait encore en ltalie en 1673. Il avait laiffé en Pologne fon fils François, 
qui entra dans les ordres & qui, après le départ de fon père, continua à envoyer comme 
lui des rapports fur les événements politiques & militaires à la chancellerie grand-ducale 
François Bandinelli, cinquième fi > Miche ef | 
+ = À arr Lo. a fils de Michel-Angiolo & frère par conféquent de 
\O La OC on | # > £ © : » 2} Ÿ ? 
us ê nge-Marie, émigra lui auffi en Pologne & y fut la fouche d’une branche 
collatérale. 
Son fils Ciro laiffa deux enfants mâles, Robert & Antoine-Alexandre. Alexandre, le 
L L2 » e f e. L} : , 
cadet, eut pour fils Vincent & Jofeph, en qui s’éteignit fa poftérité. 
ph lé VE s s s =: 4 re 
L'ainé des fils de Ciro, Robert, donna Le jour à deux enfants du féxe malculin, Xavier- 
Nicolas & François. 
Fr É » Ts ” FR , s .. 2 F 
Xavier-Nicolas fut père d’une nombreufe poftérité : fes fix fils fe nommaient Staniflas 
Ignace, Boguflas, Cafimir, Antoine & Charles. 
La defcendance de Staniflas finit en la perfonne de François, mort à Vienne le 13 mai 
1823. Ienace eut deux filles, Éléonore & Angélique, toutes deux mariées, & Antoine 
se à n > ! A - à 
une fille unique, nommée Anne, laquelle prit le voile & porta en religion le nom de 
fœur Ida. 
Quant à Boguflas, le troifième des fix frères, il eut pour fils Ottave, qui fut père de 
Jacques, & de Jacques naquit Théophile Bandinelli qui, vers 1834, était à Vilna, en 
° . , e. , A . S 
Lithuanie, l'unique repréfentant mâle de cette famille, Un arrêt de la Cour d'appel de 
Florence du 22 mars 1828 le reconnut pour l'héritier le plus proche de Francois Bandi- 
nelli, dont le décès avait eu lieu à Vienne & dont la plupart des biens étaient fitués en 
l'ofcane (2). 
+ » s e. . L . e e 3e J° f ° . 
Cette famille avait acquis le droit d’indigénat en Pologne, puifqu’en 1726, à la diète 
de Grodno, il eft fait mention de François & de Nicolas Bandinelli comme membres de 
l'ordre équeftre (3). 


(1) Ladiflas Lozinski, 11, pp. 177-183, 187, 205 & | t. IE, p. 274, fragment d’une lettre adreffée par 
fig. 47. ge Chiaromanni, fecrétaire de C:ofme HT, à François 
(2) Sebaftiano Ciampi. Bibliografia critica, t. Ier, | Bandinelli, demeurant 4 Varfovie. 
PP. 207-209 & à Ja fin les Errori-Correzioni, — Cf. (3) P. Gafpard Niefiecki, t. I, p. 56. 
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Rivale commerciale de Cracovie, emporium cofmopolite où afluaient les hace 
difes du Levant, importées dès le xvi° fiècle par les Gënois de ten à & ee 
des trafiquants de toute nation & de toute langue, Allemands, FR, et om ais 
& Arméniens, la capitale de la Ruffie Rouge ne pouvait manquer d’abriter dans fes murs 
une nombreufe colonie florentine. A) 

À côté des Gucci, des Montelupi & des Bandinelli fe placent en premièr lieu les 
Ubaldini della Rippa, qui avaient fondé à Léopol un important CSDpEr. a 

Inféodé au vieux parti républicain de Florence, Urbano Ubaldini préféra | sil volon- 
taire à la tyrannie des Médicis; mais cet exil, fi lointain qu’il fût, ne put ERA RER: 
le fouftraire aux effets de la vengeance & de la politique ombrageufe des first 
grands-ducs. Après le complot de 1575, un petit groupe des confpirateurs gai cit 
rèvé de rendre la liberté à la ville de Savonarole, vint demander un à e 
hofpitalière de Pologne. Parmi les plus “pren - trouvait ais ve ! 4 
auquel Cracovie fervit de lieu d’afile. Urbain eut l'imprudence de du hu « 
ouverts, de l’héberger dans fa maifon & de lui venir en aide par le don d “ne Das de 
00 écus. Par malheur, la police foupçonneufe du duc François furveillait les etre 
jufque dans leur exil. Les Médicis, avertis par un de Lun éfpions, er citer Len e 
comme coupable de rébellion devant la Balie des bn & celle-ci le con Er + s 
mace à la peine du banniffement & à la confiféation de tous (es biens. / : : of À 
entretint des rapports commerciaux avec Montelupi, ram florentin de | gi 

Urbain eut-il foin de fe faire infcrire fur les livres de ce dernier fous un nom d pu 
il réfulta même de cette précaution divers malentendus, d’où naquit en 1604 un procès 
entre les deux compatriotes. 
“es als fe finalement établi comme négociant à Léopol & Fay nom fe 
rencontre pour la première fois dans les aétes publics à la date de 1580 & à l’occafon 
d’un drame fanglant dont il fut le héros criminel. | 7. 
À en croire un poète du xvii° fiècle, Rudomicz, qui, dans fon Leo red, célè re 
les gloires des principales familles de la cité, le jeune Urbain, amoureux de la en 4 
ciene Arme Wilczek, avait pour rival Paul Jelonek, riche adolefcent de la gts - 
Entre les deux prétendants, l'étranger & le durs naquit une haine A4 + 
lorfqu’aux noces d'Anne Loncka, la jeune fille pps pe pe deux de ju & —_ 
par eux à prendre part à la danfe, donna la préférence à lPfralien, Jelonek, AS $ 
pour un affront & emporté par la jaloufie, fouffleta Urbano; mais au ses ; 0 ‘a 
répondit par un coup de poignard qui étendit shpgrepd Pr fans ms « pie . 
Auffitôt appréhendé & jeté en prifon, le meurtrier n’avait plus qu à fubir le jufte ch | 
de fon crime. Heureufement pour lui, avant de rendre le dernier foupir, fa viétime ui 
pardonna, les juges, à la prière du mourant, imitèrent Des clémence & Ubaldini, au 
lieu de monter à l’échafaud, conduifit Anne Wilezek à dr - 
Telle eft la légende que la tradition populaire s'eft plu à entourer d’une poétique 
auréole. Mais les aëtes de l’échevinage ne parlent point de cet amour commun pour une 
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jeune fille, caufe prétendue du meurtre de Jelonek qui, du refte, était marié. Le fait 
brutal, c’eft qu'Ubaldini poignarda fon foi-difant rival de trois coups de ftylet, tous trois 
mortels, au dire des chirurgiens experts. Livré à la juftice locale qui était fort expéditive, 
le Florentin allait fatalement porter fa tête fur le billot, même en dépit du pardon octroyé 
non par la viétime, mais par les parents. Une rivalité de juridi@ion, un conflit de pro- 
cédure put feul fauver la vie au coupable. En même temps que le père de Jelonek dépofait 
tout en larmes les reftes enfanglartés de fon fils dans une des falles de l'Hôtel de Ville, 
l'avocat Chriftophe Skrzyniecki, membre de l’ordre équeftre, protefte contre l'incompé- 
tence du tribunal &, après lui, le vice-ftarofte exige, au nom du ftarofte de Léopol & de 
tout le corps de la nobleffe, qu'Ubaldini, en fa qualité de gentilhomme, foit jugé non 
pas par le bailli & les échevins, mais par un tribunal mixte, conformément aux difpo- 
fitions du ftatut de Thorn. 

La partie adverfe prétendait, au contraire, qu'Ubaldini tombait fous la juridition de 
la ville, puifqu’en acceptant le droit de cité à Léopol & en s’y livrant à la vente publique 
& à l’aune des foicries, il avait, ce faifant, implicitement renoncé à fes prérogatives de 
de gentilhomme. La fentence rendue par les échevins ne trancha point la queftion; elle 
fe contenta de renvoyer la décifion définitive au fouverain qui eut à décider fi un noble, 
admis au droit de bourgcoifie dans une ville, était jufticiable du tribunal mixte comme le 
noble non citadin. Le roi fe trouvait alors occupé à l’expédition de Mofcovie ; fon 
abfence amena un retard qui fauva la tête d’Urbano Ubaldini. Celui-ci, auquel d’ailleurs 
le père de l’affafliné pardonna folennellement en préfence du corps des échevins, en fut 
quitte pour quelque temps de prifon. 

Rendu à fa boutique & à fes affaires, Urbain y déploya une grande aétivité. Non 
content des bénéfices que lui procuraient la vente de fes foieries, les opérations de 
banque, les achats des produits bruts vendus par les propriétaires fonciers, il demandait 
encore à l'agriculture une augmentation de fes profits & revenus. C’eft ainfi qu'en 1595, 
il afferma de noble Kamienieck:i trois localités, Podhajce, Stanimierz & Pohorylce, y 
compris le château & la petite ville : Le contrat, figné pour trois années, ftipulait que le 
paiement à effectuer par lui ferait de mille florins l’an. 

Alexandre Ubaldini, auquel fon père Urbain avait laiflé une belle clientèle parmi les 
magnats polonais, fut d’abord affocié avec l'Allemand Mathieu Hayder; mais, en 1617, 
il s’en fépara. En 1634, Alexandre paie comptant à Martin Kalinowski de Hufiatyn, 
chambellan de Podolie, & à la femme de ce dernier, Hélène de Korec Korecka, la fomme 
de 29.286 florins pour livraifon de potafle, de bœufs & de miel. 

L'an 1652, Thérèfe della Rippa Ubaldini époufe Staniflas Jozephowicz, citadin 
léopolite. Leurs noces infpirèrent la Mufe emphatique du marchand Jean-Ignace Rorayski, 
qui les célébra dans un épithalame portant pour titre Charites on les Grâces. 

Jean Ubaldini vivait également vers le milieu du XVII fiècle. Après les deux terribles 
fièges de 1648 & de 1655, une commiffon fut chargée d’eftimer la fortune de tous les 
citoyens, afin de déterminer quelle devait être la part contributive de chacun dans la 
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rançon de 544.969 florins que la ville de Léopol avait été épèe e de à ce 
Chmielnicki, l’hetman révolté des Cofaques Enperagees, & à fes alliés fucce . es 
Tartares & les Mofcovites. Le rôle de coëquation, dreflé en 1656 par la commiflion, 
évalue la fortune mobilière de Jean Ubaldini à la fomme de 80.000 florins. 

Jean avait époufé l’une des deux filles de Robert Bandinelli(r). | | 

Le Père Urbain Ubaldini, prêtre & coadjuteur fpirituel dans Ja Compagnie de em 
s’occupa avec zèle de faire mettre au nombre des faints le peut — KA : 
Nommé en vue du procès de canonifation procureur " la Société par le Père généra 
Jean-Paul Oliva, à la date du 1° feptembre 1662, & choifi également pour procureur, le 
21 octobre fuivant, par le roi Jean-Cafimir, il fe rendit à Rome pour y foutenir cette ee 
qui toutefois ne fut jugée définitivement par le Saint-Siège que plus de RES es après 
le décès du religieux ruthéno-florentin, foit en 1727, fous le pontificat de Benoît or" Le 
pape, par une bulle unique, canonifa alors dix Bienheureux, dont les ee ue a 
faint Staniflas Koftka, faint Louis de Gonzague, faint Jean de la Croix & faint Jean- 
D de ce voyage que s'étant arrêté au collège de Jarofiaw fur le Sas, 
dirigé par. les Jéfuites, le P. Urbano y tom ba aes & fut si vil ve à “ms 
maligne, le 1‘ mai 1664. Son corps fut inhumé PTS dans Sage du Fe à de 
fon ordre, placée fous le vocable de Saint-Jean-Baptifte & de nas né té <a) 

On doit au P. Urbano une vie de faint Staniflas Koftka % -s PA d nes les 
fources auxquelles il a puifé. Cette œuvre, demeurée paie jeiqu à nos die & on le 
manufcrit original eft confervé à l'établiffement poffédé par la Compagnie à StaraWies 
en Galicie, vient d’être imprimée tout récemment dans à Anal la SOPERE, revue 
hagiographique publiée par les PP. Jéfuites de ee D voici je titre É se ë mé 
cula S. Staniflai Kofikæ confcripta a P. Urbano Ubaldini, S. ]., excufit, auxit & in lucem 
edidit Auguflinus Arndt, S. ]. (3). | 

L'hôtel des Ubaldini, où font fculptées entre autres ornements des têtes core 
de lion d’une expreflion qui n’eft point banale, ef fitué à Léopol dans la rue de Cracovie ; 


il porte actuellement le n° 12 (4). 


: Tofcane rai à tort ou à 

Les della Rippa de Léopol, ainfi que ceux de Tofcane, fe confidéraient, à to 1 à 

raifon, comime une branche d’une vieille famille féodale & chevalerefque, de ces Ubaldini 
À F5 * A * ° ë 

qui poffédèrent au Moyen Age de nombreux fiefs &'châteaux-forts dans les’ Apennins & le 

à ibeli ent longtemps 

Mugello & qui, combattant prefque toujours fous les étendards gibelins, fur gtemp 


M tai , 8, 165, 169, | Jaroflaw. Cracovie, 1887, in-8o, p. 230. ne 
Q) Le Le À + 5 A LÉ (3) Analellu Bollundianu, ediderunt presbyteri Socie- 
174-177, 53° 


(2) Voir le Titulus 21 (Nofiri fepulti) du Liber | tatis Jefu. Bruxelles, in-80, t. IX, pp. 360-378; 


7] ] etat; dok | t. XI, pp. 416-467 & t. fuiv. 
cclefiæ Collegii Jaroflavienfis Societatis Jefu dans Sa  &: | 
D: 1 Fous WW. OO. Dominikanow w (4) Ladiflas Lozinski, 11, fig. 46 & 48. 


Jaroflawiu ou Archives des RR. PP. Dominicains à | 
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des voifins incommodes pour la commune de Florence. A caufe de l’illuftration de ces 
derniers, plufieurs maifons prétendaient en defcendre & Gamurrini rattachait à ce tronc 
puiflant, mais un peu à l'aventure, les Bettini de Villanuova, les del Pace d’Orfo, dont 
les armes préfentent une certaine analogie avec les leurs, les Dazzi qui ont, au contraire, 
une origine tout à fait différente, les Mori Ubaldini qui font les Aldobrandinelli de Signa 
& enfin, fans parler des Médicis, les della Rippa ou da Ripa. 

Les Ubaldini del Mugello ont donné de nombreux prélats à l'Églife. Qui ne connait 
Rugeieri, cet archevêque de Pife qui fit mourir le comte Ugolin della Gherardefea & fes 
enfants dans la Tour de la Faim ? Qui n’a lu ce lugubre XXXIII chant de l'Enfer, où 
le Dante nous montre la victime, le crâne de fon ennemi aux dents, acharnée à fatisfaire 
une vengeance éternellement inaffouvie ? Ottaviano Ubaldini, évêque de Bologne, fut créé 
cardinal-diacre par Innocent IV, en 1245, au concile œcuménique de Lyon. Robert, 
évêque de Montepulciano, nonce près Sa Majefté Très Chrétienne, perfona gratiffima 
auprès de Marie de Médicis, reçut la pourpre cardinalice, en 161$, des mains de Paul L 
il était petit-neveu de Léon XI, de la maifon de Médicis. 

La fainteté à mis auffi fon auréole au front de plus d’un de leurs membres. Au xtn fiècle, 
Avegnente Ubaldini, veuve du comte Gallura des Vifconti de Pife, revètit la bure fran- 
cifcaine & elle eft vénérée fous le nom de la Bienheureufe Claire. Le Vénérable Fra 
Aleffandro, appelé Lelio dans le monde, brilla par fes vertus au xvne fiècle ; religieux 
dans l’ordre des Carmes Déchaux, il mourut en odeur de fainteté lan 1630. 

De vaillants capitaines font également fortis de cette maifon : l’un des plus remar- 
quables fut le condottiere Bernardino Ubaldini della Carda, dont le fils Frédéric hérita 
des biens de la maifon de Montefeltro & fut reconnu comme duc d'Urbin par le pape 
Sixte IV della Rovere. Mais cette branche s'éteignit en la perfonne de Guidobaldo, fils 
de Frédéric, & le duché d’Urbin échut aux della Rovere par voie de fucceffion 
féminine. 

Cette race hiftorique a fini en Tofcane au mois d'avril 1804; par contre, divers 
rameaux fubfiftaient encore dans la Romagne vers le milieu de notre fiècle. 

Les armes des Ubaldini del Mugello font: D'azur, au mafacre de cerf d'argent. On 
trouve aufli le maffacre ccompagné quelquefois d’une étoile à 8 rais d’or en abime. 
La branche établie à Florence brifait, au contraire, en le mettant également en abime, 
d'un befant d'argent, chargé d'une croifette de gueules, armes du peuple florentin. Mais les da 
Ripa, foit qu'ils aient changé leur blafon, foit plutôt qu'ils n’aient rien eu de commun 


avec la précédente famille fi ce n’eft le même Patronymique, portaient : D'argent, à la 
fafe lofangée de gueules (x). 


(1) Dom Eugenio Gamurrini, t. IV, pp. 1-78. — Ademollo G Pafferini, t V, pp. 1641-1645 & t. Ler, p. 163. 
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Des Alberti trafiquaient déjà à Léopol au xvi° fiècle. 

Thomas Alberti y vivait en 1574 & dut décéder avant 1590. Pour payer fon admiffion 
au droit de cité, il avait fait conftruire à fes frais un puits public monumental. Il avait 
un frère, nommé Jacques, qui réfidait à Conftantinople, au faubourg de Galata, & une 
fœur qui avait époufé François Gargo, marchand de l'ile de Chio. 

La maifon des Alberti, appelée plus communément maifon Anczewski, n’a pas été 
détruite : elle eft fruée fur le Rynek, place principale de Léopol & porte le n° 4. La 
façade, terminée par un élégant attique, a pour revêtement un appareil à boffages 
florentins ; elle n'eft percée que de trois fenêtres à chaque étage, car les immeubles de la 
bourgcoifie ne pouvaient, en vertu d’une loi fomptuaire, dépaffer ce nombre d’ouver- 
tures. Maloré des dimerfions un peu reftreintes, ce bâtiment dont la décoration intérieure 
répond à la beauté des détails architeétoniques du dehors, n’en eft pas moins un délicat 
morceau de la Renaiffance à fa feconde période & ne déparerait point l’une des rues de 
Florence. Vers le milieu du xvu® fiècle, il était devenu la propriété du D° Martin 
Anczewski, médecin de la cour; c’eft donc à cette époque que doit fe placer l’extinétion 
de la branche polonaife des Alberti. ; 

La métropole ruthène ne fut pas l'unique ville de Pologne où vécurent des Alberti. 
Au xv° fiècle, Nicolas Alberii était conful de Cracovie, ainfi que cela reffort de diverfes 
chartes de cette époque, les deux premières du 1° mai & du 2 oétobre 1428, la troifième 
du $ janvier 1450 (1). 

I eft plus que probable que tous ces Alberti, ceux de Cracovie comme ceux de 
Léopol, étaient Florentins. Mais appartenaient-ils tous à l1 même famille & quelle était 
cette famille? Éclaircir ce point ne ferait poffible que par la connaiffance de leurs armes 
& l'exiftence de textes explicites. Six maifons, en effet, répondaient à Florence au 
patronymique d’Alberti, trois difparues foit au xiv° fiècle, foit dans le cours du xv:, 
une autre ne dépañfant pas les dernières années du xvi° & les deux dernières plus illuftres 
que les précédentes, les Conti Alberti, de race féodale, & les Alberti del Giudice. Ce ferait 
à ceux-ci, & la fimilitude des prénoms viendrait ajouter une certaine probabilité à cette 
hypothèfe, que pourrait fe rattacher les Alberti de Pologne, à cette famille que l’extenfon 
de fon commerce ou les hafards de l’exil avaient difperfée aux quatre coins de l'Europe 
& dont on retrouve des membres auffi bien en Grèce, à Rhodes, en Hollande, en Efpagne, 
qu'à Londres, Bruges, Bruxelles, Cologne, Paris & Avignon. 

Les Alberti del Giudice ont fait entrer à la Seigneurie 48 prieurs & 9 gonfaloniers. 
Parmi leurs nombreufes illuftrations, il convient de citer particulièrement ici le cardinal 
Albert Alberti, légat du pape & préfet de la flotte qu'Eugène IV avait envoyée à 
Ladiflas ITT, roi de Pologne & de Hongrie, pour l’aider à combattre les Turcs. Lui & fon 


(1) Ladiflus Lozinski, t. I, pp. 18, 20, 148 & fig. 40 & 56. — Codex diplomaticus civitatis Craco- 
vienfis, pp. 184, 414, 658. 
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collègue Céfarini firent rompre une trève de dix ans qui venait d’être conclue avec le 
fultan Mourad & reprendre les hoftilités. L’iffue de cette campagne fut des plus malheu- 

’ ! TAG ! Q 117 ° s . . 
reufes : l’armée chrétienne était taillée en pièces à Varna & le roi Ladiflas, ainfi que le 
cardinal Céfarini, reftait fur le champ de bataille (1444). 
Au xvin' fiècle, le titre de comte fut concédé à Jean-Vincent Alberti, commandeur 
x |? > 1 SL 1 
de l’ordre de Saint-Étienne, par l’empereur François Ie; les lettres patentes font du 
10 Mai 1758. 
Le dernier des Alberti, Léon-Baptifte, eft mort le 14 janvier 1836. 
Leurs armes étaient primitivement : De gueules, à deux chaînes pafées en Jauloir d'arcent, 
s } CE . * n 
#Houvantes des angles de l'écu. Is les modifièrent un peu dans la fuite, chaneërent la couleur 
7 L _ Vis : à de l3 4 
du champ & portèrent : D azur, à 4 chaînes d'argent, mouvantes des angles de l’êcu & liées en 
Cœur à un anneau du même (1). 


Vers le milieu du xvi fiècle, le Florentin Antoine Pandolfi où Pandolphi habitait 
Léopol & y tenait une boutique d’orfèvre. Les actes confulaires de l’année 1554 
énumèrent les nombreux articles de bijouterie compofant une importante fourniture par 
lui faite au Génois Cotta, marchand joailler dans la même ville : matières d’or valant 
100 ducats de Hongrie, afpres turcs & mofcovites, coupes d'argent & de vermeil, 
ceintures d’argent, fermail de vermeil, cuillers, bagues & anneaux, bracelets, frontaux ou 
ferronnières en or, pierres précieufes, &c., &c. (2). 

Il y eut des Pandolfi à Florence qui s’allièrent aux Médicis de la branche des marquis 
de Saint-Ange & de Caftellina. Juvencus de Médicis, fils de Julien qui était gonfalonier 
en 1487, avait époufé Beccia Pandolfi (3). L’orfèvre Antonio Fourrait appartenir à ces 
Pandolfi, différents des Pardolfini qui font beaucoup plus connus: mais c’eft une fimple 
fuppofition à laquelle manque l'appui d’une preuve. 


Jules Attavanti exerçait auffi le commerce À Léopol au xvir fiëcle. Mais avant de fe 
Hixer dans la capitale ruthène, il avait poffédé, femble-t-il, un comptoir dans une autre 
cité de la Ruffie Rouge, à Jaroflaw furle San. Un violent incendie, ayant éclaté dans 
cette dernière ville, le foir de la Saint-Barthélemy, en 1625, y caufa d'immenfes dévàts 
matériels fans parler de la mort de plus de deux cents perfonnes. Une grande Hé dr 
marchandifes, confiftant furtout en draps d’or & en étoffes de foie, devinrent la proie des 
flammes. Parmi les négociants qui eurent le plus à fouffrir du fléau, J.-B. Titi, qui décrit 
cette cataftrophe dans une lettre datée de Cracovie, 7 feptembre 1625, & adreflée à 


(1) Luigi Pafferini : Gli Alberti di Firenze, genea- (3) Généalogies hifloriques des Rois, Empereurs, de 
lœia, fioria e documerti, 2 vol. in-40, fig. Florence, Paris, 1736, 4 vol. in-40, fig, t. II, Maifons du. 
1869. , raines d'Italie é Papes, p. 262. 

(2) Ludiflas Lozinski, 1. ler, p. 54. : 
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Curzio Pichena, fecrétaire d'État du grand-duc de Tofcane, cite particulitrement les Sigg. 
Attavanti & Montelupi, qui étaient compatriotes (tr). 

C'eft en 1627 que les confuls de Léopol concédèrent à Jules, par voie d’arrangement 
privé & fans autre condition que celle de payer à la commune une redevance annuelle, 
le droit d’y établir un grand magafin de foieries. Les marchands indigènes proteftèrent 
vainement auprès du roi Ladiflis IV contre cette concurrence étrangère qui, préten- 
daient-ils, les menaçait de la ruine. En 1635, la première conceffion lui fut encore 
renouvelée, moyennant le paiement à la ville d’une fomme fixée pour chaque année à 
1.000 florins, y compris les divers impôts. 

En 1637, il eut avec Bernat Bernatowicz, marchand en la mème ville, un procès qui 
nous permet d'apprécier l'importance des opérations auxquelles il fe livrait. Ainfi il 
avait reçu de Bernatowicz des livraifons de cire & de poiflons, le tout eftimé à 
68.027 florins, & il lui avait fourni, en échange, des étoffes précieufes & foieries pour la 
fomme de 92.718 florins. 

Le cachet de ce Florentin eft confervé à Léopol fur un fafcicule des archives portant 
le n° 22 & la figure qui s’y trouve gravée a été reproduite par M. Ladiflas Lozinski, dans 
le remarquable ouvr ” que cet auteur a confacré au patriciat-léopolite (2). Les deux traits 
qui y font pañlés en croix de Saint-André & infcrits dans un cercle, repréfentent non point 
une #arque, comme on pourrait le croire à première vue, mais bien la pièce héraldique 
des armes des Attavanti : D’azur, au fauloir d'or. 

La famille des Attavanti avait quitté au xiv* fiècle la terre de Caftel-Fiorentino pour 
émigrer à Florence, où elle s’allia aux bonnes maifons de cette ville. Au xv° fiècle, elle 
lui donna un prieur de la Liberté en la perfonne de Vante Attavanti, fils d'André, élu 
en 1456, &un écrivain hagiographique en celle de Paul Attavanti, religieux de l’ordre des 
Servites, mort en 1499. Au xvn° fiècle, Bernardin, fils d'Alexandre, fe trouvait au 
nombre des quarante-huit fénateurs nommés par le grand-duc de Tofcane; Jofeph- 
Antoine, fils de Pandolfo & d’Éléonore Marzi-Medici, était facré, en 1683, évèque 
d’Arezzo, & fon frère Améric, qui avait embrafé la carrière des armes, recevait vers la 


même époque, le 17 juin 1684, après avoir guerroyé en Dalmatie & dans les Flandres, 
à , ; . , es D ». 1 
le brevet de fergent-général de bataille & le commandement de la place de Porto-Ferrajo 


& de tout fon territoire (3). 


(1) Sebaftiano Ciampi. Bibliografu crilica, 1. ler, | Nobillà d'Italia, t. 1], CRE XVI, p. 548. (Merca- 
pp. 95 & 253. | tanli Fiorentini di gran nobiltä). Cet auteur confacre 
(2) Ladiflus Lozinski, t. Il, pp. 48, 190, 191 ; 386, | un paffage fort élogieux à Pandolfo degli Attavanti : 
fig. 8. — Cf. p. 120 de la 1re édition, 1890. Quello, che maneggio non Je sh. traffico da pote) 
(3) Dom Eugenio Gamurrini, t. IV, pp. 268-278. | md gli affuri del Publico co primi Potentati d’Europa : 
— Domenico-Maria Manni : 1! Senato Fiorentino, | Mecenate a fuo tempo de’ Letteruti. 
p. 15. — Cf. Gio. Pietro de’ Crefcenzi : Corona della 
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Une famille florentine d’un furnom à peu près identique au patronymique de la précé- 
dente aurait tranfplanté l’un de fes rameaux en Pologne dans les premières années du 
XVI fiècle ; ce ferait celle des Otiavanti ou Barducci. Mais comme aucun membre de cette 
dernière maifon n’eft expreffément cité, on eft tenté de fe demander fi la quafi-fimilitude 
de nom n’aurait pas été caufe d’une confufion facile d’ailleurs. 

De 1372 à 1523, ces Barducci-Ottavanti parvinrent dix-huit fois au priorat; ils fe 
rallièrent enfuite aux Médicis & s’éteignirent à Florence, le 4 mars 1620, en la perfonne 
d’Alamanno, fils de Stagio. 


Is portaient : D'or, à la fafce de finople, accompagnée de trois annelets du même, 2 en 
chef & 1 en pointe (x). 


Le dernier des grands trafiquants florentins à Léopol fut Philippe Ducci, marchand de 
foieries. Il fe vit pourtant obligé par les défaftres de 1648 de fufpendre momentanément 
fes paiements, bien que fon pañlif de 82,275 florins fût plus que couvert par fon actif, qui 
fe montait à la fomme de 127,819 florins, & encore les marchandifes confiftant principa- 
lement en velours de Venife ras & à poils, velours de Gênes, de Naples & de Lucques, 
tabis vénitiens brochés d’or à 21 florins l’aune, fatins brochés d’or & d'argent, 
damas de Gênes, fatins de Venife & de Florence, dentelles des Pays-Bas, avaient-elles 
été eftimées fort au-deflous de leur prix de revient. Mais les créances étaient difficile- 
ment recouvrables par fuite de la ftagnation des affaires & de l'ébranlement général des 
fortunes. Les débiteurs appartenaient cependant, pour la plupart, à la haute ariftocratie 
polonaife; pour ne citer que les fommes les plus élevées, 10,213 florins étaient dus par 
le palatin de Podolie, 15,551 par le prince Wifniowiecki, plus de 6,000 par Michel 
Potocki. 

Ducci put échapper néanmoins au naufrage commercial qui le menaçait & rétablir, 
femble-t-il, fes affaires un inftant compromifes, non point par fa faute, mais par la force 
majeure des événements. En effet, l'inventaire dreffé en 1675, à la mort de fa femme, 
Hedwige Barcz, nous révèle une fituation des plus profpères. Sa fortune mobilière & 
perfonnelle dépañfe le fort total de 96,000 Horins, fans compter les marchandifes fur 
lefquelles des créances étaient produites pour près de 22,000 florins par les Italiens 
Ghiberti, Savioli, Peftalozzi & Uberti. Sa garde-robe eft des plus riches; il a chevaux, 
carroffe & autres équipages. Quant à l’argenterie de table, elle eft eftimée à 3,381 florins, 
les parures, or & pierres précieufes, le font à 7,103 florins (2). 

Gamurrini cite parmi les maifons alliées aux Alfieri Strinati de Florence une famille 
Ducci. Plufieurs magiftrats de ce nom font égalements infcrits au Priorifte : Vieri, fils 


(1) Ademollo & Pafferini, t. IV, pp. 128 7-88. (2) Ladiflas Lozinski, IE, pp. 187-189. 
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de Guccio Ducci, qui était en fon&ions l’an 1313, Criftofano en 1332, Jean en 1382 & 
Ciampo Ducci, gonfalonier en 1318 (1). 


Deux autres Florentins, nobles Auguftin Piccini & Jacques Bonafede, obtinrent encore 
vers l’époque où vivait Philippe Ducci le droit de cité à Léopol, mais ils ne jouèrent 
fur cette place commerciale qu’un rôle bien effacé, fi on le compare à celui de leurs 
divers compatriotes dont il vient d’être queftion (2). 

À Florence, Noflo, fils de Guido Buonafedi, fiégeait à la Signoria en qualité de prieur 
entre les années 1296 & 1315; Bartolo Bonafedi entre 1317 & 1330; Jacopo de Buona- 
fede en 1371. Gamurrini place auffi des Buonafede au nombre des familles apparentées 
avec les Cattani da Diacceto (3). 

Une maifon florentine dont le patronymique fe rapproche beaucoup de celui 
d'Auguftin Piccini eft celle des Pizzini (4), connue dès le xive fiècle. En 1323 & 1329, 
Giovanni Pizzini da Pontormo était notaire de la Seigneurie ; en 1350, il était au nombre 
des prieurs. Guido Pizzini obtint également deux fois le priorat en 1353 & 1357 (5). 


Compromis dans la Conjuration des Pucci, en 1575, Laurent-Pierre Ridolfi vint chercher 
un refuge à Cracovie, où il fut accueilli par fon compatriote Urbain Ubaldini (6). 

Refta-t-1l en Pologne ou bien, inquiété par la police médicéenne, fut-il obligé de 
chercher ailleurs un afile plus für? Toujours eft-il qu’un Pierre Ridolfi fe rencontre à la 
Cour de France vers la fin du xvi: fiècle. Celui-ci, fils de Laurent & de Marie Strozzi, la 
fille du grand patriote Philippe Strozzi, avait trempé dans la Confpiration des Pucci. Sa 


diplomaticus civitatis Cracovienfis, pp. 125, 126, 130, 


(1) Dom Eugenio Gamurrini, t. IV, pe 300. — 
142, 167, 599 & 656, & Album Studioforum univer- 


Modefto Raftrelli : Priorifla Fiorentino, 1. Ier, pp. 70, 


81, 111,t. HI, p. 27. 

(2) Ladiflas Lozinski, I], p. 189. — Dans les 
aëtes confulaires de Cracovie de 1395 à 1421, il eft 
fait mention fréquemment d’un magiftrat de cette 
ville dont Île nom offre à première ledure une 
phyfionomie italienne, mais peut tout auffi bien 
n'être qu'un furnom tiré du latin & appliqué à un 
Polonais de naiffance. C’eft Jean Bonafide, échevin, 
puis conful, Johannes in bona fide, der Erfame berre 
Johannes Bonafide. Frédéric Bouafida, de Bochnia, 
évidemment de la même famille que Jean, étudiait 
à l'Univerfité de Cracovie en 1453. — Cf. Codex 


Jitatis Cracovienfis, t. ler, p. 165. 

(3) Modefto Raftrelli : Priorifla Fiorentino, t. ler, 
PP. 34, 41, 72, 75, 80, 85, 87, 97, 103, 108; t. II, 
p. 121.— Dom Eugenio Gamurrini, t. ler, p. 123. 

(4) Il ferait plus exaét de dire que c’eft le même 
patronymique orthographié différemment : c’eft 
ainfi que Peftalozzi eft fouvent écrit Peftaloci dans 
les aétes polonais. 

(s) Modefto Raftrelli : Priorifla Fiorentino, t. Ier, 
pp. 90, 104; t. IE, pp. 31, 48, 58. 

(6) Ladiflas Lozinski, t. IL, p. 176. 
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tête mile à prix, fes biens confifqués, il avait dû prendre le chemin de l’exil. Catherine de 
Médicis, toujours bienveillante envers les profcrits vidtimes de la vengeance de fes 

AP es 
parents, l’admit dans fon entourage, le combla de fes faveurs & lui conféra mème Je 
collier de l’ordre de Saint-Michel. 
LL CG e Q 
C'était, du refte, une famille qui compta d’ardents défenfeurs de 1x liberté que cette 
race des Ridolfi di Piazza, ainfi furnommés parce que leur palais s'élevait fur la Piazza 
L 3 CI] e 3e = L] . e. s 0 e L e. . ; 
diS. Felice & parce qu'il les fallait diftinguer des Ridolfi di Ponte & des Ridolf di Borgo. 
Îls avaient, au xiv° fiècle, quitté Poppiano dans le Valdipefa pour Florence où, aban- 
donnant leur ancien patronymique de Fécini, ils adoptèrent celui de Ridolfi. Ce nom 
ils li = S2 pri c i 
Iuftrérent par une fuite de $2 prieurs & de 21 gonfaloniers, de 11 fénateurs entre 
1532 & 1715, ainfi que par toute une férie d'hommes remarquables : deux cardinaux 
: Te , . A CT 0 us = . 
dont 1 un, Nicolas, mourut en conclave, l'an 1549, le jour même où il était défigné pour 
| . Sné , 1N1C411 , 
ceindre la tiare; un général de l’ordre des Dominicains, & furtout l’un des plus grands 
; ; D : 
citoyens de Florence, Laurent, fils d'Antoine, chargé de nombreufes & importantes 
Mbaflades & membre du fan:eux triumvirat qui gouverna fi glorieufement la République 
aux confins du xiv° & du xv° fiècle. 

Les Kid 1 Piazz. eft étei 7 & | tai 
“. Ridolfi di Piazza, dont un rameau Seft éteint en 1697 & dont l’autre était repré- 
- en 1845 par le marquis Cofme, chef du nom & des armes, defcendant dire de 
ièrre, chevalier de l'Ordre du Roi, portent : D'azur, à une Montaçne & 6 copeaux d'or, à 
£i s He vol sd ; 

ande de gueules brochant Jur le tout. Ts y ajoutaient quelquefois au canton Jeneflre du chef 
2 palmes de finople adoffées & palfées dans une couronne d’or (r). 


Une autre vidi 1 déchiré ef 

A time des luttes inteftines qui déchirèrent Florence, Jules Berardi, fe 
retira également en Pologne. Mais, un certain laps de temps écoulé, il parvint à faire 
lever la peine du banniffement qui le frappait. Il dut son amniftie à la haute & perfonnelle 
intervention du rei Bathori qui, cette fois, fut plus heureux que lorfqu’il intercédait en 

; n] e. e. L] L e. e. . e. F 
Fiveur d'Urbain Ubaldini & qui remercia le grand-duc François I de cet acte de 
clémence par une lettre datée du 17 juin 1583 (2). 


Alexandre Baldi, gentilhomme florentin, fils de Laurent Baldi & d’Anne Corbinelli 
, . Je s n . e . 7 . . ‘ 
était FERME à Cracovie en 1569 : un certificat de légitimité de naiffance lui fut, en 
etfet, délivré le 15 octobre de ladite année par Cofme I‘, grand-duc de T'ofcane. 

Il avait deux fils, Alexandre & Fabius. Ce dernier époufa une Polonaife dont il eut un 
enfant mâle, nommé Jules. Fabius & Jules demeurèrent auffi à Cracovie & ils fe firent 


(1) Ademollo & Pafferini : t. III, PP. 1069-1073. (2) Sebaftiano Ciampi : Bibliosrafa critica, t. Jer 
L2 e e e e - À F d 
— Domenico-Maria Manni : 1! Senato Fiorentino, | p. 128. 
P° 107. 
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expédier par le grand-duc Ferdinand I des lettres recognitives de nobleffe. Ce document, 
figné à Pife, portait la date du 23 avril 1596 (r). 

É ire de la Sionori 1336; Naldo 
On trouve dans le Priorifte un Ser Piero Baldi, notaire de la Sionoria en 1336; N: 
Baldi, prieur en 1343, Zanobi en 1395 &, en 1369, Guido, fils de Frédéric Baldi, 
vonfalonier de la Juftice (2). * 

La famille des del Riccio Baldi que nous fuppofons diftinéte de celle dont font fortis 
rh Ô ; Médicis. Ces del 

les magiftrats ci-deffus nommés, entra au Sénat fous le règne des + - 
4 ! ? ® 
Riccio Baldi avaient pour armes un écu d'or, à la bande de gueules, accoflée de 2 rofes du 


même (3). | | 
De quelle fouche était iffu le rameau polonais ? C’eft ce qu'aucun document ne nous 


permet de précifer. 


Jean-François Sernigi, Florentin, appartenait à la maifon de Sigifmond Myzkowski, 
marquis de Gonzague & de Mirow & grand-maréchal de la CARTE I Fi priee 
correfpondance politique avec le chevalier Vinta, premier fécrétaire d'État du gran - = 
Ferdinand If" & le tenait au courant des événements de Pologne. _ lettres, + une 
des premières eft datée de Cracovie, LS juillet 160$, embraffent l’efpace de plufeurs 
années & font confervées aux vieilles archives Médicis de Florence (4). tes 

Vingt-fix pricurs & deux gonfaloniers font fortis de la famille Sernigi qui s’eft éteinte 


en 1668 & qui portait : D’azur, à la montagne d'or fommée d'une touffe de violettes de gueules, 
Q e : ? ? U 
à 3 fleurs de lis rangées en fafce du fecond émail, furmontées d'un lambel à 4 pendants de gueules 


en chef, qui ef? d'Anjou (s). 


Dans les archives Médicis font également dépofés les rapports & re de 1: 
Brunetli qui vivait à la Cour de Sobieski. Secrétaire pour les affaires d'Italie, il fut 
fouvent chargé par le roi, ainfi que fon collègue Thomas Talenti, de correfpondre avec 

” e e e > e - 
le grand-duc Cofme III. Il était Florentin & fujet tofcan, puifqu'il fignait fes . 

l re écrite par lui de 
Vafalo fedelif. Cofimo Brunetti, comme cela fe voit fur une lett P 
Cracovie, le 10 mars 1676. | 

Pace Brunetti parvint au priorat en 1359 & l’année fuivante Jacques, fils de Lapo, au 
gonfaloniérat de la Juftice. Ventura Brunetti, fils de Nicolas, fut à fon tour gonfalonier 
bo € € € l . 
en 1381 & prieur en 1395. La charge priorale avait été obtenue, l’an 1318, par un 


(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografiu critica, t. Ier, (3) Domenico-Maria Manni : Il Senato Fioren- 


lino, p. 106. du . 
ÿ (3) Modelo Raftrelli : Priorifla Fiorentino, tome (4) Sebaftiano Ciampi : Biblioprafa critica, t. ler, 


g ; Il e115;tome III p. 2 & p. 277. 
Ier, pages 121 & 152; tome II, pag 55 , 15) Meteo Pépin, É die tué. 


page 72. 
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Manno Talenti (1). Nous ignorons fi l’on doit donner comme defcendants à ces digni- 
taires de la République les deux fecrétäires du roi Jean. 


Jean-Baptifte Lampugnaoni était auditeur & fecrétaire de la nonciature à Varfovie, 
dans la feconde moitié du xvure fiècle, fous Monfeieneur de Santa-Croce, archevêque de 
Séleucie. Il arriva dans la Capitale, le 18 juillet 1690, avec le nonce qui y amenaïit auff 
un autre Florentin, J.-B. Faciuoli, célèbre poète burlefque. Celui-ci ne féjourna dans Ja 
métropole polonaife que dix mois environ, mais Lampugnani y refta jufqu’en 1697. Il y 
écrivit une pièce de théâtre intitulée : Per godere in amor ci vuol coflanza. 

Imprimée à Varfovie & mife en mufique, cette opérette fut repréfentée par les artiftes 
italiens de la chapelle royale (2), le 28 mars 1691, à l'occafñon des noces du prince 
Jacques Sobieski & d'Hedwige-Élifabeth, princeffe de Neubours Cs): 


Un frère de l’immortel Galilée, Michel-An ge Galilei, fils de Vincent & probablement 
auffi de Julia Ammannati, émigra dans le grand-duché de Lithuanie où il fe fixa & où il 
laiffa à fa mort des fils héritiers de ce nom célèbre (4). 

Quant à l’illuftre continuateur de Copernic, il eut des relations épiftolaires avec le roi 
Ladiflas IV. C’eft ainf que dans une lettre écrite de Vilna, le 19 avril 1636, ce monarque 
le prie de lui envoyer des verres de télefcope, vu qu’il n’avait Point reçu ceux que fon 
correfpondant italien lui avait expédiés vingt ans auparavant. Protedteur du capucin Fra 
Valeriano Magni, le propagateur des doûtrines de Galilée en Pologne, Ladiflas Wafa fe 
trouva néceflairement en rapport avec un autre partifan du grand phyficien, Monfeigneur 
Jean Ciampoli, fecrétaire des brefs fous Grégoire XV & Urbain VIIL Cet éminent prélat, 
philofophe & poëte, étant tombé en difgrâce & fe trouvant en butte à la perfécution pour 
s'être conftitué le défenfeur des Opinions de fon ami condamné par Rome, Ladiflas lui 
offrit fa haute proteétion & l'ayant agréé, en 1638, pour fen hiftoriographe, il continua 
4 échanger de nombreufes lettres avec ce favant Florentin (5). 

Monfeigneur Ciampoli était, en effet, de Florence & d’une branche de 11 puiffante 
famille des Cavalcanti, En 1361, Dominique, fils de Ciampolo Cavalcanti, avait, pour 
être admis au gouvernement Populaire, renoncé à fon nom trop ariftocratique en même 


(1) Sebaftiano Ciampi : Bibliografa critica. t. 1er, | rence, 1690-1702. (Cf. Seb. Ciampi, ibid., t. ler, 
pp. 45 & 197; t. II, p. 79. — Modefto Raftrelli : P. 357 & Ambr. Grabowski : Skarbniccka, p. 163.) 
Priorifla Fivrentino, t. Ler, p. 82; 1. Il, pp 78, 70; (3) Sebañtiano Ciampi : Bibliografia critica t. ler, 
t. IL, pp. 19, 72. p.222; t. LL, pp. 99 & ror. 

(2) Fort grand eft le nombre des muficiens & | (4) Ademollo & Pafferini, t. IV, p. 1219. 
chanteurs italiens qui furent engagés en Pologne | (5) Sebaftiano Ciampi: Bibliografia critica, t, Ier, 
au XVe & au xvine fiécle, foit pour la chapelle du | pp. 80-82, 310-311. Le tome HE, pp. 126-128, ren- 
roi, foit pour les théâtres publics. Parmi eux fe ren- | ferme des lettres du roi Ladiflas à Ciampoli, de 
contre le nom de Jofeph Luparini, caftrat, de Flo- | 1638, 1640, 1641 & 16:32. 
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temps qu'il fubftituait à l’écu /emé de croifettes fans nombre de fes aïeux un nouveau blafon : 
e 3 
toiles à zur (1). 
d'argent, à la croix de gueules, canlonnée de quatre éloiles à fix rais d'azur (1) 


Parmi les peintres qui initièrent les Polonais aux unie & au me de 224 
lienne un Florentin fe préfente à nous dans la feconde moitié du xvar fiècle : c’eft Michel- 

oe TA 
fn ag à Florence & élève de Balthazard Francefchini, il vint exercer fon 2e 
Lithuanie & en Pologne. D'un renom moins éclatant, il ge vrai, & fans Las un 
pinceau moins habile que Thomas Dol:bella, le maitre vénitien non plus d’un à, 
& plus d’une églife de Cracovie durent de bonnes toiles AISNE, ou ‘0 h _ 
Altomonte, le peintre attitré des batailles du valeureux Sobieski, sie ve chanta pr 
fes odes le grand poète de Florence, Vincent da Filicaja, il paraît pleins 7e 
trouvé dans l1 haute fociété polonaife de juftes appréciateurs de fon talent. pe 1877; 
par exemple, comme le prouve une lettre du capitaine Laurent-Dominique FR Fe 
de Varfovie le 9 mai de ladite année & expédiée au grandi Cofine IIT, il avait été 
chargé de faire le Ft de ar heneorerte dé KE Ver vd eo en 

Palloni était marié, & de fon mariage il eut au HORS (Re sil Al p 
lettre qu’il adreffait de Varfovie, le 9 mai 1684, à Pierre Dandini, peintre demeurant à 
Florence. 

Il mourut vers les premières années du xvimf fiècle (2). 


e. pe 0 nie hs 9 VE 

Les frères Talducci, Thomas & Philippe, fils d'Antoine Talducci, féjournèrent l’un & 

infi que le rappelle l’épit: ivante lue par Starowolski & par 

l’autre en Pologne, ainfi que le rappelle l'épitaphe fu J par Pb 1 
nous fur la pierre fépulcrale de Thomas Talducci, inhumé à Cracovie, dans l’églife 


Saint-François, l’an 1591 : 


Chriflo Servalori sacrum. Thomæ Talduscio, d. F. Florentino, Viro ne 
vVirlule, pielate imprimis  finçulari probitatie pra: Qui dum prregre agit Æ 0 à. rt 
pe“lore anbelat infperala morte præoccupatus, Po % verem palriam avo Di > Ê 
Talduccius fratri defideratiffimo hoc amoris © pietalis fuæ monumentum p. c. Die $ Jannarii 


anni D. MDXCI. 


9 
e veftibule | s'ouvre la 
Cette épitaphe fe trouve actuellement placée dans le veftibule fur lequel s’ouvr 


£ T = + ? S és à 4 
porte latérale Nord de léglife des Cordeliers | = TIR 
Philippe Talducci s'était fixé comme commerçant à Cracovie : il eft mentionné p 


ipi i il Vecchio: amiglie | Engenio Gamurrini, t. 11, p. 67. 
} Scipione Ammirato il Vecchio: Delle Famig L0 pi. "+ 
ss re. Parte II (manufcrit). Copie de la (2) Sebaftiano Ciampi : Bibliografia crilica, ?t. II, 


bibliothèque du château de Feugerolles. — Cf. Dom | pp. 252 & 259. 
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actes confulaires à la date de 1582 & de 1583 (1). En 1596, il était l’un des aflociés de 
la banque & comptoir commercial de François del Pace, ainfi que cela reflort d’un contrat 


paffé entre lui & Pierre-Marie Ceflini, fous la garantie des oncles maternels de ce dernier, 
alors orphelin & mineur. 


Pierre-Marie, fils de feu François Ceffini & de défunte Catherine Ceffini, né le 8 octobre 
1582, avait donc quatorze ans lorfque, le 21 feptembre 1596, il fe rendit à Cracovie & 
entra dans la maifon de François del Pace afin de s’y initier aux affaires. Il avait été 
fipulé par le contrat préalablement conclu entré lui & Philippe Talducci, le 1° août de 
la même année, qu’il recevrait 400 écus par an, outre l'entretien, mais qu'il s’engageait 
Par contre à demeurer dix annces complètes dans le comptoir dirigé par fes coinpa- 
triotes. 

Fidèle à fes engagements, Pierre-Marie Ceffini refta de longues 2nntes à l'étranger. 
Revenu enfin à Florence, il ÿ époufa, le 27 février 1620, Laure Crefci, fille de Pierre- 
André Crefci. Sa première ferme étant morte, il convola à de fecondes noces & s unit 
avec Catherine Albertinelli. Il eut des fils de ces deux mariages (2). 

Les Ceflini, infcrits à l’Arie della Lana & enrôlés dans le parti guelfe, furent de 1388 à 
1520, honorés feize fois de la dignité priorale. Leur premier prieur, Salveftro ou Svlveftre, 
fut, en outre, podeftat de San-Gimienano en 1401, commiflaire de Piftoie en 1 108, &en 
1412, capitaine d’Arezzo. Julien, l’un de fes fept fils, également prieur, était Capitaine de 
Pife en 1452. Alexandre, fils de Zanobi & de Julie Farnèfe, émigra fort jeune à Paris, où 
il devint officier dans les gardes du roi Henri II. François-Marie, né de Pier-Maria qui 
avait paflé fa jeunefle en Pologne & de Laure Crefci, fut recu chevalier de Saint-Étienne 
en 1653 : juge délégué de fa Religion pour les caufes de première inflance en 16G {, il 
{e vit, la même année, nommer par le grand-duc Ferdinand IL affeffeur des Confoli di Mare 
de Pife. 

Cette famille s'était enrichie dans le commerce des foicries. Au xvi° fiècle, pluficurs de 
fes membres traf quaient à Péroufe, Ricti, Foligno & autres villes des États de l’Éolife. 
Aflociés aux Particini, leurs alliés, ils exploitaient fimultanément les places de Naples & 
de Rome & ils étaient de plus iutéreffés dans les affaires des maifons Altoviti, Ricci & 
Pinadori. 

Les Ceffini, qui poffédaient des terres À Paflignano, obtinrent auffi le droit de cité à 
Pife. Ils portaient : D'argent, à 3 fafces de Jable, accompagnées en chef d'un chien courant du 
même (3). 


(1) Leges, privileaia, &e., chartes 637 & 707. (3) Modefto Rañtrclli : Prioriflu Fiorentino, pafim. 
2) Dom Euvenio Gamurrini, t. Vs Be Gé. — Dom Eugenio Gamurrini, 1. V, pp. 2 -316. 
> , P 3 3 à 2 3 PP 9 >) 
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Dans la même églife des Francifcains fut aufli enfeveli noble homme François Dino, 


marchand florentin, décédé en 1533, à l’âge de trente ans : 


Francifcus inflitor clauditur hoc tumulo Dinus, 
Ingenuus ac clarus, quiq. Florenza fatus.… 


Obiit anno ætatis XXX, falntis vero MDXXXIII (7). 


Plufieurs familles ont porté le nom de Dino à Florence ; trois d’entres elles parvinrent 
un grand nombre de fois au priorat, mais la plusilluftre paraît être celle des Dini dei Caftelli 
qui vit fortir de fon fein 15 prieurs & 4 gonfaloniers, fans parler de Lucas qui, en 1375, 
fut l’un des Otto Sauti. C’eft depuis lui qu’elle ajouta à fon écu d'argent, «u chêne de 
finople, le chef de gueules chargé du mot LIBERT AS d’or. Elle exiftait encore vers le milieu 
de ce fiècle; mais nous ignorons fi François Dino en était iflu ou fi, au contraire, il 
appartenait aux Dini di Batifta ou bien aux Dini dits auffi Pucci & del Valegoia. Ces 
derniers, dont les armoiries étaient d'argent, à la tête de More au naturel, s’éteignirent au 
xvi® fiècle après avoir eu dix prieurs, de 1417 à 1521. Quant aux Dini di Batifta, ils 
fubfiftèrent jufque dans la feconde moitié du xvt° fiècle & comptèrent également dix 
prieurs de 1468 à 1525. Leurs armes fe blafonnaient : Coupé d'argent & de gueules, au cerf 


rampant de l’un en l’autre (2). 


Sous fes portiques de l’aile Nord, le cloître des Dominicains renferme encore le monu- 
ment funéraire du Florentin Sébaftien Lombardi, monument des plus fimples & fans 
valeur artiftique. Ce n’eft qu’une tablette épigraphique avec un encadrement furmonté 
d’un cartouche, qui a dù contenir, gravé au trait, un blafon dont on ne diftingue que de 
faibles veftiges, à peu près indéchiffrables : peut-être faut-il y voir deux lions affrontés & 
rampbants contre un arbre, thème héraldique affez fréquent dans les armoiries italiennes. 

L’épitaphe ne nous révèle aucun détail intéreffant fur la fituation que pouvait occuper 
le défunt; elle nous apprend feulement qu'il était mort le 29 octobre 1580, laiffant une 
veuve, Polonaife de naïffance : 

Sebafliano:Lombabardi Floren. viro indufirio & animi atque ingenii dotibus ita prædito ut 
omnibus effet gralif]. conjugi chariff. & de fe optime merito Anna Miaciska & pietatis & fummi 
erga 1llum amoris monumentum hoc fuis lacrymis confberfum ad pofleritatem extare voluit. Obiit 
anno a par!u Virginis MDLXXX, die XXVTIIII menfis Oûob. 


La forme barbare de Lombabardi provient évidemment d’une inattention de l’ouvrier 
lapidaire qui a répété deux lettres dans le corps du mot & qui paraît avoir également 
altéré le nom de la femme, Anne Mionczynska (3). Celle-ci était ifue vraifemblablement 


(1) Simon Starorvolski. — A la deuxième ligne, le | — Ademollo & Paferini, t. V, pp. 1681-84. 


mot Florenza cft fans doute une faute de copifte & ! (3) En polonais Miaczynska; le premier & accentué 
doit être remplacé par Florentie. par en bas à le fon de la nafale on, l'# étant fur- 


(2) Domenico-Maria Manni : 11 Senato Fiorentino. | monté d’un accent aigu fe prononce gne. 
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ville qui s’étendait de la porte Saint-Florian à la porte Saint-Nicolas & de celle-ci à la 
porte Neuve (1). 


] ” + b à © mA = > 3 » » 


magne & la Polos is établi per 
gne & la Pologne, puis établi pendant fix ans dans la ville de Cracovie avant de venir 
mourir dans la feconde Capitale du royaume : 


D. 0. M . Jacobo Nuceo, civi Florentino, qui cum Germaniam & Poloniam civilibus necotiis 
more Majomune OCCUpalus peragravit ac tandem Crac. annis V1 IMAQNA CUM anim PSE 
catholicee religionis zelo effeus Permanferit, bonorum morum probitatem cundis illum vide 
1 bræfeferens, bic Varfav. anno Domini 160 5, 3 halendas Martii, ætatis Juae anno XXI , ». 
" Due morte Pre ef, vebementi Parentum, confanguineorum & sis 
do:ore, Marius de Claro, Florentinus, avunculus cjus focietale dulci orbatus, moefliff. monumen- 


lum boc p. c. Anno quo fupra, Cal. Jul. (2). 


| L'oncle de Jacques Nucci, Marius, qui lui avait élevé un monument avec cette 
épitaphe & dont le patronymique a été ici latinifé en de Claro, s'appelait en réalité del 
Chiaro. Il appartenait à la famille florentine de ce nom ayant pour armoiri * " 
d'argent, à trois croiffants tournés de gueules, pofès 2 & 1 (3). | CR. 

Ce doit être lui encore qui à Cracovie, dans une autre épitaphe en vers latins, pleurait 
le précoce trépas d’un fils de neuf ans à peine, nommé Raphaël, & de deux mag filles 


ue lui & fa femme Suzanne venaient de dépofer à Notre-Dame dans une tombe trop tôt 
& trop fouvent ouverte : 


Hoc jacet in tumulo Raphaël, Îlos ille juvente, 
Del Chiaro Marii candida cura patris. 

Nondum ter pner bic ternos cénfeceral annos, 
Dum rupit vite flamina Parca Jerox. 


e ri Le Ke, charte 249, p. 315. ! aux Alberti del Giudice : Jules del Chiaro, fils de 
n Slarowol/fki | 1 Ï : 
10 wo | | Mario, avait époufé à Florence, en :642, Elifabet] 
(3) NP Paflerini : Gli Alberti di Firence, t, II, fille du fénateur Neri Albert, si généale ni 
P- 104, pl. XIE. — Les del Chiaro étaient alliés | & poëte. Sa femme, néc en 1625, PR en sé 
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Moribus inffrutlus pulchris refplenduit omnis 
Annifq. in teneris extitit ille fenex. 

Infuper, & natas fratri, de more vetufla, 
Adjunélas raplo continet ifle lapis. 

Mater mœfla duas luçet Suzanma pueilas, 
Extin@i flagrat, heu ! filii amore pater (1). 


Les del Chiaro, qu’il ne faut pas confondre avec les del Chiaro Girolami ni avec les 
del Bene Chiari, donnèrent plufieurs prieurs à la République dans le cours du xiv° fiècle : 
Cambio Chiari ou del Chiaro, fils de Guido, revêtit cette charge en 1308 & 1313, 
François en 1358, Orlando ou Roland en 1576, Nicolas en 1377 & Jean en 1394. 

Deux autres prieurs, Bene del Chiaro qui entra au confeil l'an 1319 & fon fils Chiarozzo, 


élu en 1333 & en 1561, paraiflent ètre fortis de la maifon des del Bene Chiari (2). 


Au mème fiècle, François Nucci rempliffait les fonctions de notaire de la Sionoria en 
313 & 1516 & François, fils de Pierre Nucci, était évalement, en 1363, le tabellion 
officiel des prieurs. S'il n’a exifté à Florence qu’une feule fsmille de ce nom, ces deux 


perfonnages feraient des ancètres de Jacques Nucci (3). 


Le 8 janvier 1646, en vertu de lettres royales fignées par Ladiflas IV, Jean Meys, habi- 
tant de Varfovie, obtenait le brevet de brodeur de Sa Majefté (4). 

Si l’on tient compte de ce nom évidemment italien aufli bien que de la profeffion 
exercée par celui qui le portait, peut-être ne ferait-il pas trop téméraire de voir en Jean 
Meys, ou plutôt Mei (5) un membre de la famille florentine de ce nom, un contem- 
porain & un parent de cet Ofavio Mey, qui, établi à Lyon, découvrit le lufirage de la foie. 
I ne nous fera pas non plus interdit de fuppofer l’exiftence de relations commerciales 
entre eux & d'admettre que déjà, à cette époque, les ttoffes brochées & les foicries 
lyonnaifes aient été l’objet d’une aflez importante exportation en Pologne. 

Dès le milieu du xvi° fiècle, la route de ce pays était bien connue de nos compatriotes. 
Ne voit-on pas nombre d’artiftes francais, tels qu’orfèvres ou maitres émailleurs de 
Limoges, fuivre à Cracovie leurs confrères italiens & y porter à leur tour les fecrets de 


fubies par les noms italiens chez nous & en Pologne, 
la légère différence d'orthographe entre Meys, Mey 
& Mei eft infignifiante. Le xvite fiècle fubftitue 
(3) Modefto Raftrelli : Priorifla Fiorentino, t. er, | prefque conftamment l’y à li & l’s final eft un refte 
p. 74: 4° (L, p: do: de l'ablatif latin, comme de Bettis, de Onoratis. C'eft 
(4) Marian Sokolowski en a publié, fans notes, | ainfi qu'en Pologne le peintre Jacopo Barbari ou 
le texte latin, (Spratwozdunia où Comptes rendus de | dei Barbari eft appelé indifféremment Barbari ou 
la Commiffion de l'hifloire de l'Art de l'Académie de | Barbaris. 
Cracovie, 1889, in-40,t. IV, p. XXIX.) Un Valentin Mey habitait Cracovie en 1612. 
(5) Pour qui a fuivi les bizarres transformations ! (Leges, trivilegia, &c., Il, 833.) 


JcJer 


(1) Simon Slaroivolskr. 
(2) Modefto Raftrell : Pr orifia Fiorentino, t, Ier, 
PP. 59, 71, 83, 114; t. IT, pp. 66, 81, 141 & 145. 
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de mr _ mn — 


€ . a 1e des {o € pa a 


ment engouës de tout ce qui était pompe exté 


ricure, ne devait-elle pas égaler leur amour 


pour les pierres finement taillées, riche rti ve fié 

se | es, ment ferties. Et quand, au xvne fiècle, deux Fran- 

“alles VINTENC tour à tour s’afleoir fur le noble trône d'Hedwice & d'Anne Jagell 

lorfque Marie de Gonzague-Nevers y d dait à l'éclat d’ , | Ft 
g Y Cemandait à l'éclat d'une couronne l'oubli de cette 


tête fanglante & aimée que la hache impitoy 
place des Terreaux, lorfque Marie-Cafimire 1 


able de Richelieu avait fait rouler fur notre 
. ; É : 
a Grange d Arquian effiyait, mais en vain, 


A+ 4 21. , ° ° : 
reine par voie d'élection, de s’y faire traiter en égale par le roi de droit divin Louis XIV 
. 4 Oo D (| 9 ! À 
L eft à croire qu’une nouvelle impulfion fut donnée aux rapports de nésoce établis entre 
es deux contrées & que les damas, fatins, velours & brocarts furent fort recherchés à la 


Cour des Ladiflas IV & des Sobieski. N’e 


n (TOuvVons-nous pas une nouvelle preuve & 


comme la confirmatic , me ’éoli c ifferies imi 
… onfirmation dans ces Ornéments d'églife & ces tapifferies imitées des nôtres, 
de a. + 9 $ s C7 ar} 4 4 d 
qui lortaient, au xvin° fiècle, d’une fabrique organifée à Varfovic fur le modèle des 


Gobelins ? 


Les premières années du xixe fé 
S & s du xix° fiècle viren P s defc smiorc 
Pt He mdr bg t encore en Pologne des defcendants d'émigrés 
- qui, 4 l'inffar des Bandinelli, n’avaient Point perdu complèiement le fouvenir 
- É +" ; . . e ñ , . . ; e 2 CS | 
ù leur ancienne patrie ni de l’origine de leur famille. Y Oic1 un fait très curieux dont fut 
témoin le commencement de ce fiècle. A Florence, la maifon des Tucci qui porte 


À mc ' 
pe &une montagne 4 6 copeaux d'or furmontée de 2 Marleaux du méme, emmanchés 
argent, mi | être étei | 
à s L - Pa gd paffait pour s’être éteinte au mois de mai 1615 par la mort de 
tarles, fils de François : d- sné 
; çois Tucci. Quel ne fut pas l’étonnement général lorfqu’en l’année 


1518 un fieur Antoine, fils de Jofeph-André 


(1) Léonard Lepfry : Emalijerfvo Krakoruskie w 
AVI à XVII aviekn ou lÉmailler ie Cracovienne au XV Je 
€ an XVIIe fiécle. (Comptes rendus de la Commiffion de 
lhifloire de l'Art de l'Académie des Sciences 6: Belles- 
Lettres de Cracovie, 1. IV, p. 57-60.) 

Citons, en paffant, d'après cet autecr, les noms 
des orfévres qui font ou Paraiffent être originaires 
de France. | 

Pierre Rémy, membre de Ja corporation des 
orfévres de Cracovie, 1563-1578; Pierre Garnier, 
orfèvre de la Cour, 1578; la famille bourguignonne 
des Blanc (Blank;, 1576-1592; Guillaume Chefde- 
ville (Szewdesvil) & Jean Herblin, citoyens de Cra- 
covie vers la fin du xvie fiècle, & au xvre fiècle, 
Benjamin Lanier (Lania) de Vitry-le-François, 
orfévre de S. M. Sigifimond III Wafa, reçu dans la 
Corporation en 1607, mort en 1617; Jacques Lanier 
fon parent: François Bronan, Dominique Briquet 
(Brykiet) ; Corneille (Cornelins) Buis; Jean Duquet, 


l'ucci, apparut dans la Capitale de la Tofcane 


l . . 
(Dukiet) ; Daniel Ledouble, Hilian Perifin ; Abraham 


' de ) ) ’ : : 

& Jean Poupart (Z upart); Francois Rabi & Noë 
Rabi. Nous ne pouvons admettre ces deux derniers 
que fous toutes réferves : nous ajouterions plutôt à 
cette lifte Antoine du Boys, orfèvre & citoyen de 
Cracovie En 1557. (V. Leves, brivilegia, &c., t. IT, 
694.) 

L orthographe françaife de Chefdeville a été réta- 
blie par L. Lepfiy &, fuivant l'exemple de cet écri- 
vain, nous avon ; indigé 

ù - de $ donné la forme indigène pour les 
noms dont l'équivalent polonais fe trouve mis entre 
parenthèfes. 

La pierre tombalce de Benjamin Lanier, natione 
Galus de civilate Vitri le Fr i ‘e origi 

bg le Francuas (Jic), placée Origi- 
nairement dans l’églife de Tous-les-Saints, fut lors 
de la démoliri e fi ire 

_ on te fanétuaire en 1832, trans- 
portée dans l’ancien cimetière de l'églife Saint-Pierre 
& Saint-Paul, où elle eft Encore vifible. (Simon Sta- 
rowolski. Théophile Zebrawski, p. 25). 
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pour revendiquer le nom de fes ancêtres. Il venait de Cracovie : ilexhiba fes parchemins, 
titres en mains, il prouva qu’un Laurent Tucci, fils d'Alexandre, s'était établi dans cette 
dernière ville au commencement du xvu‘ fiècle, que lui-même defcendait bien en ligne 
mafeuline & directe de cet afcendant & que, légitimement iffu des Tucci, il avait le 
droit d’en porter le nom & les armes. Ce qu’il fit reconnaitre par voie de juftice, & c’eft 
ainfi qu'après une interruption de deux fiècles, cette famille qui avait donné dix prieurs 
à la République, fut de nouveau inferite au Livre d’or du patriciat florentin (r). 


Qu'il nous foit permis de terminer cette énumération, certainement bien incomplète, 
par une dernière remarque fur les armoiries des Médicis. Une famille de Cracovie, 


établie enfuite dans la Pruffe polonaife, les Hofz, Hofius ou mieux Hofe, felon la véritable 
orthographe germanique, portait, en effet, au premier quartier, les armes de la famille 
ducale de Tofcane, bien qu’elle ne lui fût évidemment rattachée par aucun lien de parenté 
ni d'alliance. Le droit lui en avait été confirmé par les lettres patentes de nobleffe 
o&royées par le roi Sigifmond-Augufte à Jean & Ulric Hofz, fils d'autre Ulric, à Lomza, 
le 10 décembre 1561. C'était un écu parii : au 1°, d'or, à $ tourleaux de gueules, rangés 
eu orle, 2, 2& 1, furmontés d’un 6° en chef d'azur, chargé de 3 fleurs de lis d'or ; au 2°, de 
ruenules, à la bouffetie d’or. Le cimier fe compofait de deux cornes de buffle, la dexire d'or, la 
fenefire de gueules (2). 

Aucun des principaux héraldiftes polonais n'y a pourtant reconnu les palle ou plutôt 
les pilules des Médicis; de la houffette ou bas-de-chauffes, armes parlantes des Hofe, ils 
en ont fait maladroitement une jambe humaine, & le plus célèbre de ces auteurs, 
le P. Niefiecki, va jufqu’à commettre la faute de tranfpofer l’ordre des quartiers & de 
mettre le blafon familial avant le blafon princier, qui doit néceflairement occuper le 
quartier d’honneur (3). Car ce ne font là, en effet, que des armoiries de conceflion. 
L’évèque de Culm, puis de Varmie (4), Staniflas Hofius (5), l’un des plus intrépides 


(1) Ademollo & Pafferini, t. HT, p. 839-840. | Niefecki-Bobrowicz). — Les deux variantes que 
(2) Texte des lettres patentes partiellement repro- | donne Rietftap dans fon Armorial général, tome Ier, 
duit d'après les Archives de la Couronne (93, | p. 992, font également incorreëtes. 
fol. 297 v.) par le Dr François Pickofinski dans fon (4) Chelmno où Knim, fur la rive droite de la 
ouvrage intitulé : © dynaflycznem f:lachty polskiéj | Viftule, ancienne capitale du palatinat de ce nom, 
pochodzenin, c'eft-à-dire : De l'origine dynuflique de la | dans la Prufle royale ou polonaife. — Le duché de 
nobleffe polonuife. Cracovie, 1888, in-80, p. 134. Varmie où Ermeland, dont le prince-évèque réfidait 
(3) Le deflin, par fuite d’une interverfion du | à Frauenbourg fur le Frifches-Haff, faifait égale- 
graveur, fe trouve être exaét pour l’ordre des quar- | ment partie de la Prufle royale. 
tiers, mais en contradiétion avec le texte (édition | (s) Jean Hofius, grand-père du cardinal Staniflas, 
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champions du catholicifme au xvi fiècle, fut promu au cardinalat, l’an r<60 l 

Pie IV (1). Or, Pie IV prétendait être de la famille des Médicis (2) il à Mr À * Fe 
& les armes &, felon un ufage fréquent alors, le nouveau cardinal if #4 7 L = 
venait de le revêtir de la pourpre, la faveur de joindre les armes papales aux dre La 
lorfque, un peu plus tard, en 1561, fes deux frères, Jean & Ulric, reçurent des lettres de 


nobleffe, i ; 
bleffe, ils demandèrent à conferver ce premier quartier en fouvenir de l’'illuftre parent 
qui avait fait fortir leur famille bourgeoife de l’obfeurité 


était, d’après Paprocki, conful de Cracovie en 1 

ni rocki, 428, | p. 908. — Voir aufi l'édition i 
(édition Turowski, p. 894). A la date du 2 oétobre | au rèone de Pie IV Te die 
1428, il figure en effet parmi les confcillers de ville, | " 


(2) Pie IV, de fon ‘ri 
| à nom > - 
fous le nom de Hannos Hoze. I] intervient encore ang ons Ange 


comme conful dans d’autres a@es de ass à | Medichino, était d’origine milanaife ; fils d’un potier 
ans d’: s actes de 1435 | ou d’un commis à la perceptic 1 

, | mmis à la perception de ôts, il nr” 

he di ot Lis | ception des impôts, il n’en 
— | (Codex (ps crvilalis Cracovienfis t. 11, | parvint pas moins à la papauté, tandis _ la frè 

». AIS, 42 | "TT 7 - be ri : 5 AD s La S - IOn frère 

. En ; 65 à. 74.) Ka P. Niefiecki a | obtenait le commandement des armées impériales 
€ fon prédéceffeur Paprocki qui faifait | & le titre de marquis de Marig ins 

| Marignan. (Généalogies 


de Jean & uon d’Ulric, le pè i 
, le père de Staniflas | biflorio ( oi F 
. | qu s #1 à _ pis . 
ques des Rois, Empereurs, Cc. Paris, 1736, 


(1) Cf C Le C. C > L e < e 
e et e ce d : e 11 t 


Pontificum. Romx, 16 EC + 
Ÿ LU . Romæ, 107 7) 4 vol. in-f®, fg., tome IT, d'Italie é Pap s, p. Sn 
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regni hujus a nobis diligenter petierunt, benigne liberaliterque conferremus. Quamobrem 
nos cum confiliariis noftris in hoc conventu nobifcum congregatis propter rationes enu- 
meratas & quod alioqui aliifque huc fefe conferentibus qui indigene ac terrigene regni 
hujus effeto in eodem domicilium fixerunt pofterofque reliquerunt, cum gratiam fæpius 
fecimus, eumdem nobilem Dominicum ALAMÆNNI, ipfiufque legitimam pofteritatem 
utriufque fexus propter fidem, virtutem, dexteritatem generifque fplendorem, ex nunc 
in numerum fubditorum noftrorum afcitum, non pro extraneo feu advena, fed pro indi- 
gena, ut id communiter loquimur, legitimo terrigena regni hujus habemus & declaramus 
AP P É N 1) Ï CE | ac decernimus, volentes ac præfentibus litteris noftris jubentes, vel ad quos jus honoris & 
dignitatis tam fpiritualis quam fecularis, ad quos folis in regno noftro nobilibus patet 
aditus, ipffque tamque veris legitimifque nobilibus ex parentibus nobilibus natis fit 
acceflus. Quod vniverfis & fingulis cujufcumque ftatus, ordinis, dignitatis, officiique 
hominibus fubditifque noftris, tam fpiritualibus quam fecularibus ubilibet locorum in regno 
noftro exiften., ad notitiam deducimus ac deductum effe volumus. In cujus rei fidem 

manu noftra fubfcripfimus & figillum noftrum appendi juffimus. 
Datum in conventione generali regni noftri Lublinen., die decima nona Maii, anno 

LETTRES PATENTES D'INDIGÉNAT OCTROYÉES 1566, regni vero noftri 37. 


PAR LE ROI SIGISMOND-AUGUSTE A DOMINIQUE ALAMANNI Gutnnnt Afin Ras 


t réé (Barthélemy Paprocki : Her by rycerflwa polskiego. Cracovie, 1,84. — Édition Turowski, 1858 ,pp. 749-750). 
19 mai 1566. 


Sisgifmundus Auguftus, Dei gratia rex Poloniæ, &c., & NT 
Cum nobis non dubie conftat nobilem Dominicum Alamæni, hæredem in Gaw — ? 
' iciliumque habet 
ab eo tempore, quo ex repub. ducatuque Florentino, ubi patriam ed q 
i >, & orumqu 

difceffit, hic in regno noftro ita effe verfatum, itaque fe gefliffe, & multorum e q s 
præcipuorum in regno noftro hominum gratiam benevolentiamque demereretur +." 4 

l i c ill norum familia, 

Mini <uns. . reffum effe ex nobili claraque Aleman | ë | 
& illud nos non prætereat ipfum prog ; D = | 

jus fplendor & bene merita in r. p. ita funt in illo ducatu confpicua, ut multis attefta- TESTAMENT DE BARTHÉLEMY BERRECCI 
cujus 4 . Ps ai 

1 c anos 

tionibus ea in re non fit opus; nam & domi apud fuos, & foris apud reges chriftiano ” MAÉ S 
femper fuit eftque adhuc familia hæc honoratiffima & in confilio publico, fententiis dicen.., : 


, | en” laeique 

sé «pedien., facile primum obtinuit obtin | " NE 2 | A 

me 7 ef nn fr sens uam recentioris memoriæe Jn nomine domini noftri Hiefu Chrifti : Jo Bartholo di Lucca berreccj fiorintino habi- 
locum, quod rebus geftis illius r. p. hiftoriifque tan q 


jus i egni noftri amor ac tante & citadino in Cafmiria : Sano di la mente & del corpo cognofcendo non effere 
enr es nd le, dubes gun tte! fa fua patria cofa piu certa che la morte, ne cofa piu incerta de l’hora fua : & perche tutto fta nella 
NS REA #0 VE De Mons px de Ta 4j es uolunta di noftro fignor Hiefu Chrifto & io timendo di non poter al extremo acconciar 
SE et On no vel en me Lx 4 en drives le cofe mie : ho fa&to & fcripto quefto teftamento di mia propria mano & fera figillato 
Pmhrmmncg due cod ef un mar À aux, x se fps con il mio figillo & quefta e la mia vltima uolunta anulando ogni altra fcripta che io 
er rm Lo | em éhernsnpe . Dig, ñ name ut haveffe faëta per il paffato & in quefto laffo & prego per ueri & legitimi teftamentorij o 
eu pot ré 3 rt pes pr & etant À SEEN enr vero executori di quefto teftamento Mr Cafparo Guccj fiorentino uno & Malcher uice- 
in eum id quod 1ipfe & pro eo fenatore , 
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procuratore alias podrenzi (fic) dopo la morte mia poffamo proceder fecvndo di qui di 
fobto fe trovara fcripto & fi l’uno ci fuffi & l’altro non commetto & do quella liberta a 
quel uno folo, che fi fuflino ambodua, & fi li fopra fcripti dua non fi accordaffeno, prego 
che per il terzo fia Mr Jufto Ludovico & habiano intesra auétorita a procedere come ueri 
& legitimi executori : Im prima racommendo l’anima a noftro s. Jefu Chrifto humil- 
mente pregandolo che per la fua pieta & infinita mifericordia fe degni perdonarmi li mei 
peccati & l’anima mia conducer a loco di falvatione : Item il corpo mio laflo fia fepellito 
nela Chiefa del Corpus Domini & per la fepultura fi fpenda fiorini trenta : Item elemofine 
fiorini deci dove meglio parera alli executori & a mia moglie : Im prima confegno fopra 
ogni mio bene mobile & immobile fiorini quattro cento di moneta alla mia chara moglie 
Dorothea li quali gli promeffi tricento qn’ la fpofori & cento ne gli aiungo & tamen 
voglio che ftia contenta : Item la quarta parte di maffaricje di cafa ftagni & rame & altre 
cofe domeftice : Item al prefente mi trovo quaranta o@o cocchiorre di argento, voglio 
che dudici fiano fue di Dorothea : Item voglio che habia anita fua non fi volendo rema- 
ritare habitatione quanto fe rechiede in cafa dove hoggi io habito o uero nela cafa che tu 
di Venzko (?), dove meglio parera alli foprafcripti tutori, pur che habia fuficientia & 
pacifica habitatione; & quefto bafti alla mia dile&ta moglie : Item voglio che fia di Cathe- 
rina & Anna mi figliole la cafa dove al prefente habito, un altra cafa preflo alla Judaica 
drieto (ic) aureco (?) un altra piazza in ful cantone de la piazza a rifcontro a Valenti 
beccaijo : un altra cafa in ful cantone de la via de Viliska piazza, due altre in diéta uia 
infra Agnefe Colaffina & Urbanchoua, una cafa & due piazze : l’altra dove e lo fornaro 
infra nogafska Sluska : ftem dua pannicidj, uno mio libero fobto la ftufe@a del pretorio 
& laltro a rifcontro che ni ho fopra trenta marche preftate in cotante : Item la cafa de 
Anna Caffeczanka in ful cantone de la piazza in fu laquale e la retignatione de la meza 
cafa per ducento fiorinj; tntte quefte & piu, fe ne comprafle per lo avenir, voglio che 
fiano di Catherina & Anna mie due fiogliole tn” con pa@i che non fi trovaffe dinari 
cotanti da fadiffare alla mia moglie Dorothea, voglio che dite due figliole 
Catherina & Anna in termine de un mezo anno pagano fiorini tricento per la 
dote che ni ho faëta a mia mogliere, gli altri cento fiorini gline confegno fopra alla mia 
fornace fuori di Cafmira : Item a Catherina & Anna o@o bicchieri d’argento & uinti- 
quattro cocchierre d’argento & meze le maflaricie di cafa, ftagni rami & panni di lino & 
Jane. Sequita tutti li mei debitor) come fe trova fcripto in fu lo mio regiftro, uoglio che 
Cacherina & Anna habiano integra auctorita a rifcoterli & di quelli pagare, fe io laffaffe 
qualche debito, tanto che ogniuno fia fadiffatto : del refto lafo ogni cofa a Catherina & 
Anna mie figliole eccepto che il prato fuori di Cafmira & pifcina & fornace con ogni 
altro edificio in quel loco, quello mi refervo in mio arbitrio quanto mi piacera con Ogni 
iure infieme con dudici cocchiare d’argento & una coppa doppia d’argento indorata 
dentro & fuori & lo mio figillo d’oro, cioe anello & la quarta parte di maffaricie di cafa; 
tutte quefte cofe mi referuo darli & confignarli a mio piacere con lo adiuto del Altiffimo. 
Item referuandomi de ogni & qualunque cof1 libera & integra auétorita mentre che fo 
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uino, di ciocche di fopra e fcripto, uendere; impignare, dare, donare, à mio beneplacito 
e. L L] e * » d 

convertir come uero patrono di tutte quelle cofe, che in mia liberta meli referuo & quefto 
teftamento acconciarlo leuare & Ponere come à me parera meglio in fin chio uiuo. Tn’ 
non facendo altro teftamento voglio che quefto fia ualido & che la mia moglie Dorothea 
& Catherina & Anna fiano contente quefte cofe da me ordinate & di mia propria mano 
fcri l 10 figi ja à 

ee & per piu fede fera figillato col mio proprio figillo & dato affervo in pretorio nela 
cafa de juratj o uero di confuli fcripto hoggi alli XXIII di genaro M° De XXXVI° 

Jo Bartholo foprafcripto fcripfi mano propria. 


( D. Scabinorum Civ. Kafimirienfis, vol. 947, Pp- 364 & 365. — Sprawozdania Komityi do badania 
Hifloryi ftluki w Polfce, Cracovie 1889, t. IV, fafc. I, pp. XXVI & XXVII. 
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| SALVATORI 
| SALVIATI 


| SAINT Leon SPINA). .. . 
| STROZZI.. 


| TEOBALDI (dits, à Lyon, THEOBALDO). 
| TINGHI , 


| VALDINI er BINI 
VATINIÈRES (nom altéré à Lyon). . . . 
149 | VERRAZZANO (Da) 


DES 


NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX 


POUR LES FLORENTINS A LYON 


ACQUAVIVA D’ARAGONA (Anna), dite Mlle 
d’Atri, femine de Lodovico da Diacceto, 
& fille du duc d’Atri 

ADEMOLLO. . . . 21, 173, 190, 192, 195 

ADIMARI (Giovan-Gualberto), mari de Lifa- 
betta Panciatichi 

ADRIEN VI, pape 

A1AZZ1 (Giufeppe) 

AIGUEMORTES 

AINAY (abbaie d’), à Lyon 

AINAY (abbé d’) 


ALAMANNI [ALAMANNO], 34, — Cofme, 24, 
— Luigi. 195 

ALBERT DE CHAULNES (Anne d’), abbeffe de 
Saint-Pierre de Lyon 

ALBERTI (les) 


ALBERTI (degli) Lifabetta, femme de Fran- 
cefco Altoviti, . 

ALBEYRIEU [AMBÉRIEU] en Dombes. . . . 

ALBISSE (François) [ALBrzz1] 

ALBISSE (Mme d’; 

ALBIZZI (les) 

ALBIzzI (Hélène), femme de Maurice du Pey- 

14 

ALsizzi (degli) Sibille, femme de Bernard 

Altoviti 


ALBIZZ1 (Pierre des) 53 

ALBIZZI (Jeanne), veuve de Charles Antinori, 
femme d'Alexandre Pitti 

ALBIZzI (degli) Taddea, femme de Lapo da 
Diacceto 

ALBON (d’) 

ALBON (Pierre d’), mari d'Anne de Gadagne 

ALBON (Marie-Claire d’), femme de Gilbert 
de Gadagne d’Hoftun 

ALBON (Jean d’). 
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ALBON (Jeanne d’) 
ALBY (archevêché d’) 
ALÈGRE (Gabrielle d’), femme de Charles de 
Capponi. . - 
ALEXANDRE VI, pape 
ALEXANDRE VII, pape 
ALLEMAGNE (commerce de |’) 
ALLEMANDS (les) 
ALLEMANT DE MARMAGNES (Jeanne d’). . . 
ALMANESCHI (Élifabeth) 
ALTOPASCIO (la bataille d’) 
ALTOvITI (Giana), femme de Raffaello Bar- 
31 
ALTOVITI (Geneviève), femme de François 
Buonaccorfi 9 
ALTOVITI (Bartolommeo), 199, — Bindo. . 
ALTOVITI (Sibille), femme de Léonard Strozzi 
AMALFI (la République d”) 
AMANT DE SOUMEL (Efprite), femme de 
Pierre Altoviti 
AMANZÉ (Louife d’), femme de François- 
Pierre de Galéan-de-Gadagne, duc de 
Gadagne - 
AMBÉRIEU, feigneurie en Dombes, 48, 49, 
So, 51, 64, 67, 70, 99, 105, 109, 136 
AMBOISE (le cardinal d’) 
AMBOISE (château d’) 
AMMIRATO (Scipione) 
AMYor (meflire), l’un des cuftodes de Sainte- 
Croix, à Lyon 
ANCÔNE (le marquifat d’). . 
ANERIE (la rue de l’), à Lyon 
ANGELI (Coftanza), femme de Gabriello Pan- 
ciatichi 157 
ANGHIARI (la bataille d’), (29 juin 1440). . 
ANGILE (la rue de }’), à Lyon 
ANGLAIS (les) 
ANGLETERRE (en) 
ANGLETERRE (la reine d') 
ANGLURE (Claude d’), comte de Bourlemont, 
mari d’Angélique da Diacceto. . . . 
ANGOULÈME (évèché d’) 
ANGOULÈME (Henri d”}, fils naturel du roi 
Henri IL 
ANjou (}) 
ANJOU (la maifon d’) 
AxJou (le duc d’), depuis, le roi Henri Il, 
32, 97, 98 
ANLEZY (comte d’) 
ANNE D’'AUTRICHE (la reine) 
ANNEBAULT (Jean d’). 


ee mn . 


115 


168 
156 

12 
197 


40 
34 
191 


158 
53 
10 

103 

178 

125 


197 
25 


21 


127 
180 


104 

32 
127 
125 


ANNEBAUT (l'amiral d’). 

ANNECY 

ANNOXNCIADES CÉLESTES (couvent des), à 

105$, 106 

ANNONCIATION (couvent de l’}, à Lyon. . . 

Ass (le PS. . …. +. s 114, 128 

ANTERIGOLI NEL MUGELLO. . 

ANTINORI (Charles), mari de Jeanne Albizzi, 14 

ANTINORI (Marguerite). 

ANTINORI (Charles), bourgeois de Lyon, 14, 
— Laurent 99, — Baftiano 

ANTINORI (Françoife), femnie de Jean Alto- 
we. . . 

ANTINORI (Francefca), femme de Giovamba- 
tifta Ginori 

ANTINORI (Laurent), mari de Jeanne de Ga- 
dagne 

ANTINORI (Pierre), mari de Lucrèce de Ga- 
dagne 

ANTINORI (Lucrezia), première femme de Lo- 
dovico Serriftori 

RE en 1 fe M 2 6 D 7 

APCHON (Charles d’), feigneur de Tournoël, 
mari de Lucrèce de Gadagne . . . , . 

ARBOUZE, feigneurie en Auvergne. . . . . 

ARDINGHELLI (Neri), mari d'Andrea Gu:dagni 

ÂREZZO S2; 59, 117, 135 

AREZLO (évêché d’) 

AREZZO (commanderie d’) . . 


ARNAULT (Hélène) 
ARNO (l’}, fleuve de la Tofcane . . . . 
ARNO (vallée de l) 
| AroD DE MoNTMELAS (Gafpard), mari de 
Marie de Capponi de Feugerolles . . . 
ARRIGHI (Giovanni), mari de Maria Bartoli . 
ARRIGO VII 
ARTEFEUIL, généalogifte de la Provence. . 
| AsBRoc (Pierre d')}, d'Avignon 
| ASTABALAN DE LANGUILARA (Flaminio .de), 
| mari de Madeleine Strozzi 
| ATHANASII (Guerardo) 
| ArHÈNES (le duc d’) 
ATRI (le duc d’) 
ATRI (Mlle d’) 
| AUBAIS (le marquis d’) 
AUDEBERT (Jean). 
AuDoYN (lfabeau) 
AUGEROLLES DE SAINI-POLGUE (Françoife), 
femme d'Alexandre de Cappoui, baron 
de Feugerolles . . , . . 


POUR LES FLORENTINS A LYON 


es ee em a — 


AUMONE GÉNÉRALE (la Charité) de Lyon, 


23» 24, 34, 50, 8, 101, 150, 18 
AUREUX, feigneurie. . l : ÿ 


AURIAC, feigneurie 113 


AUTRICHE (l’archiduc Ferdinand M. . . 
AUTRICHE (Marguerite d’) 
AUVERGNE (l’) 


AVIGNON (comtat d') 
AviGxox (Alphonfe d’) 
AVREUX (comte d’) 


BacHis (Jean de), mari d'Anne de Gondi. . 
BAGLiONI (Pierre) 
BAGLIOXI (Rodolphe) 
BAGxEs1 (les) 
BAGNoLo (duc de) 
BAGNOLS, feigneurie en Lvonnais 
Bas (René) 
BaLDUOxI (monaftère de filles de), près de 
Florence 
BaLioNY (le fieur) [BAGLIONI].. . . 
BaLzac (Roffec de) 
BaANDINI 
BanDiNI (Maddalena), femme de Filippo 
Guadagni 
BaNDINI (le fieur), banquier à Lyon . . 
BANDINI (Pierre) 
BanDiNt (Antoine) 
BaNDINI (Marco) 


BarBan1 (Mathieu), banquier à Lyon. . 49, 

BaRBIGIA (Bernard de) [del BARBIGIA]. . . 

Barpt (Cofimo dei), évêque de Carpentras . 

Barpt (via de), à Florence 

BARGELLO (nel), à Florence 

BARONCELLI (Pierre). 

BARONNAT (Jean), à Lyon 

BARONNAT (Geoffroy) 

BARRELLI . . 

BARRIÈRE (Pierre), alias : Labarre, qui tenta 
d'affaffiner Henri IV. 


EE, 


————_————ru 


| yen de Lyon, 14, 40, 
BARTOLOMEr (Mathieu) [BARTOLOMMEr].. 74, 


BARTHÉLEMY (Jean-Baptifte [BARTOLOMMEI]49 
Bassaxo 


BASSOMPIERRE (la maifon nn. - —. 
| BAssON (Antoine) 
| Basro (Thomas) 


Î 


BEAUCAIRE (Marie de), femme de Sébañtien, 
prince de Luxembourg 

BEAUCAIRE (Charlotte de) 

BEAUJOLAIS. . . . 48, 100, 104, 105, 152, 

BEAUMONT (Pierrette de), femme d’Angiolo 
Altoviti 


90, 91, 94, 95, 96, 97» 98, 99, 101, 
103, 104, 110, 114, 117, 136, 166, 
BEAUVOIR (marquis de) 


BELLECOURT (en), à Lyon 
BELLE-ISLE (marquis de) 
BELLEVILLE EN BEAUJOLAIS. . . 


| BELLEVILLE (dame de) 


BELLIÈVRE (Hugonin), notaire royal à Lyon. 
BELLY DE PÉRUSSIERE (Michel-Jofeph de), 
mari d'Antoinette-Armande d’Hoftun . 


| BELMONT, feigneurie 

| Bexci (Maddalena), femme de Gino Capponi 
| BENITENDI (Lorenzo de) 

| BENITENDI (Aquiolette} 


BExoiT XIII, pape 


TABLE DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX 


BeraRDI (Bardo) . . 
BéRAUD (Symphorien), libraire à Genève. . 

BERBiGIA (Bernardus del) 

BERGAT (Catherine de), femme de Barthélemy 
Poggio . 

BERGAMO . 

Berri (les) 

Berri (Pernette, ou Péronette de), femme de 
Thomas de Gadagne . . . . 64, 103, 

BerroLt (Raphaël) [BarToLiI], banquier. . . 

BERTRAND (Jean) 

Bessex, féigmeuries . . . . . +: . . . . . 

BEssoN (Claude & Pierre), de Lyon. . . . 

BEssox (Claude) . é 

Bessox (le P. Jofeph), jéfuite 

©. 

BEZIERS (évêché de) 

Biapa (del) Camilla, femme de Zanobi Pan- 
ciatichi 

BiLLioN (Étienne) 

Brrerro (évêéché de) 

BLANCHEFORT DE BoNxE DE CRÉQUY (Fran- 
çuis- Emmanuel de), duc de Lefdiguières, 
comte de Sault, mari de Paule-Marouerite- 
Françoife de Gondi . . . . . . + . + 

BE, prieuré à Lyon, place Bellecour . . . 

BLOIS (ville de). 

Bois (évèché de). . . . 

BosoLi (jardin de), à Florence 

BoccHEGGIANO (marquis de) 

BoizLou (?), frigneurie 

BoissETTE (la), non ancien de la rue de Ga- 


POSE : à _ e 20. +06 58, 61, 62 

Box (Hélène), deuxième femme de Charles 
de Gondi 

Boxacorst (Pliilippe) [Buonaccorsr], mar- 


chand à Lyon 168 


BoxATIER (Ga‘parin) 

BoxDELMONT (Barthélemy) [BUONDELMONTI|, 
banquier à Lyon 

BONGUILLAUME (Jean) 

BonNE D’AURIAC (Catherine de), femme de 


161 


44 


182 


Roger d'Hoftun 113 


Bonsi (Domenico di Baldaffarre) 199 | 


BoRDELIÈRE on LA BOURDELIÈRE, paroiffe de 
Saint-Laurent-de-Chamouffet 

BoREL D'HAUTERIVE.. . . . . . «+ 

BorRNE (Marie) 

BoscoL1 (Pietro-Paolo) 

BossuT-LoNGuEvAL (maïfon de) 


116 


122 


Bossur (Claude de), mari de Gabrielle de 
Gondi. . 

BoTHÉON, feigneurie en Forez 99, 100, 104 

109, 112, I14 

BorTHéoN (le château de). . . .- . . . 112 

BoUCcHERIE-SAINT-PAUL (rue de la), à Lyon, 


BouLLoY (la rue du), à Paris 
BourBox (le Connétable de) 
BourBson (Marie de), ducheffe d’Eftouteville. 
BourBoN L'ANCIEN (Nicolas) 


| BouRBOoNNAIS (en). . 


BourGNEUF (la rue), à Lyon 
BOURGOGNE (duché de) 
BOUTHÉON, feigneurie en Forez 
BoTHronIs (Dominus) 
BOUTHILLIER DE RancÉ (Clauda) 
BRACCIOLINI (Niccolo). . . . . 
BRACCIOLINI (les), de Piftoja 
BRANCAS (maifqn de) 
BréGHoT pu Lur 
BRESSE. . 
BRESSUIRE (feigneur de) 
BRETAGNE (la) . . 
BRÈVES (comte de) . . . 
BRÉZENAUD, feigneurie en Vivarais. . . 
BRIAILLES (baron de) 
BRIE (en) 
BRIE (les foires de la) 
| BRIE (comteffe de) 
| BRIENNE (Gauthier de), duc d'Athènes. . 
BRissAC (duc de) 
BRizACH (gouvernement de) 
Broccut (Giufeppe-Maria) . . . . « + . . 
| Bron DE LA LiècuE (Claude de), mari de 
Marthe d’'Hoftun . . . 
| BROSSE, feigneurie 
| BROSSETTE 
| BRUNARD (baron de) 
| BRUNELLESCO 
| BruTI (Joannes-Michaël). . 
BruTO (Gio.-Michele) 
| BRUXELLES 
BUATIER (Symphorien), mari de Léonarde 
Albizzi 
BuaTiER (Péronette), femme de Thomas, dit 
Thomaffin, de Gadagne. . . . 88, 89, 
Buisst (François) — 
Buoxaccorsi (les), dits Bonacorfe, rentier 
de la Ville de Lyon . . . 
BUONDELMONTI (Zanobi) 


POUR LES FLORENTINS A LYON 


— en 


. . (e] 
BurGo (André de) "A 


BURLAMACHI (Thomas), Lucenfis. . . 40 
Bury (le régiment de) TRosrTainc] . 33 


C 


Caccta (del) Matteo, deuxième mari 
berta Guadagni. . , 

CaiLe (les héritiers de Jehan) . . . 

CALABRE (Charles, ducde). . . . . . 

CaLais (le fiège de) 

CALAIS (prife de) 

CALENZANO, château dans le Contado de 
Florence 

CaALUYRES (le fort de) 

CALVAIRE (couvent des religieufes du), à 
Machecoul 

CAMBI-IMPORTUNI (Luigi), mari de Diamante 
Bartoli . 

Camst (Lucien), banquier à Lyon. . . 

CAMPIDOGLIO (le), le Capitole, à Rome. 


Camus (le général) . 99 | 


CaMus (Antoine) 36. — Jehan, marchand à 
Lyon . . 119 
| 113 

CANDOLLE (Défirée de), femme de Jacques 
Altoviti 

Caron (Capon) [CAPONE CAPPONI] . . . . 

CAPON (François) [Cappoxi] 

CaPOXE (le grand prieur de); Malte . . . . 


CAPPON (la ruette), à Lyon St | 


Carpoxi (les) 82; 133, 174 


CapPponI (les), rentiers de la ville de Lyon . 10 | 


| 


CAPPONI (la rue), à Lyon s2 | 
CaPpoxI (Gino) . . , 199 | 
CaPPon1 (Neri) 198, 199 | 
CaPpoNI (Pierre), ambaffadeur près du sh | | 

Charles VII (1494) 

CarpoN1 (Niccolo) 

Cappoxi (Lucrèce), femme de Jacopo Guada- 
gni.(1527) 

CarPONI (Laurent), mari d'Hélène de Ga- 

dagne, . 109 
CAPPONI (Lucrèce), femme de Ph.deGondi. 121 
CapponI (Niccolo), mari de Maria Serriftori, 180 
CaPPONI (Capone), mari de Coftanza Serris- 

Vi. 5 2 x 180 
Cabpoxi (Luigi), mari de Louife Strozzi. .. 189 
CaPPont (François), fa banque à Lyon + + + 160 
CaPrOxt (Neri), banquier à Lyon. . . 40, 55 


| 


CAPPONI DE FEUGEROLLES (Louife de),femme 
de Gilbert de Capponi, baron de la Font- 
Saint-Magerand, près de Vichy. . 65 

eat 


CaPrroNI (Pierre), envoyé i 
; yé vers le ’ 
PhilippélT. . . . , lg 
CaPPONI (Laurent). , 


| 


CARREGGI. . 


CASAUX (Anne de), femme de Fouque 
Altoviti 


CASIGLIANO . 
CASTEL (le fieur Bertrand)... , 
CASTEL FIORENTINO 


CASTIGLIONCHIO (Lapo du): .. , 
CASTIGLIONE (Bernardo nn, 5. 
CASTRACANI (Caftruccio).. . . 
CATAIGNE (Laurent) [Gadaigne] 
CATALOGNE (en)... 


Bene, dit d'Elbène. . . , .. 30, 98 
’ 2 


40 


en 
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CAYALCANTI (Giovanna), femme de Giro- 
Jamo Orlandini, . «4 : . + + + 1493. 

GAZALE (au fiège de}. . + 4 + # à 

CAZENOVE (M. Raoul de). »: à + . 

CECINA (marquis de) . . ..... .. 

CëLESsTINS (couvent des), à Lyon . . 

CÉLESTINS (quartier des), à Lyon . 

GéLesrTins (églife des), à Lyon . 

CENAMI (Jean-Baptifte). . + . + + . . 

CHABANNES (Marie de). . . » . « . + 

CuazANCON (baron-de). . . « «+ + -.. » « 

CHALET (François de), baron de Trifac, mari 
d'Iftbeau Ci. . - ss 55.5 

CHaLon (Blanche de) . . . . s . 

CHALONS (baillage de). . + 4 + » + . + 

CHAMPAGNE (les foires de la) . . . . 

CHAMPEROUX (baron de). . , . 

CHANCEL (Arthur) 

(DhaneE (le), à Evon. . . . … - = . . 4 « 

CHaponay (Nicolas de), mari d'Hélène 
Albizzi . 

CHaronaY (Guigonne de) 

CaarLes, fils du roi Charles VI, régent du 
royaume; puis roi fous le nom de 
Charles VIT. 

CHarLes VII (le roi), 4, 10, 54, 55, 56, 82, 

CHARLES IX (le roi). 4, 8, 13, 64, 97, 98, 

104, 124, 175; 

CHarLes IV (l’empereur) 

CHARLES-QUINT. . . . 12, 176, 180, 186, 

CHarRLes VI, empereur d'Allemagne. . . . 

CHARMES (baron de) 

CHarrix (Pierre-Heëtor de), comte de Souzy, 
mari de Catherine-Angélique de Capponi 
de FeugeoMes : . . …. s . . . 

CHARTRES (évëché de).. . . . 

CuaARVET (M.-L.). . . . . 

CHASTEAU-VILAIN (comté de). . . . + + + 

CHaTEAU-Gut (le marquis de), mari d'Anne 
de Gadagne 

CHATEAUNEUF-GIRAUD-L'AMI, feigneurie au 
comtat d'Avignon 111, 

CHATILLON-d'AZERGUES, feigneurie en Lyon- 
MAIS. + . + . . 

CHATILLON-LEZ-DOMBES.. . . 

CHAUMES (abbaye de) . 

Cnausse (Marie-Hyéronyme), religieufe d 
l'Annonciade à Lyon . 

CHauviGny DE BLOT (N. de), mari de LEouife 
de Capponi .. . . . . 

CHazau (abbaye de), en Forez. . 


65 


68 | 


CHazEUL (comte de) . . . . + + «+ 
CHEMILLÉ (comte & comteffe de). . » . 


| GHEVRIÈRES (comté de), en Forez + . « 
| CHEVRIÈRES (la-comieffe de) . . . . . 
| CHEVRIÈRES, feigneurie en Dauphiné) . 


Cœiçt (le cardinal Flavio}, à Lyon. . . 


| CHIVRERIE (rue de la), à Lyon. 


CHoLIER (Pierre).. « à + + . 


| CHyPrE (l’île de) 


Craccoxio (ab Alphonfo). 

Ciompi (l’infurreétion des), à Florence, en 
1808... : mn. 

Cionacct (Francefco), mari de Caffandra 
Altoviti, . . +. . + «+ . 

CivirA-DUCALE. . 

CIVITELLA 

CLAPASSON, auteur lyonnais (V. Rivière de 
Brinaïis) 


| CLÉMENT VI, pape 


CLÉMENT VII, pape 

CLÉMENT VIII? pape . 

CLÉMENT IX, pape. . . 

CLÉMENT X, pape 

CLÉMENT XII, pape . . . 

CLERMONT (Claude-Catherine de), femme 
d'Albert de Gondi, duc de Retz. . 125, 

CLERMONT (évèché de) 

CLERMONT-MoxTOISON (Balthazar de)... . 

CLERMONT-MonToISON (Antoine de), mari 
de Gafparde d’Hoftun 3 

CLos (Renée de), femme de Baltazard d 
Gadagne 

CLuNY (l'hôtel de}, à Paris.. . . . . . . . 

Coccnr DoxaTI (Antonio), mari de Maria 
Panciatichi 

CocHarD (M.), auteur lyonnais. . + . 

CocxiINCuINE (en) 

COGNAC. . . . . 

CouGNY (la maifon de) 

CoLiGxy-SALiGNY (Éléonore de), femme de 
Claude de Gadagne. . . 97, 100, 101, 

COLOGNE 

CoLoNGEs, feigneurie . 

CoLoncGeEs (fort de) 

CoLonia (le P. de), jéfuite 

COLTIBUONO. . . . TT 

COMBRONDE (marquisat de), en Auvergne. . 


CoME Ier .'. . 
CoME Il, Grand 


59, 83, 86, 123: 158, 170, 


179 
# 


POUR LES FLORENTINS A LYON 
ma 
PS 


CommercY (fouverain  TTTT 
CoMMERCY & LEUVILLE (fouveraine de), 
Compagni (Dino). . 

COMTAT VENAISSIN 


ComTEs DE Lyon (les chanoines) . 
Cona. . 


LI e 


Concini (Bartolommeo), mari de Margherita 


: Bartoli. , 
CokFORT (la porte de), à Lyon . 
CoNForT (la place), à Lyon. . 


49, S1, 132, 145, 150, 151, 182, 
CoxForr (églife de N.-D. de), à Lyon. 48, 
76, 84, 102, 132, 135; 145, 146, 152, 


154, 166, 
ConForT, domaine fis au quartier de Saint- 


Juft 


COXTADO DE FLORENCE (le) 

CoRBINELLI (Bacha ou Vacha). . . . 

CORBINELLI (Madeleine), femme d’Antoine 
Gondi 

CORBINELLI (Bartholomée), femme d'André 
Rinieri . 


CORGNE (Afcagne de la) 

CORkINTHE (archevêque de) 

Coro (ile & ville de), en Morée . 

CoRsiN (Raphaël) [Corsini]. . . . . . . . 

Corsixi (Maddalena), femme de Donato 
Guadagni . 

Corsixi (Filippo) 

CCRTERI (Antonio) 

CORTOXA . 

CoRToNA (évêché de) 

Cossé (Louis de), duc de Briffac, mari de 
Marguerite de Gondi 

Cossé (Marie-Marguerite de), femme de Fran- 
çois de Neuville, duc de Villeroy. . . . 

CosTE (le P. Hilarion), jéfuite 

CouLaub (François) 

Cour IMPÉRIALE (la) 


Cosimo III, grand-duc de Tofcane . . . 

COUVET (Martin) 

COUR POXTIFICALE (la). . . . , 

CRÉMEAUX (lfabeau de), première femme de 
- Gafpard de Capponi, baron de Feugerolles 

CRÉMEAUX (Louis de), marquis de la Grange, 


307 


ne, 


Re 


mari de Catherine-C i 
| sen Charlotte de Capponi 
| CRespi (la paix de) . 
| CRÈVECŒUR (baron de). . 

CRISPIN (Jean)... . 
CROZET, en Forez. . 


DAGUES (?), feigneurie 
Damas (ville de) 74 
74; 


Damas d’Anlezi (Edmée de), fenime de Fran- 
çois Bartoli 


Conftance), femnie 
de Marie-Jofeph-Gafpard de Galéan , 
DaurHIn (le), Henri, frère de Charles 1X 
DAUPHIXÉ. >, 


DELBANE (Nicolas) [DEL BEXE] 
DELBARBIGIA (Bernard). . . 


DELBEKE (Albiffe) [DEL BENE] . 48, 01, où 


104, 121 
DELBENE (Stefano) dit DEBENIN 


DELBENE (Nicolas) 


DESCHAMPS (M.) . 


de (Guillaume), flamand, mercier, à Lvon 
INET DE MONTRON (Catherine-Véronique), 
ferme de Jean de Capponi.. 


DIzërAND (Marie-Blanche), femme d'Aimar 
d'Hoftun . 


DomiNicaIxs DE Lyon (les) 
DONATELLO . 


Donari (famil..). : 
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Doxari (les deux) 

DoxNuspEi, ancien nom de Gherardini. . . 

Doria (famille) 

DoRLiN, notaire royal à Lyon. . . . 

DovaxE (place de la), à Lyon 

DoYEN & CHAPITRE DE L'ÉGLISE DE SAINT- 
JEAN DE Lyon {les feigneurs) . . . . . 

DREUX (bataille de) 

DuBoucer, généalogifte 

DucrEUx (Marie) 

Dunan (Mol. . . : . æ ce à . 

Duomo (la bafilique du), à Florence. . . . 

Du PELoux {Madeleine), deuxième femme 
de Gafpard de Capponi, baron de Feu- 
gerolles 65, 

—Dy PEYRAT (Maurice), 14, — Jean. . . . 

Dupuis (Jean-Mathieu), conful de la nation 
Florentine 

Du Puy (Catherine) 


EFFIAT (l'Oratoire d’) 

EGUILLES, feigneurie 

EGYPTE : 

ELBENE (d’), famille [DEL BEXE]. . . . . 

ÉLISABETH & CHRISTINE DE FRANCE, fœurs 
de Louis XIII 

EMPOLI. . . . 


ERA (le Val d’') 
EscrY, feigneurie 


EsxAY (maïfon du jeu de paulme d”}, à Lyon 
EsPAGNE (l”) 58, 59, 144, 
EsbAGNE (le roi d’) 

EsPAGNE (commerce de |) 

E:PAGNOLS (les) 

EsTE (maifon d°) 

EsrE (le cardinal Louis d”)... . 
ESTOUTEVILLE (ducheffe d’). . . . . . 
ÉTATS DE L'ÉGLISE 

EUGÈNE IV, pape 


FaLconis (Marie) 
FAUJAT (Charles), échevin . . . . 
FAURE (Yves), prêtre de Lyon. ... . 


FEDERIGHI (Caterina), femme de Francefco 
Panciatichi. . . | 

FEDINI, famille .… 

FENOYL (Jacques) 


| FERDINAND Ier, grand-duc de Tofcane . . . 
FERDINAND Il, grand-duc de Tofcane, 22, 


35, 38, 59» 117, 123, 170, 178 
FERDINAND III, grand-duc de Tofcane. . . 
FERDINAND, grand-prince de Tofcane, (titre 

de l'héritier préfomptif du trône grand- 


FERDINAND Ier, empereur d'Allemagne. . . 
FERMO (évèché de) 
FERRARE 


FtESOLE 

FIESQUE (meffieurs de). . . . 

FtESQUE (Scipion de), mari d'’Alphonfine 
Strozzi 

FILLIARD (Jean) 

FIGLINE 

FiocHr (Brigida), femme d’Antonio Altoviti 

FIORAVENTI (Alexandre), banquier à Paris . 

FLOTTE (Balthazardj, jéfuite . . . . . . . 

FLanDRiA (In) 

FONTAINEBLEAU. . 

FoxTJEAU (Thérèfe de), femme de Jean- 
François de Capponi, baron de la Font- 
Saint-Magerand 

Forez (le), 48, 100, 103, 104, 105, 1:13, 


ForLi (évêché de). . 

FORTEGUERRA . . . . 

ForTiA-MoxTRÉAL (Françoife de), femme d 
François-Louis-Marie de Galéan, duc de 
Gadagne 


| Forria-CHaiiLy (Marie-Anne de) 
| ForTini (Purita) 
| FORUIERE [FOURVIÈRE] 


FouceroLLes-CaPpont (les feigneurs de). . 


| FOURvIÈRE (le quartier de), 16, 48 81, 101, 


FRANCE (le roi de). 

FRANCE (la cour de) 

FRANCESCHINI (Vin.). , . . . 

François Jer (le roi), 4, 12, 31, 38, 80, 
91, 102, 103, 143, 176, 186, 187, 189, 


| FRANÇOIS IT (le roi) 4, 


François Ier, grand-duc de Tofcane. . 123, 
FRANGIPANI (Mutio), mari de Julie Strozzi . 
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FRÉDÉRIC Ier DE SOUABE (l’empereur). . . 

FRéoËÉRIC III (l’empereur) 

FRÈRES PRÊCHEURS DE Lyon (les). . 161, 

FRÈRES PRÊCHEURS DE LYON (couvent des) 

* 100, 132, 145, 183, 

FRÈRES PRÊCHEURS DE Lyon (églife des). . 

FrescoBazpi (Maria-Maddalena), femme de 
Pier-Roberto Capponi 

Fusrosazpi (Philippe) [FRESCOBALDI], ban- 
Quier 'Eyom : à + . : à. … . + de, 


G 


GADAGNE (les). . . . . 47, 48, 122, 166, 

GADAGKNE (Guillaume de), fénéchal de Lyon. 

GaADAGNE (Hélène de), femme de Laurent 
Capponi, feigneur d'Ambérieu, baron de 
Crèvecœur. . 50, 51, 64, 67, 98, 99, 

GADAGNE (la rue de), à Lyon 

GADAGKNE (l'hôtel de), à Lyon 

GADAGXE, nom fous lequel on défignait la 
feigneurie de Chäteauneuf-Giraud-L’ami 
avant fon érection en duché de Gadagne 

GADAGNE (duché de) 

GADAIGNE (Thomas) 

GADAIGNE (Paulle-Anthoine) [pour Paul- 
Natigel]: + : : . . . 

GADAIGNE (Guillaume), 

GADAIGNE (Thomas) dit Thomafin . . 

GADAIGNE (hôpital neuf de) 

GALÉAN (maifon de) 

GALÉAN (Georges de), mari de Louife de Ga- 


GALIAN [GaALIANI], marchand à Lyon. . . 

GALILEI 

GaALILEI (Galileo) 

GALLARGUES (baronnie de) 91, 

GALLIFFET (Élifabeth de), femme de François- 
Jofeph de Galéan de Gadagne . . . . 

GaLLipoLt (le détroit de) 

GALTEROTY (Robert) [GUALTEROTTI]. . . . 

GAMURRINI (Dom Eugenio).77, 78, 128, 190, 

GAPAILLON (Jehan) 

GARBON on GARBOT (Denis), à Lyon. . 

GARILLAN (la rue de), à Lyon, quartier de 
FORMS Pt. lis. 2. . à 

GARILLAN (montée de). . . . . . . 

GATTESCHI (Staniflao) 

GAYAN (Françoife) 

GÈKES (la République de) . 


GENÈVE 

GENÈVE (les foires de) 

GÉNOIS (les) 4, 

GENTIL DE SAINT-ALPHONSE (Mathilde-Augus- 
tine-Lydie), femme d’Augufte-Louis de 
Galéan de Gadagne. . . 

GENTILE FARINOLA (le marquis Francefco), 
mari de Marianna Capponi 

GERMANIE (les guerres de) , 

GEX (ville & pays de) 

GHERARDI (Jacopo) 

GHERARDINI (famille) 

GIACHINOTTI (Alberto). . 

GitACOMINI, . 


| Giacomixi (Blaifo) 
| Gracomini (Philippe) . 
| GracomiNi (Petrus, Antonius & Laurentius, & 


Sol). . . . , 
GiracoMiNi (Lorenzo) 


| GIACOMINI-GoNcI 
| GracomMini (Philippe), premier mari de Lucrèce 


Capponi 


| Gracomini (Eïfabeth), femme de François da 


Verrazzano 


| GIacOMiINI-TEBALDUCCI (Antonio). . . . . 
| GIANFIGLIAZZI (Claudia) 


GIANFIGLIALZI (Emeraude), femme de Thomas 
Rinuccini . 


| GIANFIGLIAZZL (Smeralda), femme de Lodo- 


vico Serriftori 

GIANFIGLIAZZI (Salvaggia), deuxième femme 
de Filippo Strozzi 

Gianni (Leonora), première femme de Ro- 
berto Altoviti 

GIBELIXS (les) 


| GINESTOUS DE LA TOURETTE (Gabriel de), 


mari de Madeleine d'Hoftun 

GiNORI (Ginevra), deuxiéme femme de 
Vannozzo da Diacceto. . . 

GIOVAGALLO (marquis de) 

Giovanni (Oretta), première femme d'Uli- 
vieri [OLIVIER], de Gadagne 

GirAUD (Ennemonde de), femme de Louis 


GIRGENTI & MIGNANO, commanderies de 
l'ordre de Malte. . . . . . 

GiROLAMI (Raffaello) 

GIUGNI (Antonio) 

GIUGNI-CANIGIANI (Eletta), femme du comte 
Luigi Ferrante Capponi 

GIUNTA [dits JUNTE].. . . . 


134 


310 


GIUNTA (Jeanne), femme de Guillaume 
Regnauld 84 
Gruxrini (la demoifelle) [GIunrA]. . . . - 191 
GiuNTini (les), nota : à Lyon on a confondu 
fouvent les noms de Giunta & Giuntini. 191 
GiusriNIANI (Ottavia), femme de Francefco 
Ferdinando Capponi 
GiuxTIN1 (François) | 
GLANDÈVE (évêché de) 125 | 
CEE)... . en + + 184 | 
30 | 


| 


60 
198 | 


Goxpt (Alberto), Conde di Retz, marefciallo 
di Francia. | 
Goxpti (Antoine de) 
Goxpt (Jean-Baptifte) 
Goxpt (Girolamo) | 
Goxpt (Philippe de), fecond mari de Eucrèce 
Capponi 
Goxpi (Pierre de), comte de Joigny, mari de 
Catherine de Gondi 
Goxpius (Amerigus) [GONDi] 
Gourriers (les), feigneurie.. . . . . . . . 
GourerTe (fiège de la)... . . . . . . . . 
GoussaxcourT (Mathieu de). . . . . . 33, 
Gouy (Annette de), femme de Gafpard- 
Amable de Capponi 
Goze (l'ile de), près celle de Malte. . . . 
GRAMONT-VACHÈRES (Claudine de). . . . . 
GRAND-MAITRE DE L'ORDRE DE SAINT-JEAN 
DE JÉRUSALEM (Malte) 59 
GRANDE-CÔTE (la), à Lyon SI 
GRANDS-CARMES DE MARSEILLE (églife des). 21 
GRÉGOIRE XIII, pape. . . . . + + « 124 
GRÉGoIRE XV, pape «+ 126 
GRÉGOIRE (Jean), imprimeur à Lyon. . . . 130 
GRIFFON (le), maifon de Léonard Spini à 
183 
Gricer (Nicolas), premier mari de Marie de 
Gondi 124 
GrimMaLpi1 (Meflieurs de)... . 122 
GrIVEL (Marc de), mari de Jeanne de Ga- 
III 
GROGNET DE VASSÉ (Lancelot), mari de Fran- 
çoife de Gondi 126 
GROLIER (Humbert), mari de Lucrèce Albizzi. 
16 
GROLIER (Claude) 90 
GRoLiER (Claude), femme de Pierre de 
Gadagne 108 


Grosso (Nicolas), dit le Caparra .« . . . . 188 | 


GRoTTrAROSSA (baron de) 72 
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GuabAGnI (les). . . « «+ + + + + 73 166, 
GuADAGNI (les), dits de Gadagne, rentiers de 
la ville de Lyon 
GuaDaGNi (Gulielmus) 
GuaDAGNi (Tomnmafo) 
GuADAGNI (autre Thommafo) 
GuarNaccI (à Mario) 
Guasri (Cefare) 
GUELFES (les) 
GUERRIER (Jacques) 
GUERRIER (Claude), bourgeois de Lyon. . . 
GUETTE, notaire à Lyon 
GuicciARDINI (Francefco) 
Guiccrarpint (Nicolofa), femme de lilluftre 
Pierre Capponi 
GuicciARDINI (Simonne), femme de Pierre- 
Nicolas Capponi 
GUICHENON (Samuel) . 
| GuirAuD (Jean) 
| Guise (le duc de) 
| Guyrow, notaire royal à Lyon 


H 


HALLEWIN (la maifon de) n * 

HazLwi (Jic) (Florimond de), mari de Claude- 
Marguerite de Gondi + 

Hats, capitaine des Suifles, à Lyon . . . . 

HauTE-ComsE (l'abbais de), en Savoie... 

HÉBERGERIES (la rue des), à Lyon 

Heixricu (M.), membre de l’Académie de 


HENNEQUIN (Marie) 
Henri II (le roi). 4, 8, 12, 16, 64, 69, 103, 
124, 
HENRI III (le roi). 4, 26, 28, 36, 67, 124, 
Henri IV (le roi). 4, 25, 26, 26, 32, 36, 
38, 67, 104, 117, 125, 126, 149, 154, 
155, 160, 

Henri VII (l’empereur) . 

Henricus, Dei gralià Francorum € Navar- 
Por M. nu mm me me 
HErRURIÆ MaGNus Dux.. . . . . . . L. 
HENRI DE FRANCE, duc d'Anjou, qui fut enfuite 

le roi Henri I]. 
HoxoraT (François- Barthélemy d’) [Ono- 


| HoriTaL pu PONT DU RHONE 
| HorrraL (le chancelier de l’) 
3 , 
| Hosre.-Dieu pu PonT Du RosNE (1). . . 
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Host (milan dh.: +. : . . . . 66 

HOSTUN DE LA BAUME (Antoine d’), mari de 
Diane de Gadagne. . . . . . . 109, 

HOSTUN DE LA BAUME (François d'), premier 
‘mari de Charlotte-Louife d'Hoftun de 
Gadagne. . . . 

HOSTUN (ducs d’), 

HOTEL DE VILLE DE LYON. . . 

HoTeL-DiEu DE Lyon 

HoziER (d’), juge d'armes de France. . . . 

HuGaLis (Jean) 


ILE-BaRBE (églife collégiale de l’) 
ILE-Bar8e (fort de l’) 
IMBERT-CoLoMËs (la rue), à Lyon. 
IMHOFF (Wilh.) 
ImoLA (Jean-Antoine-Flaminio d’).. . . 
IMPÉRIALES & APOSTOLIQUES (LL. MM.). 188 
INCONTRI (Attilio), mari d'Ortenfia Capponi 63 
INNOCENT X, pape 58 
IRIGNY 25 
IsABEAU & CLAUDE DE FRANCE (les princeffes) 
ISLE-BARBE (l’abbaye de l’) 

122, 155, 156, 181, 186, 
ITALIE (commerce de l’). , , . 
ITALIEN (le Parlement) 
Ivours, fief fitué près de Lyon. . . . 


JACoBINS DE LYon (les) 169 
JaCOBINS (monaftère des) . . . . . . 151, 182 
Jaconins (églife des) . 49, 90, 92, 95» 104, 

121, 149, 191, 152, 154, 155, 156, 160 
JacomINI (Jacques) [Gracomini] so 
JaNqua (Julien-Jean de). . . . , . . .. 133 
JANZEY, feigneurie en Lyonnais 148 
JAQUINATI (Alberto) 48 
JauNaAGe, feigneurie en Dauphiné. . . . . 125 
JÉRUSALEM (prife de) 158 
Jésurres (le fecond collège des), à Lyon. . 107 
Joesr (Caroline-Hélène), femme de Louis- 

Charles-Henri de Galéan, duc de Ga- 
116 
JorGny (comte de) . . . . 124, 126, 127, 128 
JoiGny (comteffe de) 128 
Joserx ler, empereur d'Allemagne . . . . 23 | 


Jouax (Abel)., .. 

JourceyY, monaftère de filles, en Forez, . 
Jouvenct (le P.), jéfuite 

Joux (baron de) 158, 
JUIVERIE (la rue), à Lyon. 101, 136, 137, 
JuLEs II, pape 

Juces II, pape 

JUNCTE (Jacques) [GIUNTINI] 

JuxcTin [Giuxrini] 

JoxcrINUS [GiuxTINI] 

Jusre Lrese 


| L 
| LA BarGE (Madeleine de), femme de Jacques 
Orlandini, feigneur de Sainte-Claire . . 
| LA BasriE, feigneurie en Breffe 
| La BASTIE (comte de) 
LA BaTIE, fcigneurie 
| La Baie (comte de) 
| La BAUME-MONTREVEIL (maifon de). . . . 
La BauME [D'Hosrux], feigneurie . . 
La BAUME (marquis de) 


| LaBBé (le P. Pierre), jéfuite 


La CHASSAGNE (l'abbaye de) 

La Cnenaie-DesBors & BADIER 

LA CLAIRE, château près de Lyon. 

La DÉsERTE, abbaye près de Lyon. . . 

LA DÉSERTE (églife de) 

LA FERRATIÈRE (territoire de). . . . . 99; 

La FOoNT-SaiNT-MAGERAND (baron de), près 
Vichy $0, 51, 64, 65, 66, 

La FORTERESSE, feigneurie 

La GARNACHE (marquis de) 

LA GOUDUNIÈRE, feigneurie 


| LA GRAxGE, feigneurie en Forez. . . 67, 


La GUICHE DE Sainr-GÉRAN (Françoife de) 

La GuiLLorière 

LA Haye (Barbe de), première femme de 
Charles de Gondi 

LAINE (M.), généalogifte 

La LiËGUE, feignieurie 

La LOGE (rue de), à Lyon 

LA MAGDELEINE (Anne de), ducheffe de Les- 
diguières 

LA MAGDELEINE (Léonor de), mari d’Hippo- 
lyte de Gondi 


| LAMBERT: (Tignofo) 


La MOTHE, au faubourg de la Guillotière . 


312 


LancioutNA. Preflo Terranuova. . . + - + 
Lanpo (Michel), gonfalonier de Florence, 
pris dans la claffe du peuple (1378) - . 
Lawcr"{baron. dé). … : « + . : : 
LANGE (Mme la lieutenante de) . 
LANGRES (évèché de). . 
LANGUEDOC. 
Lannoy (Marie de) . . 
LANTERNE (les foffés de la), à Lyon. . . . 
La PARDIEU, fuigneurie près Lyon . . 
La RicauDiërE, fief à Lyon 
LA Rocue-BAUDIN, feigneurie 
La RocueroucauD (Madeleine de).. . . . 
La RocnerourcHa (N. feigneur de), mari 
de N. d’Hoftun, fille d'Antoine & de 
Diane de Gadagne 
LA ROCHELLE 
La RocuepoT (comte de). . . + . . .« © 
La ROCHETTE, feigneurie 
La SauE-BAGLIONI, famille 
La SoxE (Jofeph de) 
LATERINA 
Larino (le cardinal) 
La Tour, feigneurie 
La TourETTE, en Vivarais, feigneurie. . . 
La ‘Lour-TURENNE (Madeleine de), deuxième 
femme d'Honorat de Savoie, comte de 


LaTrax (le concile de) 
La TrixiTé (hôpital de), à Lyon 
LauLse (Françoife de) 
Launay, feigneurie 
La VARENKE, feigneurie 
Lave (château & rente noble de) 
LE CHaRRON DU PAQUET (Benoït), bourgeois 
de Lvon 
Le Coix-ou-MoxDE, place à Lyon 
LeGras (Maurice). 
Lewzi (Antonia}, femme de Bernardo Cap- 
poni 
Lewzt (Annalenaj, femme de Barthélemy 
Panciatichi 
LE GROING DE SAINT-AVIT & DE SANNAT 
(Gilbert-François), mari de Gilberte de 
Capponi (de la même famille que les 
comtes de la Romagère) 
Le HEAUME, nom d’une maifon de la rue des 
Hébergeries, à Lyon’ 
LEMAISTRE (Pierre), mari de Clarice Altoviti. 
LEMAISTRE (Jean), mari d’Élifabeth Orlan- 
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LEMAISTRE (Gilles), premier président au Par- 
lement de Paris. . 

Le MarécHaL (N.), mari de Gabrielle de 
Capponi LE SAS 


| LE MONT SAINT-MICHEL. . + . » » + + 


Léon X, pape. 16, 56, 141, 155, 158, 159, 
175, 176, 184, 187; 


| Léon XI, pape. 
| LE PERRON, château fitué à Oullins. 36, 


98, 104, 121, 


Lé Pur {eille) . . . . . . - . : ous #6 
Le Puy (diocèfe) . . . 
Le Puy-GaiLLon-De-La-CRESTE, feigneurie . 
Lescor (feu), mari de Madeleine Nardi.. . 
LesDIGUIÈRES (duc de) 
LesDiGuiÈREs (ducheffe de) 
LESDIGUIÈRES (la connétable de) 
LesiGnY, feigneurie 
Les GRANGES, feigneurie . . . 
LEUvVILLE (prince de) 
LEvanT (les mers du) . . 
LEVANT (commerce du). . . 
L'HosriTaL (la maifon de) 
Lrrra {le comte), à Milan. 
LiVOURNE 
LomBaRo (l’État) . 
LOMBARDIE (la) . . . 
LONGUEVILLE (duc de). . . . « . . 
LoreTTE (Notre-Dame de) 
Loro (marquis de) 
LOROIRE (m. de). . + + + 
LORRAINE (en) . . « + + + + e + + 
LORRAINE (François de) . . . 
LorTerixGn1 DaLLA STUFA (Andrea) . 
LouBarT (Hugues). . . . + + + + + + + 
Louis XI (le roi). . . . + + + -- 4, 10, 
Lours XII (le roi) . . . . 4, 143, 156, 159, 


9 F 
| Louis XII (le roi). 4, 9, 32, 67, 123; 126, 


| Louis XIV (le roi) 9, 126, 139, 
Louis XV (le roi) 

| Louis XVI (le roi) . . + + « + + + 26, 

| Louis, dauphin, depuis Louis XIIT . + 

| LOUVRE (mufée du). . . + . + - + 

| Lovs (Jean de) 

| LucaDoN (Jean-Perrin) . . . + . 


| LUCQUES 
| LucquiN (Claude) 
Lucauois (les) 
155 | Lune (Ange de la) [DELLA LUNA]. . . - + + 
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Luwac (bambaie de). : . . . .-. 

LuxEMBourG (fiège de) . 

LYONNAIS (pays & gouvernement de). 48, 
79; 95; 100, 103, 104, 105, 152, 


M 


MACÉDOINE (évêque in partibus de) . 

MACERATA, État pontifical . 

Macxecour (ville de) 

MacHEcouL (château de 

MacuecouL (églife de), 

MACHIAVEL 

MacniaverLi (Niccolo) 

MacuiaveLri (Lodovica), femme de Francefco 
TO PP 

Macorwi (Midalon & Jacques). . . . . . . 

MADELEINE (montée de la), à Lyon. . . . . 

MADELEINE (prébende de), en l'églife de 
SENS. D. à à 6 « 

Macutaxo (marquis de) . . , . , . . . . 

MAIGNELERS (marquis de). . . 

Maison-VertE (le fief de la), dit aufi : la 
Croix-Verte, habitation des Capponi, à 
Lyon . 49, S1, 

MiBrRE (Clment) ; à... 4, «4 à . 

Mayano (Benedetto da). . . . . . . . . 

MaLaAYSIEU (les), ou Malay 

MALESIEU . . 

MALTE. 36, 41, 59, 66, 70, 107, 109, 122, 

167, 169, 

MALVIN DE MONTAZET (Antoine Vnis-a4 
vêque de Lvon 

Maxcint (André) 

MaNDELOT (monfeigneur de). . . . . 

ManNDÈs VASCONSELOS, général des galères de 
Malte. à la prife des Forges, puis Grand- 
Maitre de l’ordre 

ManELLt (Pierre) [MANNELLt], banquier à 
Lyon ", se ci 

MaXNELLI ZANOLIS [Zanosi]|, dit le riche, hôte 
du Chapeau-Rouge, fis au pennonage 
Trouillat +. 0 

Maxecut (Nicolas) . 166, 1ÿy, 

Maxezct (Jean) 

Maxeuct1 (Léonard) . . . . « 

MaxELut (Petrus).. . . . 

Mawecut (Niccolo) . 

Maweri (Johannes) [MANETTI]. . . 

Maxeri (Angelus). . . . . . , . , 


95 
190 


194 


134 | 
57 | 


ManNELLi (Antoine), banquier à Lyon. 

MaNNELLt (Maddalena), femme de Gino Ca A 
poni à ; 

MaxNeLLi (François), mari de Caffandre Gage 
poni . 

MANNELLI (Raimondo). . . . 


ManNNI (Domenico-Maria) . 
MANTOUE.. 


128 | ManueLt [(Nicolas & Bernard) [Mannerz1]. 


128 


128 | 


144 
sé 


58 
168 
151 


150 
69 
126 


s2 
150 
188 
138 | 
74 


171 


MaRcONI (Midalon & Jacques), courtiers à 
Lyon 

MarcONxAY (Hilaire de), comteffe de Brie 
femme de Thomas III de Gadagne « 

MarcovaLpo, baron allemand ps 

MaRIGNAN, feigneurie 

MariGNoLLit, famille 

MarJais (baron de) 

MaRLIA, feigneurie 

MARONE ou MONTEMARLE (la bataille de) 


| MARSEILLE . . , 7» 173 19, 20, 21, 74, 


MarsiLt, famille 
MaRTELLI (les). . . . . . . .. 
MaRTELLI (Raphaël). . , . .. fe 


| MarreLcr (Côme) 49 


140 | 
180 
102 


58 | 


168 


168 
182 
177 
166 
172 | 
64 
4s | 
45 | 

| 


MarTELLt (Marietta), première femme de 
Vannozzo Cattani da Diacceto . . 

MARTIN V, pape 

MarTIN (Renée), femme d'André Altoviti. . 

MARTIN, architeéte & archéologue à Lyon. . 

MarTINIQUE (l'ile de la), 

MaRZÉ (baron de) 

Mast (Antoinette), femme de Guillaume Nobili 

MATHIEU (Pierre), hiftoriographe de France 

MaRTIN (Jehan) 

MATH!LDE (la comtefc), dite la graude. Souve- 
veraine de la Tofcane 

MAXIMILIEN (l'empereur) 

MaZzENo. 

MazExoD (Jean) . . . . 

MazERAT, feigneurie. . , . . , 151 152 

- , ads | 

MazziNGH1 (Camilla), femme de Bernardo 

Altoviti 


313 


a —— 
EE 


28 


$4 
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MazzixGHi (Domenico) 

MaAzzi GHi (Philippe) 

MazzINGHI (Loys) 

MaAzziNGHI (Giuliano) 

MEaAUXx (évêché de) 

Menices (Ferdinandus),Hetruriæ magnus Dux. 

Mepict (i) 

Mepici (Lorenzo d’) 

Mepici (Vieri) 

Mepici (Giovanni) . . .: 

Mepict (Cofimo d’), dit il Vecchio. . . . . 

Mepict (Anna), femme de Giorgio Bartoli. 

Mépicis (les). 6,7, 10, 14, 15, 35, 40, 56, 
73, 75. 82, 86, 155, 144, 147, 155, 

159; 163, 1734 104; 

Mévicis (la famille de 

Mépicis (le palais de) 

Mépicis, leur villa à Carreggi 

Mépicis (la banque de), à Lyon 

Mépicis (le cardinal Jules de). . . 12, 59, 

Mépicis (Alexandre de), duc de Florence. 41, 

174, 186, 187, 

Mépicis (Cofme de), duc de Florence. . 82, 

Méoicis (Laurent de), duc de Florence. . . 

Ménicis (la reine Catherine de). 7, 8, 38, 85, 
97; 104, 119, 123, 124, 135, 176, 188, 

189, 

Mépicis (la reine Marie de). . 38, 39, 104, 

Mépicis (Côme de), à Florence. 8, 15, 53; 

82, 

Méorcis (Côme de), à Lyon, banquier (vers 
us ce 

Mépicis (Laurent de), banquier à Lyon en 

10, 

Mépicis (Pierre de), banquier à Lyon 10, 55, 

Menicis (A verardo de) 

Mépicis (Laurent de), dit le Magnifique, 175, 

Mépicis (Laurent de), dit le Magnanime, 
auteur de poéfies facrées 

Mépicis (Marie de), femme de Philippe 
Strozzi . 

Mépiais (Catherine, alias : Clariffe de), fœur 
du duc Laurent, femme de Giovambatifta 
Strozzi, dit Filippo 186, 

Mépicis (Madeleine de), femme de Robert 
Strozzi l’ainé. . . 

Mévicis (Madeleine de), femme de Robert 
Strozzi ifingulière coincidence : ce Robert, 
qui fut le dernier fils de Philippe, portant 
le même prénom que fon frère aîné, époufa, 
comme lui, une Madeleine de Médicis) . 


Meoticis (Laodamia de), femme de Pierre 
Strozzi (le maréchal) 
Mépicis (Anne), mère de Raphaël Bartoli . 
Mepicis (Hanci de). . 
MÉpicis (Lucrèce de) 
Mépicis (Marie de), femme de Lyonnet Roff 
11; 133» 1745 


| MEDICUM POTENTIA 


Me1 (Dominique & Hugues) 

MEt (Girolamo) 

MEIX, feigneurie 

MELUN (ville de) 

MENDE (ville de) 

MENDE (diocëéfe de) 

MÉNÉTRIER (le P.), jéfuite. 91, 
MEOUILLON, feigneurie 


| MEKMET (Jehan) 
| MEssiN (le pays) 
| MErZ (ville de) 


MeY (Blafio) [Me] 

MEzzoLa (Andrea de), femme de Simone 
Altoviti. . : 

MicHez (Étienne), libraire à Genève. . . 

MicHELOZ2! . 

MiCcHELOZz1 (Françoife) 

MiLaN (ville de) 

Mia (le duc de) 

MIixERBERTI (Tommafo), mari de Maddalena 
Guadagni 

MixERBERTI (Caterina) deuxième femme 
d’Ulivieri (Olivier) de Gadagne . . . . 

MINERBERTI (Francefco) 

MiNIMES (couvent des) de Saint-Chamond 

MiniMes DE SAINT-FRANÇOIS DE PAUTE (cou- 
vent des}, à la Trinité-des-Monts à Rome 


| MioLaxs (comte de) 


MIRIBEL, feigneurie 


| MiTTE DE CHEVRIÈRES-MIOLANS (Anne). . 


MiTTE DE CHEVRIÈRES (Jacques), marquis de 
Saïint-Chamond, comte Miolans, mari 
de Gabrielle de Gadagne. . . . 

Monaco. . . . 

MoxGomErY (maifon de) 

MonTAGxY (rente noble qui fut de). . . . 


| MOXTAIGNE . 

| MONTALE. 

| MOxTAPERTI (la bataille de) 

| MonTAUBAN (ville de) 

| MonTEcATINI (la bataille de). + . - + 1: 


MoxTEGIOVI (le marquifat de) 
MONTEMURLO (Tradimento di) (1537). . . 


_ 


MoxTiErI (marquis de) 
MoNTLUEL 


MONTMELAS, feigneurie en Beaujolais. . . 


MONTMIREL, en Brie. . . . 
MONTMIREL (baron de). . 

MONTPEXSIFR (feigneur de) 
MoxNToison, feigneurie 
MONTPELLIER (ville de) 


N 


7 STE 4 "rue . f e 
NAGU-VARENNES (Roger de), mari d'Hen- 


riette d'Hoftun 
NaxcY (au fiège de) 
NANTES (ville de) 
Nattee. … . . . 
NAPLES (la cour de) 


. +. + + 


POUR LES FLORENTINS A LYON 


75 
20 


125 
65 
127 
127 
154 
112 
107 | Nogzes (Guillaume de) [Nosiui] 
115 | Nora (collège de) 
175 


| 


| 


NOTRE-DAME (couvent des filles de), à Tour- 
non. . 


NOUVEBLE-FRANCE (découverte de la) . . 


53» 
nfe 


O 


100 | OcTavio ME (la rue), à Lyon 
105 | OLTRARNO 


| 
| O S 
| “RDRE DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM (Maite), 


S8, 66, 98, 107, 109, 115, 122, 151, 


. 


NABBONNE (ville de) . . . . . . .. 38 


N'rDi (Jacques), 
NaARDINI 


j 111, 
| ORLANDINI (Antonia), femme de Pierre Pan- 
ciatichi . 


ORLÉANS (la ville d’). 
ORLÉANS (Éévêché d’) 


de Gondi, marquis de Belle-Ifle. . 
ORNANO (maifon d’) 


67 
115 
40 
133 
148 
113 
161 
59 
133 
152 
161 
197 
129 
127 


106 


113 
194 
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Orsini (Niccolo Il) 
OrsINI (Ignazio). 
ORVIETTE . 

Oro (l'empereur) 
OTToMAN (l'empire) . 
OuLLINS. 


PabouE (ville de). . . . 
Parri (Philippe), bailli de Mâcon, mari de 
Jacqueline Giunta. . . + + + + + + 
PaLaïa (podefta de) 
PALATIO (in magno ducali).. 
PALÉOLOGUE (l'empereur lo - 
PALEOoLOGO (Giovanni), imperatOre de Greci. 
PALESTINE (en) 
PALMIER [PALMIERI] 
PANCALLIER (comte de) 
PanctaTIcut (Bandino), premier mari de Diane 
de Gadagne. 
Panpozrt (Benediéto) [PANDOLFINI] . 
PANDOLFINI (Salvaggia), femme de Giensei 
Aiovims : à … « + « 
PANDOLPHINUS (prior) 
PANGE (Cefar), mari d’Ifabeau Cionacci. . . 
Paxsaxo (Vindar de) [DA PANZANO]. . . . 
PANSE (Girardin), échevin . . 
PAPE (près du) 
PAQUET (Barthélemy), échevin . + . . + . 
ParADIN (Guillaume), hiftorien de Lyon. . 
Paris. 7,27, 29, 51, 55, 66, 93, 124, 125, 
126, 127, 128, 139, 
Paris (évêché de) 124, 125, 
Paris (archevèché de), nouvellement créé 
125, 126, 127, 
Paris (cathédrale de N.-D. de) . 124, 125; 
126, 
Paris (couvent des Carmélites de). . . . . 
Paris (le Parlement de) 


Paris (univerfité de) 
PARME (ville de) 
Parquin1 (Paolo), mari d’Aleffandra Pancia- 


PasseriNI (Luigi). 21, 35, 61, 79, 87, 111, 
140, 173; 189, 190, 192, 195; 

PASSIGNANO 

Passis (Guillaume) [Passis] . . . bé 

PauL JL, pape. .« « « . . . . 147, 180, 

PauL IV, pape 


| 


Paur V, pape . . . 

PauLE (Nicolas), banquier à Lyon. . . . . 

PAvIE (François Ier, prifonnier à) 

PAYEL (Marie), femme de Bartolommeo Ono- 

rati, troifième du nom. . 

PRE. + à one où de m 

Pazzi (Cofimo), archevêque de Florence . . 

Pazzt (Andrea). . . . - 

Pazzi (Pazzo) 

Pazzi (conjuration des) . . . . 

PEGGIO (marquis de) 

PÉRET (Léonard de), bourgeois de Lyon . 

PéRicauD (Antoine) . 87, 91, 94, 96, 98, 
99, 101, 160, 181, 

| PÉRIER (le P. Jacques), prieur de N.-D. de 

Confort. ; 

PÉRIGNEUX, feigneurie 

PERNETTI (l’abbé) 

PERRON (le fieur du) 

PERUCIÈRE, A ‘it au comtat d'Avignon 

PéruGIA (ville de). . . . . . . . 

| PERUZA (l’autre des). . 

RE SR 

PEscIA (marquis de) dans l'Ombrie. . . . . 

| PETIT-CoLLÈGE (place du), à Lyon. 

| Perirs-PÈRES ve & place des), à Lyon. 

PÉTRARQUE. 


PErrucCI, famille 
PEYRON (au lieu du) [LE PERRON] . . . . 


| PHizirpe-Le-BEL (le roi) 


Puixipre 11, roi d'Efpagne 
PHiLiPsBURG (journée de) 
PIAN DELL’ OLMO. . 


| PrccixiNo (Niccolo). . 


Picri (Aleflandro) [Pirri] 
PicTORE (Archangelo), marchand à Lÿon. 49, 
Pie IV, pape. . . 


| Pie V (faint), pape. 6, 38, 124, 179, 189, 


PIÉMONT (prince de). 
Pier: (Piero) 
PIERREVIVE (Antoine de) 
PIERREVIVE (Nicolas) . 
| PIERREVIVE (Marie-Catherine de), femme 
d'Antoine II de Gondi.. . . . + 119, 
PIERREVIVE (les héritiers) . . . . . + . . 
PiGuioso, faubourg de Florence, . . . . . 
PILATA (Guillaume) où PUYLATA [PILUATA], 
gendre d'Oftavio Mei . . 
| Pincerri (Paul & Jean-Jacques) père & fils, 
fabricants de foieries, à Lyon . . . . . 


POUR LES FLORENTINS A LYON 


a —— 


Pisans (les) à . 4. à « «+ 539 dt, 155 

Piscori (François), fabricant de favons à Lyon 

PISE (ville de). 19, 41; 53, 56, 59, 71, 74, 
80, 135, 149, 159, 172, 176, 180, 195, 

PRE. (enchiewéché de). 4 . . . . à . 

Pisroia (ville de). 35. 78, "7 

Pistoja, ce qui eft la même chofe que Piftoia 
& fe prononce de même. . . . . 165, 

Pisrojesi (les) 

PrrHox-CurT (Coma Venaifin) 

Prri (Alexander) [Prrri] . 

Pt (lee . . - . 

Prrri < 5 énbrle : À 

Prrri (Luca). 

Pitri (Neufs). 

Prrri (le palais), à Florence 

Prrri-Gapoi. 

Pivosr (Philippe ds, mari d'Alpkionine de 
RD Citi1%118: 

PocuLor (Antoine). . . . . . 

Poce (le fieur de) [Poccio] 

Poces (Barthélemy de) [Poccio]. 

Pocce (Alexandre) [PoGcio] . . . 

Pouce (lc) [Pool . . … : . . . . . . 

Pocci [PocGio] alids del Ponge ps. à À 

Pocc1 (Barthélemy), dit de Pogges & de 
Re ee : 2. 

Poccio BRACCIOLINI. . 

Poccio (di). . . 

Poissy (prieuré de) ; 

Poissy (religieufes de Saint-Louis de)... . . 

PoLLa (le P. Antoine), jéfuite. . . . . . 

PoLoGnE (Cracovie) . . . 

POMMIERS, feigneurie . . . $ 

PONS-EN-SAINTONGE, feigneurie. . . . . . 

Poxs (marquis de) pr2i#:! 

Poxs (Renaud-Conftant, marquis de), mari 
de Charlotte-Louife de Gadagne d’Hoftun 

PoNTE ALLA CaRrAJA, à Florence. . . . 

PoPoLescHI (Girolamo) . . . . - . . .. 

Porozescii1 (Giovanni), mari de Ginevra 
ON... mm à 6 

PoRCHERIE (rue de la), à ssh F1: 

PoRCIGLIANO (feigneur de) . 6 #4 

PorCIGLIANO (baron de). . . . . . . 

PorrerrTA, ville de l'État de Bologne. . 

PORTAL (MB) & à à 5 à à + 4 . à 

PorTiNARI (Carlo), mari de Ginevra Altoviti 

PorTo (monaftère de). . . , . . . . . . 

PRAMENOUX, feigneurie . . . . . . . . . 

POI ati: fé 68 


RE OR ES à 


172 
10 


196 
63 
158 


174 
158 
116 

49 
184 ! 
168 
198 
199 


163 | 


164 


111 

90 
165 
165 


177 
165 
166 | 


165 
198 


166 | 


| 


vas | 
126 | 


130 


36 | 
124 

114 | 
114 | 


114 | 


167 


108 | 


119 
144 


145 | 


61 
19 
19 
176 
149 
172 


PRELASQUE (le fieur). . 
PRÉSIDIAL DE LYON. . . . . . 
Princay, en Bretagne. . , 
PROPAGATION DE LA Foi ne de la), à 
Lyon, fondé en 1683. . 3 
PROVENCE (la). he à à 21, 
PROVENCE (la Large de), del” Ordre de Suit. 
Jean de Jérufalem (Malte). . . . . . 
Pucci (la conjuration d'Orazio). . . . . . 
Puccr (Piero), mari de RS - Altoviti . 
De (RENE : à . « 546 , 2 232 
Puce (Battle), mari de Msrietra Pancia- 
CN à 6 à De à 4 
Puccini (Gio) . A4 MS ur, 7 
PUITS-DE- Fohaséers (la rue du), à data. 40, 
44; 
PUNTA DELL’ ORso (la), à Malte., . . . . 
PURE (Jacques de) . . . . . 


E 4) 2. + 


Q 


QUARANTAINE (hôpital du quartier de la), à 
Lyon. 
Quinze-Vincrs (églife des), à Paris. 


R 


RAGNIER (Audré) [RINIERI]. . . . . . . . 
Racy (mérgisisde).: +: à «+ . : » .., 
RAMETTE (le P.), dominicain à Lyon. . 47, 
76, 88, 89, 90, 102, 132, 145, 162, 183, 
RANGoOX (le comte Guy). . . . . . . 
PRO Te | su en 
RASTRELLr (Modefto). . 


| Rar (Philibert). . . . . . 


RATENRE . . +. . . … 
RAVENNE (archevhéhé ds) : 
Ravor (noble Jesa}. . . + 4: « , +: . 


| RAvOT (Marguerite), nue d'Antoine Mei. 
108 | ” 
| REeBé (Sybille de). . . . . 


Razzi (Don Silvano). , 


REGGIo (ville de). . . . . . 
REGNAUD (Jacques), échevin 
REGNAULD (Pierre de). CR 
ReGNRAUED: (François) . : : . . . , . . . 
REGNAULT (Jean- Baprifte), mari d'Hélène 
ROM 4 uen + or à à 48, 
REGNAULT DE LA NOYERIE (le fieur)., , . 
REGNERI (Julio) [RiNIERI]. . , . , . . 49, 


ai 
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RousseLer (Claude), poète latin. . . . . . 92 | SAINT-DOMINIQUE (ordre dej. . . . . . . 
RoOUSSELET (la ruelle tirant de la maifon). . 119 | SAINT-DONAT (baron de)... . . . . . .. 
RoussiLLON (cote de). à à : . . . . . 113 | SAINT-ELME (le fort). . . . . . . . 107, 
RoussiN (Jacobus), imprimeur à Lyon . . 106 | SAINT-Esprir (églife du), à Florence [fépulture 
Rinucct (les), rentiers de la ville de Lyon Roussr (Johannes), imprimeur à Lyon. . 106 deb Gaphonills & : « à. . : . . 65 
Rucer (Me). . . . . . . … …. Rome (Dele}: . .. . . . . . .. $2 | SAINT-ÉTIENNE-DE-FURAN (la ville de). . à 
RETZ (la maifon de). . . . . . . . Rinucci (Thomas) . . Royans, feigneurie . . . . . . 112 | SAINT-FRANÇOIS DE SALES. , . . . . 36 
Rér£. (baron de) . : : . . . « . « . . Rae, (ville 26) . . … . . + . « = + . 65, ROYERS DE LA VALFENIÈRE (François de). 186 | SAINT-FRançÇoIs (ordre de). . . . . . . 
RETZ (comté de) . | RIPARBELLA (marquis de).. . . . . . . . Rusvs. (les 4 Lens . . . , … . +... 165 | SAINT-GALMIER, en Forez. . . . . | 


D RO CÉRR 
RiNiIERI (Piera), femme de Bardo Altoviti. . 
Rawmenr (Alexandre). : «à . . : . . . . . 
Rinocint (François) [Rinucerni]. . . . . 


RENA (della), Antonio, deuxième mari de 
Diane de Gadagne. . . . 

Renocini (François) [RINUCCINI]. . . . . 

ReENvcHiNI (François, le fieur), banquier à 
- Lyon PTT LEZ . 

Rsouier (M)... , . . . . . 


RETZ (M. le comte de). 
Rerz (duché de). . . 
RerTz (duc de) 

REux (Claude) 
FHOBES.- » . … . 5 . 
RHopes (chevaliers de) 
RHÔNE (le) 


Rrimo (férèmEe). . - … .  . … - » : 
Ricasorr (Marie), femme de Guillaume de 

Ricci 46, 
Ricasozr (Annina), femme de Lapo da Diac- 


Ricasozr (château & feigneurie de) . . . . 

Ricasozt (la fortereffe de), à Malte. . . . 

RiccarDt (Francefco), mari de Lucrezia Cap- 
poni. 

RiccarDt (Giulia), femme du marquis Gino 
Capponi. . 

Riccarpi (le palais), à Florence. . . . . . 

Riccasouis [Ricasozr] (Marie de), fenime de 
Guillaume de Ricci. . . . 

Ricci (les) 

Ricci (la bienheureufe Catherine) . . . . 

Ricci (Laurent), général des jéfuites. . . . 

Ricci (Guillaume de) M 

Ricci (Lucrèce de), femme de Recco Capponi 

Ricci (Guillaume de), mari de Marie Ricafoli 

Ricci (Luerèce & Marie de), . . « . . . . 

RicuaARp Ier dit Sans-Peur, duc de Normandie 

RicuaArD (Dame). . . 

Rici [Ricci] (Nicolas), banquier à Lyon 


Ripozrt (Gio-Batifta) 

Ripozri (Laurent), mari de Conftance Strozzi 

RIENIVIENI (Francefca), femme d’Ottavio 
Capponi 

Rieux (Renée de), femme de Philippe Alto- 

Rieux (Marie de). 

RicauD (la veuve de Claude), & Philippe 
Borde, imprimeurs à Lyon . . . . . . 


Rivière DE BRiNais (W. Clapaffon) . . 102, 
RivierI (Confeffe ou Comteffe), femme de Ma- 
thieu Bartolommei . . . . . . . . . 


| ROANNE (maifon royale de Lyon, appelée de) 
| ROANNE (Guillaume de). . . 


RoggtA (Luca, della) 


| RoBERT, roi de Naples. . . 
| ROBERT DE BRIANÇON, généalogifte de Pro- 


vence LI e L 3 e L} L3 L] e L Li LI 3 e e LI 
RoBErT (Gilles), notaire royal à Avignon. . 


| RoBERTET (Florimond), chancelier de France 
| RoBixs DE GRAVEZON (Marguerite) . . . . 

1 ROCHE-LA-MOLIÈRE, feigneurie en Forez. . 
| ROCHEMAURE, feigneurie 


RopoLpHE II, empereur d’Allemagne . . . 
RoGEr (Anne), femme d’Alphonfe Bartoli . 
ROMAGXNE (la) 
RoMAGxY (la rue de), à Lyon. . . . 
Romaixs (les) 
Romains (le roi des) 
Romaxs (ville de) 
ROME. . 7, 57, 58, 60, 68, 80, 108, 144, 
192, 193, 157» 165, 172, 174, 176, 
178, 187, 189, 
Roms (lécour de). . : + . « . . 36, 7; 
ROME (grand prieuré de), de l'ordre de Malte 
| Ronpor (Natalis) 
| Roxsarp (le poëte). . 
RossecET (Guillaume), à Lyon 
| Rossi, dit de Roussy . . 
| Rossi (Lionnet), dit de Roussiz 
| Rosst (Ferdinand), cardinal. 
| RosTaING (Guigues-Antoine de), des Roftaing 
du Dauphiné 
Roïrt, sutt@r florentins à: à « «+ - + - - + 
| Rousseau (Étienne), mari d'Anne de Ga- 
| RS 
| RousseLeT (Jeau), à Lyon . . . . . . . . 
RoussELET (Marie-Léonarde), femme de Ro- 
benc Alba... à … -: . s . … . 2. 
RoussELET (François), feigneur de la Pardieu, 
mari de Méraude de Gondi. . . .,.. 


—Rusys (Claude de), hiftorien de Lyon . . 


RuceLLai (les). . . . . 

RucELLAI (Bernardo). . . . … . . 

RuceLLaI (Annibale). . . 

RuceLLat (Bartolommea), fenime de Guafpari 
Cattani da Diacceto 

RurrôLi (Baldo), premier élu des gonfaloniers 
de Florence, en 1293 6, 


Nora: C'efl par une erreur regrettable d'impreffion que le 
texte indique la date de 1393. 


Runcuini (Alexandre) [Rinuccini]. . . . . 
RUNECINI (Francifcus) [RINUCcINI]. . . . 
RUSSIE (en) . . 

Rusrict (les) 

RUTINAND (François de) 

RUYNAT, feigneurie 


SACCHETTI (Salvaggia), femme de Neri Cap- 


SACCHI (Bartolommeo), dit Platina. . . 
SACCHINI (François). 
SAINT-ANDRÉ (le maréchal de) [Jacques 
d'Mbon] : à : & : : 
SAINT-A VIT, feigneurie . . . 
SAINT-BARTHÉLEMY (montée de), à Lyon. 96, 
99; 
SAINT-BARTHÉLEMY (la rue), à Lyon. . . . 
SAINT-BARTHÉLEMY A SAINT-JUST (ruelle ti- 
rant de). …. : . , 
SAINT-BOXNET-LES-OULES, feigneurie en Fo- 
+ + « - 28, 29; 31, 
SAINT-CHAMOND (marquis de). . 102, 105, 
SAINT-CHAMOND (marquife de). . 102, 105, 
SAINT-CHAMOND (le régiment de). . . . . 
SAINT-CIERGUE, feigneurie 
SAINT-CLAIR (la rue de), à Lyon 
SAINT-DENYS-EN-FRANCE (l’abbaye de) . 127, 
SAINT-DOMINIQUE, patron des Frères Prè- 
CRT ve à me 5 Ne mice & # se. 
SAINT-DOMINIQUE (la rue), à Lyon. . . , . 


104 
171 


198 | 


199 


a à 


SAINV JEAN, feigneurie en Forez . 
SAINT-JEAN-EN-ROYANS, feigneurie . . . . 
SAINT-JUSTE (le quartier de), à Lheme 5: : . 
SAINT-Jusr (le chapitre de), les barons de 

Saint-Juft, à Lyon 2 
SAINT-JUST-DE-RoMANS (religieufes de). . . 
SAINT-JUST-LES-VELAY, feigneurie en Forez. 
SAINT-LAURENT (l'hôpital), à Lyon. 90, 94, 


SAINT-GENIS-LAVAL, en Lyonnais. go, 95, 


97; 103; 117, 


SAINT-GEORGES (la porte de), à Lyon . 1o1, 
SAINT-GEORGES (la rue), à Lyon. 

| SAINT-GEORGES (la paroiffe de), à Lyon. . 

| SAINT-HILAIRE (l’abbaye de). . 
SAINT-HOYEN [SaINT-HAoN], en Foureft [en 


Forez]. 


SAINT-JEAN (le chapitre de), les comtes de 
Lyon. 10, 12, 14, 28, 29, 49, 92, 98, 


| 137, 139, 165, 
SAINT-JEAN-BAPTISTE, patron de la ville de 


Florence 90, 


| 
| SAINT JEAN-BAPTISTE (la fortereffe de), à 


Florence 


9; 


97; 99, 102, 


| SAINT-LAURENT-DES-VIGNES & DE GADAGNE 
(hôpitaux de), à Lyon. . . 
| SAINT-LAURENT-DE-CHAMOUSSET . 
| SAINT-LazARE (les prêtres de la miffion de). 
| SaIxT-MaRc (couvent de), à Florence . 
| SAINT-MENOU} (couvent de filles de) 
| SAINT-MICHIEL (le chemin de), à Lvon 
| SAINT-Monaco (couvent de) 
SAINT-NAZAIRE, feigneurie 


e e ° e 


e LS e 


| SAINT-NIZIER (églife de), à Lyon. . . 


| SainT-NiiER (chapitre de), de Lyon. 
SAINT-PAUL (paroiffe de), à Lyon 


| SAINT-PAUL (chapitre de), de Lyon. 49, 124, 


139; 


SAINT-PAUL (églife de), à Lyon... . . . . 
SAINT-PAUL (MM. de) [les chanoines]. . . 
SAINT-PAUL (le port}, à Lyon. . . . . . . 
SAINT-PAUL (Antoine de). . . 
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SaiNT-PHILIPPE-DE-NÉRI (l’oratoire de). . 
SAINT-PIERRE (l’abbaye de), à Lyon. . . . 
SaINT-PIERRE (l’abbeffe de), de Lyon. . . 
SAINT-PIERRE (le palais), à Lyon. . . . . . 
SAINT-PIERRE DE VIENNE (le chapitre noble 
de) . . ; 
SAINT-PIERRE-LES-Moyxes, paroiffe à Lyon. 
[L’habitation des Capponi, dite le fief de 
la Maifon- Verte, dépendait de cette pa- 


SAINT-POLGUE, feigneurie 
SainT-Poxs, feigneurie 
SAINT-QUENTIN (bataille de) . . + + .« . + 
SAINT-RAMBERT-L'ILE-BARBE . . . + + - . 
SaIxT-RoMaiN (églife paroiffiale de), à Lyon 
SAINT-ROMAIN-EN-JAREZ (prieuré de). . . 
SAINT-SAVORNIN, feigneurie 
SAINT-SÉBASTIEN (la colline de), à Lyon. 52, 
SaAINT-SÉBAST!EN (les remparts de), à Lyon. 
SAINT-SORLIN (le marquis de). . . . . . . 
SaIxT-THOMAS (l'hôpital de), à Lyon. 94, 
95» 99; 
SAINT-TRIVIER, feigneurie . 1951, 152, 154, 
155» 
SAINT-TROKQUET, feigneurie au Comtat-Ve- 
naiffin 
SainT-Vicror (abbaye de), de Marfeille . . 
SAINT-VICTOR-DE-LA-COSTE, feigneurie en 
Languedoc 95; 
SaixT-Vicror DE MARSEILLE (églife de), 19, 
SAINT-VINCENT DE PAUL 120, 
SAINTE-CATHERINE (l'hôpital de), à Lyon . 
SaAINTE-CLAIRE, feigneurie . 
SAINTE- CLAIRE (religicufes de) . ; 
SaixTE-Croix (l’églife de), à Lyon. 14, 18, 
29, 40, 
SAINTE-FÉLICITÉ (couvent de), à Florence . 
SAINTE-FOY 
SAINTE-MARIE-EN-VELAY (couvent de). . . 
SAINTE-VERDIANE (couvent de) . 
SALADIN. 
SALIGNAC (baron de) 
SALIGNY (feigneurs de), [branche de la mai- 
fôn de Coligny]. . à . - : ; . . . . 
SALIGNY (le château de). 
SALISBOURG (l'archevêque de). . . 
SaALOMOxI (Aurelia). . . . . . 
SALORNAY (M. de). . . . . . . 
SALUSTRES (Jean de). . . . . . 
SALvANCI (Anne). . . « .« + . 
SaALvATORI (Salvator) . . « . . 


65 
186 


139 
186 


| SANTA AGATA IN PESCHERIA (l’églife de), à 


Suyient QE) oo à © & muse o » 

SALVIATI (Il cardinal Bernardo). . . . . + 

SALvIATI (Elifabetta), femme de Bernardino 
Cappont. : 5: 5.5.0... 

SALVIATI (Ginevra) . . « . . . 

SALVIATI (la banque), à Lyon. . 

SALVIATI (Giuliano). . . . . 

SALVIATI (Amenardo). 

SALVIATI (Evrard). . . 


| SaLviari (Pierre). . . 
| SALVIATI (Jacopo) . . 


SaLviari (Lionardo). . 
SALVIATI (le peintre). . « + + + + + + 90, 
SALVINI (Salvino). . . ee. ee. eo 
SAN APOLLINARE (quartier de), à Florence . 
San CARLO DEI CATINARI (l'églife de), à 
SAN FREDIANO (couvent de Carmélites) . . 
San FRIEMNO 4 + . esse es 
SAN GIOVAMBAUSTA (le fort de), à Florence. 
SAN GIovaAxNI (quartier de), à Florence. 131, 
SAN GIOVANNI DEI FIORENTINI (l’églife de), 
LR. . ns. ist. 
SAN GiovanNi (château de) . . . . . . . 
SAN Lorenzo IN LucinA (l'églife de), à 
Rome, . = . - 


| Sax Lorenzo (églife & monaftère de), à Col- 


MORE... = à 6 © + 4 Mrs © 


| Sax Marco (couvent de), à Florence, fréfi- 


dence de Savonarole] . 
SAN MARTINO (monaftère des filles de). 
SAN MinIATO (évêché de) . . + . + + « 
SANNAT, feigneurie . « «+ + + + « + 
San PIERO 1N VincoLt (l’églife de), à Rome 
SAN PIE Ro À CasciaA, dans le Valdarno fupé- 


SAN REMIGIO (quartier de), à Fluraee: > 
SAN SALVADOR AL MONTE (le couvent de), à 

FORMES. + nm se me + 0 © 
SAN SEVERINO (la marclie de). . . . . . 
SANSOVINO. « ee ee ee 


SAN SPIRITO (quartier de), à Flocne. 158, 


191, 


Romes & : 4 a à à ne + 6 » + 
SANTA CROCE (quartier de), à Florence. 153 


| Sara CRocE (églife de), à Florence. . . . 


SANTA Maria NOVELLA (quartier de), à Flo- 
Rs. init saut. 
SanTA Marta NovELLA (églife de), à Flo- 
OS RE EE 


72 
198 


s9 
108 


168 

30 
134 
166 
166 
189 
198 

92 

$9 
130 


58 
159 
s2 
189 
153 


61 
177 
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SANTA ORsOLA (les religieufes de). ; 
SAÔNE (la). e s « 4, 105, tds. ee 
SAÔKE (le mn 4). PE 1! 
SARLAT (évêché de) 

SAULT (comte de}. . . 

SavaRI (Camille), comte de Brèves, mari 
d'Hélène Bartoli 29, 

SAVELLI (Chriftophe), mari de Clariffe Strozzi 

SAVIGNY (l’abbaye royale de), en Lyonnais . 

SAVIGNY (monfeigneur de). 

SAVOIE 

SAVOIE (les ducs de). . 

SAVOIE (le duc de)... . 

SAVOIE (le duc Louis de) 

Savoie (Emmanuel-Philibert de) 

SAVOIE (Marguerite de France, ducheffe de). 

SAVOIE (Charles-Emmanuel de) 

Savoie (Honorat de), premier du nom, comte 
de Tende, mari de Clariffe Strozzi, fa 
première femme , . 4 

SAVOIE (Claude de), deuxième mari de Marie 
de Gondi, comteffe de Saint-Trivier. 121, 

SAVONAROLE [SAVONAROLA] (religieux domi- 
nicain). 

Ses prédications politiques. . 
Sa conftitution (1495) 
Son fupplice 

ScaLt (Francefco). 

SCARLINO (à). 

SCEPEAUX Coeurs de), femme d’Henry é 
Goudi, duc de Retz. 

SCHONBERG (la maifon de) 

ScIANO (lc château de), dans le val d’Era. . 

Scio (l'ile de) . . . 

ScoLart (Philippe), mari de Nannina Pan- 
ciatichi . 

SCYTHES (efclaves) 

SEMIFONTE (le château de). . . 

SEMUR (ville de), 


___/SENNETON (Jacques) 


SERRAGLI (Niccolo), premier mari d’Imberta 
Guadagni . 

SERRE (le fieur), échevin . + 

SERRISTORI (Lodovico). rs 

SERRISTORI (Conftance), prete hunine de 
Capone Capponi. . . 

SERTINI (Thomas) . . . . 

SERTYN (Thomas) [SERTINI] . . . . 

SESSER1 (François). . . . . 


TT SÈvVE (Pierre de), prévôt des marchands. . , 


Srorza (le duc Galeas Maria). , . . . . . 


91 
48 
161 
148 
61 


SICHE (Jacques). 

SICILE (la). 

SIENNE (la ville de). . . 35, 82, 122, 180, 
SIENNOIS (les) . 

SIGNA, feigneurie aux Capponi (fin du xie fiècle). 


| Sizzy (Marguerite de), femme de Philippe- 


Emmanuel de Gondi. 

SIMON de MARQUEMONT (Denis), archevéque 
de Lyon. 

SISMANO (marquis de) 

SIXTE IV, pape 

SXTE V, pape. . . . 

SOCIÉTÉ LITTÉRAIRE, HISTORIQUE & ARCHÉO- 
LOGIQUE DE LEON, : . . . + . . 

SODERINI (il cardinal Francefco). . . , 


| SODERINI (Pagolantonio) 


SUDERINI (Luigi) . 
SODERINI (Lozenzo) 


| SODERINI (Pierre). . . 
| SODERINI (Tomafo) 


SODERINI (Leonora), deuxième femme de 
Roberto Altoviti . 

SODERINI (Lucrezia), femme du marquis Vin- 
cenzio Capponi 

SODERINI (Marie) 

SOMMERIVE (comte de) 

SOULIN (fiège de), en Tofcane) . . 

SouzY (comte de) ; 

SPINA (les), rentiers de la ville de e Lyon On. . : 

SPINA (François & Nicolas). 

SPINA (Léonard). . . 


| SpiNa (Nicolas) 
| SPINA FALCoNI, famille. . . . . 


SPINELLI (Laurent) . 

SPINELLI (Sibilla Elena), femme de Filippo 
Albizzi 

SPINI (Jacopo) 

SPINIUS (Gerius) [Spix1] . 

SPINOLA (les) 


| SPINOLA (Francefco) 


STÉYERT (André) 
SroPrA (Pemardin) , , + . 5: . 
SEROLE (he à à à + 1. 


| STRozzi (Piero), famofo Marefciallo di 


Francié. . .+ . . : 
STRozzt (Palla). “ + 
STrozzi (Palla di Noferi) 
STROZz1 (Léonard . 19, 30,40, 46, 49, Peu 
Srnoter(Phdippe). : + à « . . ss 6 © + 
STROZzI (Julien)... . . . . . . . . . 166, 


42 
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Srtozz (Pallé}. . : . . . 

STrozzi (Alphonfe).. . . 

Srrozzi (Laurent) 

Srrozzi (Ciriaco), 

STROZZ1 (Filippo). . . . . .. 

STROZZI (Manni) . 

STROZZI (Piero) 

STrozzi (Leone) 

STRozzi (Léonard), mari de Geneviève Alto- 


Srrozzi (Sibille), femme de Renieri Buonac- 
corsi.. 

Srrozzi (Laurent) 

Srrozzt (Aleffandra), femme de Niccolo Cap- 
poni . 


STUARD (Jaqueline).. . . 

SrurA (Luigi della). . . … . . . 

SUÈVRE, près Blois. . 

SucxY (Jeanne de), femme de Guillaume de 
Gadagne. . . . . . . 104, 107, 109, 

Sos (M … . - -. . + . . . 198, 154; 

SUISSE (commerce de la). . . . . . + . . 

SUISSES (les) ‘2 

SuLLY (la rue de), à Lyon 

SULMOXE (le prince de) . . 


T 


TABLES-CLAUDIENNES (rue des), à Lyon . . 

Tacire (traduétion de), par Bernard Davan- 
zati-Poftichi 

TALLART (vicomte de) 

TAbLART (les comes de)., « . . . « : « 

Tampi (Mathieu) [TEemPi], courtier à Lyon. 49, 

Tasso (Torquato) 

TENDE (comte de) 

TERRAGINE (évèché de). . . . . 

TERRANUOVA. . . . 

TERREAUX (quartier des). . . . . « . . 

TERRENOIRE (domaine & rente noble de). . 

TERRE-SAINTE (la). . . . . 

TuHenaY (Philiberte de). . . 

THierrY. (Bertho) [TERI]. . 

THionviLee (le fiège de) 

THioxviie (capitulation de) 

Tuisy, feigneurie. . . . . . 

Tuou (Jacques-Augufte de). 


THURINE (dame Jane) [THuRIX ou Turin], à 
Lyon.. . . 

TIRE (le).. 

TIZZANA Fe 

Torincut (Pier Francefco) . . . . . . . . 

TOR EME. à de de à de à + à © + 

ToLèpe (Éléonore de), ducheffe de Florence. 

ToraGLia (del), famille . . , . . + , . 

Torixo RTL 

TornaBuoxt (Francefca), deuxième femm 
de Vieri Guadagni 

TorNABUONI (le palais) . 

TOoRNAQUINCI. . LA 


| TorriGIANI (Luca), archevêque de Ravenne : 
| TORRIGIANI |: . ENNE TIR. 


TorvéoN (monfeigneur). . . . . . . 
ToscaNE (le grand-duc de). . . . . 
ToscANE (galerie impériale de) . . . . 
TouLouse (le comte de) 

TouLouse (le Parlement de). . 
TourNoëL, château fort en Auvergne . . . 


| Tournon (Françoife de), femme de Baltazard 


d'Hoftun, dit de Gadagne . . . 

Tourxox (le cardinal de). 

Tourxox (lfabeau de), marquife de Saint- 
Chamond 

TourNon (baron de). . . . 

Tourxox (ville de) 

Tourvéon (Sihille de), femme de Zanobi 
Guibli, ou Quibli. . . . 

TrAmassac (la ruc), à Lyon. . . . . 

TRaNI (archevèché de). . . . . 

TRESANA (marquis de). . 

TricauD (Jehan), échevin 

TRINITÉ (collège de la), à Lyon. . . 

Tripot (le port de). . . 

Triprier (Hugues) 

Trisac (baron de), en Auvergne . 

TrouILLAT (le pennonage), à Lyon . . 

TroYes (Me Martin de) 

Turcs (les). . . 

Turix (ville de) 


| Turin (la Cour de). . 


TurpexaY (abbaye de) 
TuscuLum (évèché de) 


U 


| UBaLDixi (Fiammetta), femme de Giuliano 
| Capponi. « « + « + + 


POUR LES FLORENTINS A LYON 
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Ugarpini (Conftance), femme de Jean Orlan- 


is 26 ut us - HOTTE, 


UFr1z21 (palais des), à Florence. . . . +. 
ORDRE EE 7. «ue 5 0 . & = . 
UrBaIN VIII. pape. . . . 17, 59, 69, 77, 
URBECH (comte d’). . . . n.. 
UrsiNs (la maifon des). . . . . . . . .. 
Ursixs (Alphonfine des), femme de Pierre de 

_ ILE ASIN Sr 


V 


VAILLANT (Mathieu), citoyen de Lyon. 28 
VaIsE (la porte de), à Lyon, . . . . . . 
Vayz pt PRATO (les) . 

VALLARNO SUPÉRIEUR (le) . 

VaL D’ARNO (le) . 

VaALLIEU (Catherine de) . 

Vauois (le roi Philippe de) . . . . 

VaLort (Baccio). 

PE à + + eo À mets 

Varous (Vital de) 

VaAxINI (Alexandre) 

VaARASSAN (Nicolas de), maître des courriers 
de Lyon [da Verrazzano]. . . . . 49, 

VARENNES (marquis de). . 

VassiEux (le fieur de) 

VAMCAN{IE), + + : 

VATINIÈRES (Antoine de). . . . 

VAUDRAN (la rue), à Lyon. . 

VAUX (baron de). 

VAUX-EN-BRESSE, feigneurie . . . . . . 

VAZANEY (feisneur de) 

VÉDÈNES, feigneurie. 

VEINY D'ARBOUZE (Marie de), femme 
d'Alexandre de Capponi, baron de la 
FONT-SAINT-MAGERAND 

VELLETRI (feigneur de) 

78, 83, 123, 140, IAI, 

VENISE (la république de).5,7, 10,12, 17,54, 

VENISE (les Doges de). . 

VENISE (le fénat de) 

VON ES), em à à à «à + « « + + 8, 

VERDUN, feigneurie en Bourgogne {aux 
Gadagne). 98, 99, 100, 103,104, 109,112, 

VERDUN-SUR-SAÔNE. , . 

VERGES (Jehan) 

VERINI (Ugolino), poète florentin. . . . . 

VERNACCI (Françoile) à : . . . + . » 149, 

VERONE (l6 fée de). + «+ + + + : à à . 

VERRAZZANO (Aleffandro da), mari de Gio- 
vanne Guadagni . + & . . . 4 . . . 


198 
172 
127 

83 
122 


188 


VERRAZZANO (Lucrèce da), femme d'Orlando 
Ci . . …  . . « … 190) TÉL, 


VERS-FOURVIÈRES (à la part de), à Lyon. . 
VERTIMAU (François) . . . 


VEYRAT (Benoîte), femme de Bartolommeo 


OMR... .  : + 5: + à 
Voxi (Nicolas) [Ucui]. . . . . 
Via LARGA (la), à Florence 
MN EER Pme), 2 à ©. à cn cu 
Via RoMANA (la), à Florence. . . . . . . 
| VIENNE (archevêché de), en France. . . . . 


| ViLLANI (Francefco), mari de Leonarda Alto- 


Mis 4 © « 
| VILLANUOVA (marquis de). . 
VicLars (Pierre de), archevêque de Vienne . 
ViLLars (Jérôme de), archevêque de Vienne. 


| ViLLars (Suzanne de), femme de Thomas 


| 
| 
Î 
| Bartoli 
| VILLEMONT, feigneurie en Auvetghe … . « . 
| VILLENEUVE (Jean de), comte de la Baftie, 
baron de Joux, mari de Marie-Suzanne 
Orlandini 
VILLENEUVE-ORLANDINI (Alexandre de). . . 
VILLEROY (duc de). . . 


| VILLEPREUX, feigneurie . 


VINORET (maître Illÿon de) 

VIOLANTE-BÉATRICE, grande-princefle de 
Tofeame. . . : . 

VioLLe (Clémence), femme de Jean Albizzi . 

ViIscoNTI (les) . . . . 

NIZE (Clara... + . . . . . . … . NT 


| VISITATION-SAINTE-MARIE (couvent de la), à 


Saint-Étienne-de-Furan 


| ViTELLi (Aleffandro). . 


ViTroriA, grande ducheffe de Tofcane. . . 


| VIVARAIS (le) 


Viviers (diocèfe de) 

VIVONNE (Jeanne de) . 
Voisin, notaire royal à Lyon . 
VOLTERRA (évêché de). 


| WVINKELMANN. . . 


YAQUINATI (Alberto). . 


| Yvours (oulvours), fief fitué près de Lyon. 14, 


Z 


ZAQUERIE (Julien de) [SACCHETTI] . . . . . 
ZONRR: «+ , + 
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ACCIAJUOLI (Zanobi). . 

ROQUAMMA … . . : . 

ÂADRIATIQUE (mer). . 

APR NE. ; . ; «à . . 

PR Ps à + + ne # 

AGOLANTI, vOvez FIESOLANI. 

AIR DAOHAPELRE... es © . à . 

ALÆMANI, VOYEZ ÂLAMANXI. 

ACER: à ne. on . © . . 8, 

Adam, 230,250. Dominique, 

232, 290, 291. N., ép. Polubinska, 230. 
Nicolas, 231. Sigifmond, 230. Staniflas, 
229, 230. Thomas, 229, 230; 250. 

AAA (Laure). + . - . . . . . ,. . . 

ÂLAMENNI, VOYCZ ÂLAMANNI. 

AUBERTI (Jacques, Tliommas). . . . ._. . 

ABRERANCEMM).. à & » +. . . Dot 1! 

ALBERT DEL IGIUDICE. . . . . = . « 274- 

Albert, 274. Elifabeth, 285, fean- 

Vincent, 275. Léon-Baptifte, 275. 
Neri, 285. 


Aubetrr (Nicolas) . … . . . 
ALBERTINELLI (Catherine) . . 
ALBIZZI (Antoine). . . . . . . . 
ACDOBAMEMMBELES : « . ©: . : + . . . . 
ALDOBRANDIXI (Hippolyte; Clément VII). . 
ADEME (MES) :. . . … . . . . . . 
ALEMANNI, VOyEZ ALAMANNI. 
ALEXANDRE JIIl,.vovez Bi 

PAPARONA. 
ALFIERT SPRINATL... . . . . 
ALLEMAGNE (l’). 225, 242, 
RDPIMRDUS - . . . + . 
ALTOMONTE (Martin) . . . 
MOMOMPIT . Le : . . 
AMÉRIQUE (l’} . . . . 
PME @ . + . à - . 
AMMANNATI (Julia). . . 
AMACRPENUS. « à . - . 
ANCZEWSKI (Martin), . . 
ANGLETERRE (l’). . . . 
Anjou (due dl): + . + . . 

Charles d'Anjou, 2; 3 
Grand, 206, 259. 
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AL. + . . + - … à 
ANNIBAL, VOyez STROZZI. 
ANTOINE DE FLORENCE. . . 
PU OR CT 


Ames (les). . . . . . : 
: «+ 29, 208, 6, 


ANEBIO! . . . . . 
AMSTOTE . . .. . . 
ARBIA (l’), rivière. . . 
ARGENTINUS MONS, voyez SREBRNA GORA. . 
ARNO (l}, fleuve. . . . . . . . 209, 238, 
ARPADS (les). . + . . . . . . 
\ARQUIAN-(d'), voyez la GRANGE. 
ABB). 5 à + à + + 
ASTRARHAN . © + + + + + + 
ATHANASE OU OPHANASE. . . + ; 
ATLMMMIOIBENU : + + + « - - . : 
MATE MR. . nos + on à nn + + 
Alexandre, Améric, André, Bernardi 
Jofeph-Antoine, 276. Jules, 2 
25 . Pandolfo, Paul, Vante, 276. 
AUTRIC E (P)... CC : 
Conftance d'Autriche, 258, 25: 
ore, 245: Léopold fer, 254. Marie- 
Madeleine, 253. Maximilien, 251. Ro- 


BaLDI, voyez DEL Ï 
PME, & + so à 
Alexandre, Fabius, Laurent, 279. 
BazDi Frédéric, Guido, Naldo, Piero, Zanobi. 
RE. © rt Din 6e : 
Baurique (mer). . . « « « . . 206, 219; 
D. sie 18. 
Bawbuveler.. . . + « + 200-269, 270, 
Angélique, Angiolo-Maria, Ange- 
Marie, 269. Anna, ép. de Robert, 268. 
Anne (fœur Ida), Antoine, Antoine- 
Alexandre, 269. Barthélemy, dit Baccio, 
266, 267. Boguflas, Cafimir, 269. Ca- 
therine, 268. Charles, 268; 269. Ciro, 
269. Conftance, 268. Eléonore, 269. 
François, 269 ; ibid.; ibid. Ignace, Jac- 
ques, Jofeph, 269. Laurent, Michel-- 


Ange, 268. Michel-Angiolo, 267, 269. 
Nicolas-Xavier, Octave, 269. Robert, 
267, 268, 272. Staniflas, 268; 269. 
Théophile, Vincent, 269. 


| Baranowska (Catherine Rawicz) . + . . 


| 
| 


BaraxoOWSsKI (Staniflas Grzymala). . . . 
BaARBARI, DE BARBARIS (Jacopo) . . . . . 
Danoz (Hédwige)}. . . . . . . … . - : 
Baroucci-OTrAvaNTI (Alamanno, Stagio) . 
D - - : 

BALE. . + 408 &. 6 » 

Basa ou Bassa (Albert, Urfule) . 

BaTHoRI (Etienne). 206, 227, 


BOUM . . . . . . | 
BAWSISMOS. . . . . . . . 
BAC . . . . . . - 
FT OP 
BENDINELLI-PAPARONA, Où BANDINELLI 
(AlesandreEll). . . . . . . … . . « 
Bent (liendel". — . . . . … . : . 
BENINI, voyez Gucci BENINI. 
bo A... . . . . 
Bénotr AMI. : . . à + . 
JENVENUTI. . à « « + + + 
ENTKOWIE Où BOXDKOWO. 
PROD s . + © & © à 
Jules, 279. 
3ERECCI, voyez BERRECCI. 
ER CM) © . © 1 2 © + : - « . . 
Detaaonr et) . . - . . - . + . .<n 
NATOMIGCZ (DEMMAU). . . . . . . . . . 
2 OR PE 
Anne, 260, 292. Barthélemy, dit 
WLocH, 258-260, 264, 267, 291, 293. 
Catherine, ép. Berrecci, 260. Catherine, 
260, 292. Dorothée, 260. Lucas, 269, 
261. Sébafñftien, dit WLOCHOWICZ . 
BErReEczY (de), voyez BERRECCI. 
Berre Cléanhs + . à - à « «+ - 
BEDMS QE) . ©... . . - ! 
LMNT © © . 0 4 28 - « 
Brecz, ville & district : . : . 
| BEN. . . . se 
| BiELski (Jean de Olbrachcic) . 
PR  .  : 0 . 0. © 
LL CRE... : À © © à +. . 
BLEënDowskA (Hélène). . . . . . . . + ; 
BLENDOWSKI DE BLENDOWO (Waclas) . . . 
BocNeR ‘ou BocHNAR, voyez WIELOPOLSKI. 
BON . ts 6 7 6 


me, 
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Dota(le); eme. . … , . . . . … . . . 
DE D. . … . . . . … . . . 
En © 1 5 à 
nn hs à à à 
Bonaccorsi, voyez BuoNAcCORSI. 
BeNArEDE /(Jaeques). . . . . . . . . 
BoxariDa ou BONAFIDE (Frédéric, Jean). 
RD. Ja Er. 
Boxokowo, voyez BENTKOVWIE. 

DOMER On à e. : à . . . 

BorGo (di), voyez Ripozri. 

BoxxE (la reine}, voyez SFORCE. 

BORsSOD (cComitataden : + - . . … . . 

BOURGOGNE (} . . . . . . . . . 

Bovs (Autloïinme du). . : . . . . 

BracLaw, ville & palatinat. . . . 

BuicanTt (Ventura). . . . . 

BriQuer (Dominique). , . . 

Browse (Francois). . . . . . 

BROBNEROS . . . . . . . . 

Re, D. LUE. 2 +. 8 

Peter (COMM)... ; à : . . . . . à 

BRUNETTI (Jacques, Lapo, Nicolas, Pace 

Ventura). . DOM: M 50 : en. 

UMR & . M € . . . à 

BRYKIET, voyez BRIQUET. 

Brzesc-Lirewski (Terre de). 

BRZEZIXSKI (Staniflas) . . 

PRIE 0... 

BUGS), vive . . . . … 

Bus (Comeille) . . . . . 

BUCMNECORB. . . . .… . « . . ; ié- 
Ange, Chriftophe, Neri, Pierre, 212. 
ulippe, dit Callimaque ou Experiens, 

215, #1ÿ,.fat. 

BUOXAMICI. 

BUOKDELMONTI. . : . . . . . 


212- 


C 


CRIME I Mn . . . 
CALLIMAQUE, voyez BUONACCORSI. 
CREME). . … . e mm à 
CALvaNI (dei), Guccio, 221. Ottaviano ou 
ORNE à … « = . à + « « 264, QG, 
CaxE (del), voyez CECCHI DEL CAXE. 
SAIS à dm om à © 04 à à à à 
GAME IGIME) . + , + . . . . . + à 


| Pierre-François. 
| 


| CaRDA (della), voyez UraLpini DEL Mu GELLo 


CaRDuCcI, André, 249 ; ibid. Jérôme, Paul, 


CARPATHES (monts) 
CRRMRAGE. … à …. . . 
CASIMIR-JAGELLONIDE . : 
CASIMIR-LE-GRAND . . . . . . 207, 222, 
Casimir (le), ville, puis faubourg de Cracovie. 
229, 254, 258, 
CASMENNE (ide). . . . . , . . .. 
CASTELLINA (marquis de)... . . . 
CASTELLIONE, CASTELLO, CASTILIA 
TILLIONE, vOyez CASTIGLIONE, 
CASTEL-FIORENTINO. 
CaSTEL-Mofo. . . . . . 
CASTIGLIONCELLO . 
CASTIGLIONE (Vieri da). 
CASTIGLIONE (de). . . . 
Anne, Bernard, Gafpard d 
263. Nicolas, 262, 264. 
CARRE. - sos . 
TANI DA DiacEerrTo 


we. e e e e 


e - e . 


e # . 


CavacuRraA | 
Ceceni DEL Cages . . . . . 
Annibal, Françoi 4 Jean 
Bapiifte, 219, 246-248. 
GHOINS . = . 
5 Le à Gex % à s 
Alexandre, Catherine, François, Fran- 
çois-Marie, Julien, Salveftro, Zano 283. 
CEKI, voyez CECCHI DEL CANE. 
CELESTA, Gafpard, 268. Jacques. . 
CALE à à 5 à - . 
Paul, 219. 
CELLINI (Benvenuto) . 
CELTEs (Conrad). . 
CENDD.. . 4 . . 
CERCIAS + . . . 
CÉSARINE . . . . . 
CHAMPAGNE (la). . . 
CHNAUES IA … . - 
CHARLES-QUINT . . . . 
CHEFDEVILLE (Guillaume) . 
Cuerk (Terre de). . . . . 
CHELMNO, voyez CULM. 
Re à + à 0 Os 
CORRE. . à «+ . & 5 + 1 © à 6, 
Cambio, François, Guido, 286. Jules, 
Mario, Marius, 285. Nicolas, Orlando, 
28C. Raphaël, Suzanne, 285. 


_ e e e C2 
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eq _ = - ns à , 


DRE ne LE à Ducai, Ciampo, Criftofano, Guccio, Jean, FONTAXINO (Jean-Baptifte) , . . 
FORMES, 285. PORTE. D. =. Forconi (Philippe) . . . . . . . . 
RD F6... Duccr (Philippe). . . . . . . . 268, 277, | FRANCE (la). 205, 217, 221, 224, 243, 246 
CUIAVIE (la).  - Ce :: LED: à Duquer (Dukiet), Jean. . NT à dE | Le ». ue. 
CuL (Kulm, Chelmno), ville & palatinat Dwiva ou DzwiINa (la), fleuve. . . . .. | aimons: but. À , , 
mine TR anse À sérirgiiatétiisane Rae | Dzisna, (ville & rivière) . . . . . . . . . : FRANCKOWICZ (Anne, Antoinc), . 

CuMiELNICkI (Bohdan). . . . CZARNIECKI, voyez CZARNECKI: FRANÇOIS Ier, empereur . 
CHAR. . 0 0. - . . ut OCR. - _. . . . +. . . . * £ pee 
Cheusoï, far. . . . . + . CzarxowoJskA (Dorothée). . . . . . 260, nadia do 


Cuyrre (ile de : CZzARNOwOJSKI (Staniflas). . . . . . . . . * , 
>” E EtReRen en 0 6. 19 ÿ * qe G . +. + + ee ee 

CramroLi (Mgr Jean). . . . Ursule, ép. de Czarnowoijski, 260. à nl (1) este & | Méneir , 

AAMPOLT (MS É ÉLÉONORE D’'AUTRICHE, voyez AUTRICHE. a ee FOSSES 


ne « CNIL. .. à on . . ee + + + o des | FRAUENBOURG . . , . . . . 


ni lemandre CHCEONRL CÉCME) - . . . . . — … . . , | 
CiLLI (Alesa ire). “am ERMELAND, voyez VARMIE, FRÉDÉRIC-AUGUSTE, éleéteur de 
CIO (Cynon)... PER LES 0 ue Ge * © * FRESCOBALDI (N.). . 


? 
CIx CzEki, voyez CECCHI DEL CANE. a Driiteisess 
; Étars-Unis (les)... . à à, à à à » ‘ 
FUGGER.. e e e e e e 


CIRTPOLIMATOLO . . - . - _ EUGÈNE IV 
à [3 e L 3 e e LL [3 e e e e à 
CinI-CINTI. . sr = Je Europe (|) TRE Lorie 
br (TS A + »\ : s : 2 È = e e C2 e e e. 
Cixt (Jérôme) . D EXPERIEXS, voyez BUONACCORsI. 


» 


Cixi (quartier San-Gio ni, gonfanon de 
ir. Cino, Girolamo. . . ad ” DA TIE (l x G 
Cixt (quartier San-Giov inni, gonfanon du | : FEEDS ( a) st F 
k £ DaxbiNI (Pierre)... - sa L 
hot Co). . Mona c nt à GADAGKES, voyez GUADAGNI. 
ses. | . rte GAGLIANO... LM rÉÉts 
ns 7 | dé "AGIUOLI (Ps m6 si & GALATA, faubourg de Conftantinople. . 
Crrkaux (ordr De rude pers voyez FANUEL. RE ne LE du a 
CLAKo (! e}, voyez 7 0, | FANNELLI Ven >... ! se COR. «à à 
CLÉMEST VIE, vove Lécate Hitumais . ai Wie FANUEL (N). FITIST Galilée, 281. Michel-Ange, 281. Vin- 
CLÉMEXT Y F 2. Te Y r yez nr baie Fanwèse (Julie): « … . . . . . 1 281. 
Créer IX. . ; 4 Vibes. eee FECINI. Lie mes à mé GazLr (Bernardin) 
ML... - nee + FERDINAND II, voyez AUTRICHE. GALLURA (comte). 
sé Dem » « de” rs FFC CTP ( GANGALANDI . . . 
DÉMOSTHÈNES . Re 1 | FERROVORE (Thomas). . . D: GarGo (François), . . 
Drrrr, voyez DORPAT. | Finn (Marfile). … , . . . 0" GARNIER (Pierre)... . . . . . 
moufles. | | in > (Agolanti) . . . . Li GÈNES. EPL tIiL ET 
pape él -, holi w ESOLANI OU DA FIESOLE. . . . . . 261, GEORGENBOURG, voyez JURBORK. 
DEux-Su ILES (les). . ns Agnès, 262. Anne, ép. de Thomas, Gant (Die) 4 - . © u «+ 
Re Diacerro (da), voyez CATTANI. 262. Antoine, 261, 264. Bartholomeus, GHERARDESCA (Ugolin della) . . . 
(Anne)... . . + + - ? ENS D mn. Bree ER" F 261. Florian, 261. Madeleine, Sophie, GHERARDINI, Baccio, Barthélemy, Camille, 
RE CU LL | Dino (di), spa UCCI. ' Thomas, 262. François, Guclfo, Jofeph, Nicolas, 
Gone É.. . . . : 207 ot pre LP le és ae x + “ s Se . « sat, 443, Pierre, Rinaldo, Thomas. . . 
rc RARE ; IESOLE (Franco, Ranieri da). , . , . .. CRM. «à Dh 4 ue à + à 
Come Modéihie. du he er 6 8 . ’ Fe + + FIESOLANI. GirALDI, Neri, 238, 248, 251. Robert, 
Corrixi (François). s ? ; | ad: | IGURSKI (Georges). . . , . . Viétoire, 252. 
Corvix (Mathias). . - . . 0 ati ne ve _ “ | FILICAJA (Vincent da). . . . se eve GIROLAMI, paies del CHiaro. 
rs TT RS ne FR it | dus D ll nr Die ue re (del), voyez ALBERTI DEL Giupices. 
RACOVIE, ville & palatinat. 205, 207-211, ; 4 ; , ; ’ , > 243» 24$- IZYMONT . . . 
213, 214, 216, 217, 219, 222, 223, 225- DoLABELLA (Thomas)... - . . 9 B2 248, 250, 252-257, 259, 260, 4 OR E , «1 
233, 237-242, 246-250, 252, 254, 258- | DM 4 0 © « « w - 4: : 266, 269, 275-284, LG... à 
264, 267-270, 274, 275, 278-280, 282, | DorparT (Derpt) . . . . + + FLORENCE (Guillaume de) . . . . . . . . CŒMORT. 1: .. 4: . 2" 
285- De re 6 2... PL (ME) me où à à à à os 4 + à Le mue ui: © 


) RZEWIECKI (François) . | 
. | D ( çois) SUR 14. tite 0110" GONZAGUE (marquis de), voyez Myszkxowski. 


CHiaro-GiRoLAMI (del) . . . 
CHIAROMANNT à . . . « . 
Cuiart (DEL BEXE) . . . . . 
Bene, Chiarozzo, 286. 
CAES. mn. 7 0 +. 56, 278 


| FRaNczKowicz, voyez FRANcKOwIcz. 


Saxe. , 


FRISCHES-HAFF (le). . . , 


Cixt pi MATTI 
Ci 1] (14) 


. +. + + + 212, 


CLÉMENT 


R (Ja:que 


( OLOG: e 


Corsixt (Bartholomeus) . . 


43 
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GoNZAGUE (faint Louis de). . . 

GonzaGuE-NEVERS (Marie de). 

GonsIorowsKI (Pierre) . . 

GoRrENIN (Thérèfe de). . 

Gorka (Clément de)... . 

GorsKka (Catherine)... . 

GRABIANSKA (Thècle) . 

GRABIANSKI (Michel). . . 

GRANDE-POLOGNE (la). . + . + + + + + 

GRANGE (la) D'ARQUIAN (Marie-Cafimire). 

Ce se ue ms. 

GRÉGoIRE XIII. , . . . . .. 

GRÉGOIRE XV. . ee . . 0 

GREIFSWALD . « + + + + + o 

GRODNE : + . ..4 ... « + + 

GRZEGORZOWICE . «+ « ee 

GuaADAGNI (Alexandre). . . . 

GUADAGNI D'AREZZO. « + © + + + + + + + 

GuaDAGNI de FLORENCE (Gadagnes), 212. 
Ascagne, l'abbé Jean-Baptifte. . . . . 

Guacnint (Alexandre). . « « + + + + + 

Cie. 1. = 7 É à 8 + € 226 - 228, 

Alexandre, 227. André, 226, 227; 

ibid. Charles, 226. Gafpard, 226, 261, 
263, 291. Jean, 226; 227, ibid. Mathias, 
Nicolas, 227. OËtavien, 226. Paul, 
Pierre, 227. Reynier, 226. Santi, 227, 
228. Sigifmond, 227. 

(ETC CNIL 

Guccr ORLANDINI. . + + + + + + * + + + 

Guccr RintERt ou di DINO.. . . . « «+ + 

Guccr ToLoMEI, voyez TOLOMEI. 

GuiccrARDINI (François), le GUICHARDIX . . 

Galeazzo ou Galeotto, 238, 265, 266, 

Luigi, 265. Piero, 265. 

GuicHARDIN (le), voyez GUICCIARDINI. 

Gunvecr Camille}: + » à . . à + . + à 

GUILLAUME DE FLORENCE, v. FLORENCE (de). 


H 


HAGUENAU. . . . 

HarLey (Jeanne). 

Hayorr (Mathieu) ‘ 

HEDWIGE (reine) . +. 3 

HexRi Il . . . . e à suES 

Henri III ou HENRI VALOIS, 221, 231- 
233, 249-251, 

HERBLIN (Jean). . + + + + + + + + + + 

HERBURT DE FULSZTYN (Jean) . . . . . . 


272 
287 
241 
241 
213 | 
227 

242 | 
242 

230 

287 | 
274 
220 


281 | 


214 
250 
271 
287 
283 


254 
287 
224 


HoLLAnDE (la). . . . ee 
HoLOwINSKA (N). . . ee + 
HOLSZANSKA DE HOLSZANY. . « + + + + 


| HONGRIE (la). . . . . + . 206, 253, 259 


HoxoRATI, voyez ONORATI. 

HorNowskA (N.). . ee ee + 

HorNowskI (Przeclas). . « . . + + + + 

Hose, voyez Hosius. 

Hosius, Hose ou Hosz. Jean ou Hannos, 
Jean, le cardinal Staniflas, Ulric. 288, 


| Hunyapt (Jean). . . . . . ee: 


H U SYATIN e e e e e e e e e e e e e e e 


INGONTAI « à 5 ec ue + ns « + 25%; 


Agnolo, Alexandre, Antoine, 252. 
Attilio, Buonincontro, Françoïs-Gaëtan, 
Ferdinand, 253. Jacques, 252. Ludo- 
vic, 253 . 

| IxGHIRAMI (Marie-Madeleine). . . . . + . 
INNOCENT VII... ee 
ISABELLE D'ARRAGON, voyez ÂRRAGON. 
ITALIE (l’). 210, 217, 224, 226, 230, 234, 

235, 243, 252, 256, 267; 
JWAN LE TERRIBLE. . « + + + + + + 219, 


Jacques (Dr)... . . : . . «+ + + + 
| JACQUES-PUBLICIUS . . . « « + + + 
| JAGELLONS. . . . . + + « + + + . + 
{ Anne Jagellon, 287 
D PUONNTETERESr 
JanNkowskA (N.). + . . + . . + < 
| Jaroscaw fur le San. . . . + . . . 
Jastenski (François). . . . . . + - . 
JEAN, roi de France. . . . . . + . + 
| JEAN ILE, voyez SOBIESKI. 
JEAN IIL, roi de MEN 1. se 
| JEAN-ALBERT, roi de Pologne . . . + 213, 
| JEAN-CasiMIR, voyez Wasas. 
| JEAN DE LA Croix (faint). . . + + + +. 
JEAN-GALÉAS. + + + ee ee 
| JEAN DE LUXEMBOURG, voyez LUXEMBOURG. 
| JEAN-NÉPOMUCÈNE (faint). . « + . «+ + + 
JEAN DE SIENNE, voyez SIENNE. 
JREPERSON, 4 . se 
JELONEK (Paul) . . . . . . .« + + + 270; 
JEMNIR . ss sc. sms ee 


FOUR LES FLORENTINS EN POLOGNE 


JURBORK, JURBORG, JURGENBURG & GEOR- 
GENBOURG . L 1] CL L 1] L] L 1 L ] L 1 L] e L] e e 


Kazinowskt (Martin) . 

RARE. . 

KAMIENIEC en Podolie. 

KAMIENIECKI, + « + o 

KAPTCHAK (Horde du). 

KAZANOWSKA (N.). . 

Kazanowskr (Adam). . . . . «+ + 

KioviE (palatinat de) . . . . + . . 

KLEPARZ (Florentia). . +. . . . . . . 

KocHaxowski (Jean). . . . . . . . 

KoBitELskA DE BAwszOwo (Théophile). 

KozLonTA; (Hugo) . 

Komorowo (Catherine de). . . 

KoNIECPOLSKI (Staniflas). . . . 

Koprec (Jean-Charles) . . . . . 

KorECcKA DE KoREc (Hélène), . 

KORYBUT, voyez VWISNIOWIECKI. 

RE AE où où © ee 

KosLaA DE KorzklEw (Melchior, Nicolas). . 

Kosrka (faint Staniflas) . . . . . . . . . 

PRO. un * . em ee 0 0 

PR à ce De me ve + + ab, 

KREUZBERG, voyez KRUPKA. 

Kroci ou KRoCKI, voyez STROZZI. 

KRUCZBERG, KRUKBERK, KRUPEK, voyez 

KRUPKA. 

PRE à ue 0 us 5 0 € 
Sophie, 231. 

KULM, voyez CULM. 

RO ON 4 mn © ee . . © 

KUTNA-HoraA, (mines de)... . . . . . 

PRMMRGITEs à 4 © oi 1... 

PMR. 2 .:. .  .. 2 151 


L 


LaoisLas III, roi de Pologne & de Hongrie, 
dit LE VARNÉNIEN . . . . 222, 274, 
LanisLas IV (Wafa), voyez Wasas 
LAMPUGNANI (Jean-Baptifte) . . . . 
LRMERBDINL + 2. à ù 7e 0 © + 
LAMGTEDOC (le). + + . . . 1 4 : 
LaANIER (Benjamin, Jacques) . . . . 
Laski {Albert). . - - + . + . . - - 


| LÉopozp Ier. . , 
| LESZCZYNSkI.. . . 
| LGOT GAWRONXY . 
| Lipa (Terre de). . 
l'ImmOCEs … . »- . 


Larxeow, mille & dfini&. . . . . . . 
LAURENT LE MAGNIFIQUE, voyez Mépicis. 
Levousre (Daniel). .. . . . . . . . . - 
D ne 


| LÉON X, voyez MÉDicis. 
| Léox XI, voyez Mépicis. 


LRO NES. nu ne em à «à 


| Léotos. . . . . . . 206, 213,214, 256, 


257, 240, 263, 267, 268, 270-272, 
275- 


MONT. 4 + à 
Fédor, 246. 
Lippr (Fra Filippo, Filippino). . st 
Lette (ne - . … . à . . 216, 
224, 230, 244, 269, 
281, 
Lononméri£ (la). . . . + . . . . 206, 
LomBarptr (Sébaftien). . . . . . 284, 
LoxsanDie (l)s . . . +: . . . . : d 
Lomza (ville & terre de) . . . . 224, 
Lonckk (MMM), + : à à à . . 5 
RON d'u om 0h s me - « 158 
Lort ou DELLA LorA (François, Philippe), 


| LME). à 5 + es ss cs: 


Louis Ier D'ANJOU, voyez ANJOU. 
LOT 40 ne 6 mimi: et 
DRAM 111010: 0 
UMR). mi em. sun t ste 
V1 C'EST ETELEL LT 
LUBINSKA (LUBIENSKA) (Hélène). , . . . . 
Luguin, ville & palatinat. . . . 227-229, 
ER 
Lusomirskt (Staniflas). . . 
Vois sets 

LCCŒURS. … ,: à «+ « . « 

LUenMO:. & + - + à + . 

Luna, (Giovanni dei) . . 

Luna (della). . . . . . . 


| LUPARINI (Jofeph). . . 
Lurr (François). . . . 


LUXEMBOURG (Jean de). 
Sigifmond, 265. 


| LYD:E. C2] CL] L 2 L 2 L] [2 L 1 L] L] L 1 L] C2] e 2 e 
| Etes 24 . «rs . 5 « à 005; #57 068, 


273» 


| LOMME , tes 
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242 


287 
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M 


Maciejowskt (Bernard) . . . . . 
MACHIAVEL. , oo ee ee + 0 
Machiavelli, Antonine, 249. 
MAGALOTTI. . 
MAGDEBOURG 
MaGNi (Fra Valeriano) 
MALMANTILE., « « + + + + + + 
MALVOISIE. . . ee ee eee + 
Manrrepi (Nicolas)... . . « . + 
Maxxowska (Marcybella). . . . 
Mani (de), voyez MONTELUPI. 
Maie DE Mévicis, voyez MÉDIcIs. 
MaRIGNAN (duc de) 
MARRAGARITA (MARGARYTA), évêché. . . 
MarzimeDici ou Marzi-MEDICI. . , « 
<léonore, 276. 
MarrriA (Di), voyez CIxI. 
MazOVIE, palatinat.. . . . . + + + + 224, 
ME. . Um. . «g « st 256, 
Dominique, Jofeph, 257. Philippe, 256. 
Mazzei (François-Marie, Jean, Mazzco, 
Zanobi) 
MEDICHIXO, Jean-Ange (Pie IV) 
Mépicis. 210, 214, 232, 238, 297; 
263, 265, 267, 270, 273, 2755 277» 200; 
288, 
Catherine de Médicis, 208, 231, 254. 
Clément VII, 267. Cofme Ier, 218, 279. 
Cofme Il, 253. Cofme III, 245, 263,269, 
280, 282. Ferdinand Ier, 251, 280. Fer- 
dinand I, 253, 263, 283. François Ier, 
233, 251 270, 279. Jean des Bandes 
Noires, 218. Julien, 275. Juvencus,275. 
Laurent le Magnifique, 210,214. Léon X, 
261. Léon XI, 273. Marie de Médicis, 
273. Marquis de Saint-Ange & de Caftel- 
ina, 275, 
Mi, voyez MEY & MEYs. 
Mexvozza (Rodrigo-Alidofio). . . . . . 
Meys (Met) (Jean) . . . . . 
MEY (Otavio) 
MeEy (Valentin) 
MICHEL-ANGE 
Mieux (Terre de) 
MILAN 
MILIKONT. 
MioxczyxskA (Anne) 
MIONCZYNSKI s 
MiRow (marquis de), voyez MYszKOWSkI. 


NisxiE (Marche de)... à: à + à & + + « 


| MaiszecH (Marina). . . . . . 210, 238, 


Félix, 238. 
MocExN1Go (Laurent). . 
MOLDAVIE (la). . . . 
MOXTAPERTI 


| MONTECASTELLI. . . . 


Moses. , . . . . … … . . + . + 
MOMRELUMD . … … & ee 2 ee de je ee 2 
MoNTELUPO (da). (André, Fazio, Gherardino, 
Micliel) : . - , » 
MoxTELUPI DE Mari, dits WILCZOGORSKI. 
232-238, 239, 264, 270, 
Charles, 233, 234; 237. Dominique, 
236, 237, 267. N., 236. Valentin, 236. 
Valère, 232; 236. Valère ou Valérien, 
233-237. Sébaftien, 219, 232-235 ; 237. 
MONTEMESOLA + » » + + + s + + 0 
MONTEPULGIANO « : «+ . . . & . « - 
MONTFRAPPOLI. ; 
MOXTEVARCHI ë 
MONTUGHI . 
MORAVIE (la). . . ‘ 
MorEcKkA (Anne). 
MorEecxi (Lucas). 
Mort UBALDINI. . 
Moricont (Frediano) . . 


| Morosi (Antoine) . . + s. 
| MoOGOU.  : «à & . . «+ « 208, 219, #30; 


Moscovie (la). . . . 220, 225, 236, 252, 


| Moskowa (la), rivière. . . . . +. « . + 


MouRAaD. . . . eee. + 
MrozEk DE KRrzELCzYC (Antoine, Juftine) . 


| MscisLas MES etre rt 


MscisLaw (palatinat de). . . . . . . + . 
MuGeLLo (le) . . . . . 272, 
Myszkowski (Pierre), marquis de Gonzague 

& de Mirow. . . - à + + « + + » « 


N 


NAPLES, + + + + + + 249, 252, 259, 2775 
PR «6 © 5 % 6 de 


| NEKANDA, vOyCz TREPKA. 

| NÉPOMUCÈRE, voyez faint JEAN-NÉPOMUCÈNE. 
| Néris (la), rivière. . . . . . . . + «0 
| NeuBourG (Edwige-Élifabeth de) . . . . . 


NEVERS, voyez GONZAGUE-NEVERS. 
NICOLAUS e e e e e e e e e e e e e e e 


POUR LES FLORENTINS EN POLOGNE 


em ——_—_—_—— a — S ; 


Nimes (le), fleuve. . . . . . . . . 
©: . - 
MoOmE (Met): . . . . ,. . . 
Noves (Laure de). . . . 
NOWE-MIASTO . . . ee + ee 
NowoGRoODEK (ville & palatinat de) 
Nucci (Jacques) + - » « . . . « 
Nucci (François, Pierre). . . . . 


O 


OcTAVIANUS (Zupparius). . 
OLBIERZOWSKA (Sophie) . . 
OLBRACHCIC. . « . . 

OLiva (Jean-Paul) . . . . . 
OxoRATI où HoNoraATI (Honorat). . 
ONORATIS (de). . 

ONGRO-VALACHIE, voyez VALACHIE. : 
OPHANASE, VOyeZ ÂTHANASE. 
ORLANDINI, voyez GUCCI ORLANDINI. 
Orso (d’), voyez DEL PACE. 
CRMTOE ns mme ee . : 
OTTAVANTI, voyez BARDUCCI. 
CR à ee es & 
Owrucz, ville & diftriét . . . 


P 


MODEMS. . à . mm » — + 
PAC (Chriftophe, Michel). . . 
Nicolas, 282. 
Pac (del). « . +. + + » = + + 239 
Dom Ambroife (Jofeph), 240. Dom 
Ambroife (Nicolas), 240. Anne, 241. 
Antoine, 242. Apollonie, 241. Barbe, 
241; ibid. Brigitte, Catherine, Chriftine, 
241. Félix, 242. François, 241, 242; 
242, 283; 241. Hélène, 242. Ignace, 
Jofeph, 241. Jules, 219, 239, 240. Lau- 
rent, 241. Lucas, 239, 240, 242, 243. 
Marciane, Michel, 241. Modefte, 240. 
Pierre, 242. Raphaël, 239, 240, 242, 
243. Salomée, Simon-Bonaventure, So- 
phie, Staniflas, 241. Viétoire, 242. 
Pace Darpt (Dardo, Jean del). . . . . . 
PAcE D’Orso (del). 
Angelo, Gualterone; Orfo, fils d'Orfo; 
Orfo, fils de Rinieri. . . . . . + . . 
Pacis (Mows), colline. . . . . . . . . 
PACEMMOW. . ss 0 


PACZEK, voyez PASZEK. 


Panovano (Giovanni-Maria) . . . 


| ER ne EE. 
| Parrot (Michel-Ange) . . . . . 


PANDOLFI ou PANDOLPHI (Antoine) 
PANDoLF1 (Beccia). . . . . 
PANDOLFINI 

PANDOLPHI, voyez PANDOLFI. 
PAPARONA, voyez BENDINELLI. 
Ne . LS 06». 
PONT, me à à 5 + à 


| PASSIGNANO . . . . . . . 

| Paszek DE WkRocimowIc (Jean, Jofeph). . . 
L PR We . & LE +1 . 
L PÉMRA ee . à . 5 à. » à . 065, 


PEL En. Ca 
Cofme, 244. François, 245. Guillaume, 
Laurent, 244. Laureut-Dominique, 245, 
282. Sainte Marie- Madeleine, 244. 
Oétavia, 216. 
Pen « cs: 


| PerisiN (Hilian).. 


PERRKUNAS. ; »« « « 
PE" lé à vue à © wii { » à 
ne 4 COTE 
PAIN ON, & pu © « sw + 
PÈSE (la), rivière 
PESTALOCI, voyez PESTALOZZI. 
PESTÉLOMN © © à 60% 6 © à + « © 
Pierre-Antoine, 268. 
PETITE-POLOGNE, Polonia minor . 


| PÉTANQUE. - - à à 5 + à 


PETRYKOWSKA (Rofe).. . . 


| Piazza (di), voyez Ripozri. 


PIASTS. . . 


| Piarrot (l'abbé)... . . 
| Picaixt (Auguftin) . . 
| PICCOLOMINI.. . . . .« + . . 
| PicHEnA (Curzio).. . . . . 
| Pre IV, voyez MEviIcHINo. 
| PIERRE DE SIENNE, vVOyez SIENNE. 
| PIESKOWA-SKALA.. , « + + + + + + 
| PizzxO VIT T 
| Pimoccr (Jérôme) . . . . « «+ + « 
| PIOTRKOW 
| PIOTRKOWICE où PIOTROWICE. . .« . 
| Prppo SPANO, voyez SCOLARI. 

PE _206 4e . 5 : nés 275 
| PIRE... + . © 4 . + 5 + à 8,24: 


Prrri (Roberto)... . . ee  . e 
PizziNt DA PONTORMO (Giovanni, Guido) . . 
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PIRIBANCE : & . à 5 "LE LT 
FERMES : - « S.à + . 
PR: à «4 . une à à "0". @ 
Ponmssnr (Joleph}:. . + . « . « : . . . 
Pounatie, pelage. . … , . … . « . à» 
PoDOLIE, palatinat. . 204, 224, 241, 242, 
245, 271; 
FOR. , LL 251. … en Lu 
PT. ce « on 5 me 
DR. CE 0 22. €... 55. 
POLOGNE (la). 205, 257, 208, 210, 211, 213 
214, 216-220, 223, 225, 226, 229-231, 
233-238, 241-263, 266, 267, 269, 270, 
274, 277-283, 285- 
Posmoi£ CADANEE: » sos cour ie 
PoLocx (Polozco), ville & palatinat . . 219, 
POLIOVIENMSMR).. … à à. à à 6 @e 
PoLUBIENSKI ou PoLUuBINSKiI (Alexandre). . 
POMrONIUS Larus, : . . . , . . . 213, 
PONTRTON RE... à à à à à oc & © 
Staniflas-Augufte, 256, 258. 
PoxTE (da), voyez Ribozri. 
Ponrionx (abbaye dej: . «+ . . : . : . . 
PoNTORMO (da), voyez PiZzINI. 
Pororani (les). . à. + us + » : 
POS. nu  - nn « ee 265, 
PORTO-FERRAJO . . + 
PORTUGAL (le). . . . . . . 249, 
POS © +: - : - - : ” 
Possevino (Antonio), (le P. Possevin). 219, 
220, 
Porockr {Miclel) : : & . . + - « . 29, 
PO à su 6 np ce cop à à € à 
PouparT (Abraham, Jean). . . . . . 
Pugicits, voyez JACQUES-PUBLICIUS. 
og CT 
Pucci, voyez Dint. 
PucuiesE (Andié del), . , , . . . . 
PupaRT, vovez POUPART. 
PRIBUR em. . - 1.1.1. 00, 
PUR. mue ete + cm6 & : MA 
Pak (Gérard) + . à 5 » 4 + + + « 
PROSSE (8) + - à me «+ ss 
PRUSSE POLONAISE (la) . . . + . . . 219, 
PEL 6 riens... 
Pranyetnes (les) . + : à + © + «à + à 


ai. 


CRETE. © suermie msne . © 


216 
23 
agi 
241 
241 


248 


at | 


243 


DE PERSONNES ET DE LIEUX 


R 


Rapr(Prançois, Noé). . . . .".:. . . 
RE PT ne lu 4% 
Rapziwizz (Louis-Alexandre) -. . . . 


| RajGrop LE] 1 L] L 3 L) L 1 L 3 e 3 L 1 L 1 L) 3 


277 | RaxGonr (Claude) . . . . . ,'. . 


RaAwa (palatinat de). 
RECKE (Mes. de) . . . |. 4 . . . . 
Rent (Arnaldush. + : à à: à . … à « 


| REINHARDUS, voyez RiNALDO. 


Pete (Pegre) . s . , à à + + 5 


| Rhopss Me dehe + . & . . . . : . 


Ricasozr (Anna-Lena da) . . . . . . 
Riceio Daiel (SI. . . . . à » : . 


LR LE | 1. 
| RICHELIEU. . . 


Ripourr (Conitance) . . . . . « . . 
Ripozrti (Laurent-Pierre) . , . . . . 
Rinérer Dr Bokeo, . + . . + + . + 


| MRboLEr Dr PME. - … . . . … . 0 


Antoine, Cofme, 279. Laurent, 
Laurent-Pierre, 278, 279. Nicolas, 
OT T TT ET 
RinaLDoO (Reinhurdus) . . . . . . . 
RiINIERI, voyez Gucci RINIERI. 
Rio (Calel del} +: … « : «+ : … . 


| Ripa (da), voyez UBALDINI. 
| Rippa (della), voyez UBALDINI. 


Rogsia (Lucas della) , . . . . . . . 
Rorria (Lucrèce). . + . . . . . . . 
RoMAGKE (la) . . . . . . . . . . . 
ROME. . . 210-213, 219, 252, 272, 
RomuaLp (faint). . . . +. . . 
RONSARD . + + + + + + + 
Rorayskr (Jean-Ignace) . . . . 
RosseLL1 (Annibal) . . . . . . 
Rosrkowski (Cyprien). . . . . 
RoOvERE (della). . . . . « . « 
Sixte IV, 213, 273. 


UN  " UT ECTS EEE. . 


RUSSIE (empire de) . . . . . . . + + 241, 


| Russie BLANCHE Disééstatrés 
Russie ROUGE (la), ou palatinat de Rufñe, 


Ruffia. 222, 223, 225, 226, 237, 262, 
267, 270, 


| RuUSsIECZ. +. ee | ° L 1 3 e L 1 Li L] e L 1 


RyEska (Confiance). … .: . : … . . 


| Ryzsxi (Lucas Scibor) . . . s . . . 


RYTwWIAN (de), voyez ZBOROWSKI. 


M CCPETEPTET 


FOUR LES FLORENTINS EN POLOGNE 


8 


SAINT-ANGE (marquis de), voyez MÉDicis. 
SAINT-PÉTERSBOURG 

SAMOGITIE (duché, puis ftaroftie de). . . . . 
SAN (le), rivière . 

SANDECZ . 


SAN-GIMIGNANO 
SAN-MIXIATO (al Tedefco) 
SANOK (Grégoire de) 
SAN-SEVERINO, voyez PomMPoxius LÆTUSs. 
SANSOVINO (André).. 
SaxTA-CROCE (Mgr de) 
SANTA-MaRiA (Jean-Baptifte de). . . . . . 
SanTa-MARIA IMPRUNETA, (Lippo di Dino da) 
CU) SRE EE 
Benoit, 239. 
BR Un 26 Le 5 + à » 006, 155 
SAYVE (Jean, Sabine) 
ScaLA (Barthélemy) 
SCÉPUSIE (la) 
ScoLari, Filippo degli. (Pippo Spano) . . . 
RE ne - 0. + ce. mp 
SECYGNIEWSKI (Jean) 
SEGx1 (Alexandre, Charles, Charles-Jofeph, 
Jean-Baptifte, Fra Mariotto 
SÉLEUCIE 
SERNIGI (Jean-François) 
SÈVE (de), voyez SAYVE. 
SFoRrCcE (Bonne)... . 
Jean-Galéas, 208. 
SIECIECHOW (abbaye de) . . . 
SIECIECHOWICE 
SIEMIENSKA (Pétronille) 
SO 
SIENNE (Jean de). . . . 
SIENNE (Pierre, Simon de) 
SIÈVE (vallée de la). . . . . . . . . 
SiGismonD Ier, dit le Vieux. 208, 218, 232, 
249, 258-260, 
SIGISMOND-AUGUSTE Ier. . 224, 232, 288, 
SicismoxD II, voyez Wasas. 
M. ns 0. ee + © « + 
SILÉSIE (Silefiu) 
SIRADIE (Sieradz), palatinat. . . 
SIXTE IV, voyez DELLA ROVERE. 
SKIRMUNT.. . . . 
SKRZYNIECKI (Chriftophe) 
SLonskA (Agnès, Sophie, Urfule) . . . . . 


208, 223, 226, 232, 


: SLONSKI CON). . . . . . … . . M9, 


SMOLENSK, ville & palatinat. . . . . 227, 


Sogieski (Jean III). 243, 253-255, 280-282, 


Jacques, 281. 
Socxaczew (Terre de). . . 


| SODERINI 210, 249- 


Barthélemy, 250. Bernard, 249-251. 
Charles, 249-251. Nicolas, 249. Pierre, 
2%. 

SPINEK DE BONDKOWO (Jean)... . . . + + 
SREBRNA GoRA, Argenlinus mons, colline. . 
STADNICKI DE ZMIGROD (Jean) 

Nicolas, 229. 


Sr ns es sucre 


STANISLAS-AUGUSTE, voyez PONIATOWSKI. 
STARAMWIES, + + + + « 


| SrEiN (Elifabeth de) 


STERNBERG. . . + + - 

Srest (Antoine de) 

SAN. . ms + + + + 0 
STRADOM, quartier de Cracovie . . . . . . 


| STRALSUND. 

| STHROCZA, voyez STROZZI. 
| STRINATI, voyez ALFIERI. 
| STROCKI, voyez STROZZI. 


STROZZA, voyez STROZZI. 
STROZZI, dits ANNIBAL. 

Albert, 224. Annibal, 223 ; ibid. Cy- 
rique, François, 225. Jacques, 224. Jean, 
224 ; 225. Jérôme, Jofeph, 224. Laurent, 
214; 278. Lucrèce (Marie), 224. Marie, 
278. Nicolas, 223 ; 224; ibid. Philippe, 
278. Pino, Strozza, Ubertino, 223. 

SUÈDE, Svecia . . . + + + + + «+ + + 229, 
SWIENTOCHA (Fannia).. . . . . «+ . 
SZAFRANIEC (Jérôme) . + . + + + + + 227; 
SZELANG ou SZELONG (Pierre) . . . . . + 
SABNDRE . se sm ee ee + 
SZEWDEWIL, voyez CHEFDEVILLE. 


T 


That 14. arc 
Antoine, 282. Philippe, 219, 282, 283. 
Thomas, 282. 
TALENTI (Manno) 
TALENTI (Thomas)... . . . . 


| TALIMONT.. . . 
| TARENTE 
| TaRLO (Jean) 


TARTARIE, Tularia. . . 
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MER Len. . à 209 IX 


Alexandre, 271. Jean, 268, 271, 272. | 


TAURIS . . : = ns 
TcHorzowskt (Staniflas). . + + + + + + Thérèfe, 271. Urbano (Urbain), 270, Charles-Alexandre, 252. Jean-Cafimir, 
Ta. MI dE. . 5 271, 278, 279. P. Urbano, 272. 106, 62.20; ps LUS NN, | Xiowz (Xionz Wielki). . . . . 
AL su NU 0. . - AE | UBALDINI DEL MUGELLO . . . . . « 272- 768, > pe + | 
Anton 12216227. Prinéefso-Mris, Fra Aleffandro (Lelio), Avegnente ou Sigifmond III CR) 384, 

221. Giovanni (Jean), 219,220. Jean, 218, la B. Claire, Ottaviano, Robert, Rug- 6 OS, en SE 

250. Jean-Baptifte, 218. Laëtance, 214, | gieri, 273. 

218, 222. Pierozzo, 216. Taddco, 221. Rameau des della Carda : Bernardino, 

Frédéric, Guidobaldo, 273. 
LS. ue 0 un à te mm 8 
UGoLix (le comte), v. DELLA GHERARDESCA. 
URBAIN VIH... . ........ . 
URME 4 - . = - - . 263, 


Wassitt IWANOWITEH. . . 5 # - « - 

Talento, 216. WaweEL (le), colline à Cracovie. 209, 2 

Tele. 14... + «+ ; ét, 250, 

Tamer ON. - je à + + à mo ou 240 | 

Tenouzzi (Michel). . . . + + « + . à: » de ni ue ZARORSKI DE ZABORZE (Adalbert) . 

TERRE-SAINTE (la)... . ee. + ee + dt (Anna de) nas PR, | Ziconeenx IN. … . « + à . . . 

TeTTFEIN, JETFIN ou ‘TErwIN (Jean, "ns LOPOLSKA (I lifabeth) D. 226 | ZaALESKA DE ZaLESIE (Barbe) 
Re et PT =. WIELOPOLSKI (Stan flas ms an 2( Zamosc . . 

TeuTowiQUES (chevaliers) . . . + + + + + 224 V sr hs ss _ Fois (Jean). | | Zamoyski . 

THIRON (abbé de), voyez DESPORTES. ING, voyez WIRSING. 

Lame 7 . Le: 3: +400 

TiBrE (le), fleuve. . . . 

TMULLE. . = - + … + : 

Tiri (Jean-Baptifte) . . 

AO è em . « : 


LAC CMP)... … . + + : . . 
VaLACHIE ou Ongro-Valachie (la)... . Wicäwo DE Lupeicz. . . . . . | Zaporocues (Cofaques). . . . . . . 
VALDIPESA, voyez PESA. ALGER MEME) . © - ms. . . no || Pélae. . à . 2 CRE STE. 
VaLois (de), voyez HENRI III. WiLczoGorski, voyez MoNTELUPI. Lhesr (GABA) - . . . … - … . . 
VaLeGGIA (del), voyez Dint. WiRSING, dit VVIERZYNER. . . . . . . at ZBOROWSKI (Derfzlas de Rytwian). . 
Vanciit (Benèdetto). - . … . « . . . WiSNIOWIECKI . . . + + + + - : - Asa tas en) » . . à + » « 


VARMIE où ERMELAND (duché de). . . Michel Korybut, 245, 255. ZAÉRNDOMARE à . à 4 . à. - » à 


Tok \l e e e e e e e é W es 
V ARNA ee + + e 0 e e s se e e e ee e 1 ITI BSK. = | * Ç ® ” (a F ù " $ > F à AC L ENSK À (Sophie) ee e e CC e e 


ToLoMEr GUCCI.. . . ee + + + + i Wisa (T te 
Tomicki (Pierre). . . « « + + + + VARSOVIE . 237-239, 241, 245, 248, 252, Feta (Ten ade)s « à à & « © . n à « ZIELENSKRI DE ZIELONEK (Félix) . . . 


TorELut, de Ferrare 256, 257, 267, 269, 281, 282, 285- WLocH, voyez Barthélemy BERRECCI. Zuorsiekt (N.). . 
œil e + e e e CL] e æ® e s _. in ” Pa [ k. id . mi - e e e e e. e. e e 
TorELLi (Pomponio) . . + + + + + - Wzocnowicz, voyez Sébaftien BERRECCI. ZMIGROD . 


ToreLLi, de Florence. . . + . + . 
TorriGrant (Aleffandra, Lucas). . . . 
Tosa (Cecotto, François della).. . . . 
"JoscaANE (la). . 212, 218, 225, 228, 
233, 234, 242, 245, 248-254, 256, 
269, 272, 273, 270, 279; 
TosixGur (Pierre-Paul) . . . . . . + 
Tosixt, voyez TosinGuHi. 
TRANSYLVANIE (la). . . 
Trepka (Jean Nekanda)'. 
TREMES, - à + 0 
Troki, ville & palatinat. . . . 
ThrrcEski …- . . me ec 
Ta, 2. Mt: er 
Alexandre, 288. Antoine, Charles, | VISDOMINI. . - + + + + ee + + + + 
François, Jofeph-André, 287, Laurent, VisTULE (la), fleuve. 209, 231, 239, 263, 
288. Mr 1eme ss © 
VoLGa (le), fleuve. . . . . . . + + + + 
VoLHYNie (palatinat de). . . . . . . 227, 
VOLTERRA. « + e + + + + + + + + «+ 243; 


VI mt Lt 26. Le dom E 
VENCESLAS Il, roi de Bohème. . . . . . . | WODZICKI . . . + . « «+ + + + . : 2 | ZOLKIEWEKI . . . .  # 
VENISE. « « + + 207, 209, 210, 213» 252; | WoYszYKk DE ZMIGROD (Przeclas).. . 2209 | CoREMEMRL IN.). … » . . . . . . 
POROGONNIE … … . . . .® à - . ! ZWIERZYNIEC. . 


LL] L} L} L} e- L} L 1 LL) L 1 e- e- 


VERINO (Ugolin) . . . . . . . . +. + + 
VERONE. . : . Trace 
VERRE, … … . à . = à «+ + 206, 251, 253 
VIENNE, en Dauphiné. , . . . . . . . . 
ViILLANUOVA (da), voyez BETTINI. 
Viixa (ville & palatinat).. 230, 250, 259, 
267, 269, 
Rem D. 15174" 
Bélifaire, 248. Caffandre, Paul, 253. 
NV": me m6 © «  « 210; 
Viñenvie (État de). . . - . - , - . . à 
VO ee à à © moe à + # on + 5 + 


DO." rm im ttes: ra 
TyxIEC (abbaye de) . . . + + + «+ 216, 
TyroL . . . 


W 


UgBazpint DELLA RippA ou DA RiPa.. 270- | WALCH, voyez DE CASTIGLIONE (Nicolas). 


ADDITAMENTUM 


A la lifte des premiers Florentins qui émigrèrent en Pologne vers le commencement 
du xv° fiècle, il faut encore ajouter Jean Cambi, Neri Tornaguinct, Nicolas Vadzi (sic) 
& Albizzo de Médicis. 

Jean Cambi & Neri Tornaquinci, citoyens de Cracovie, font cités dans un acte 
judiciaire du 12 juillet 1410, relatif à une affaire pendante devant l’Ofhcialité de cette 
ville. Maître Monaldi de Lucques, dit auffi de Cracovie, les préfentait, ainfi que Jean 
Morifoni de Venife & Jacques Meterom (?), pour lui fervir de caution lors d'un procès 
qu’il eut à foutenir contre Jacques de Milan, dit également de Cracovie, parce qu’il 
jouiffait auffi du droit de cité dans cette capitale : Magifler Monaldus de Luca dominos 
lohannem Marci Morifoni de Veneciis, Nerio de Thornaquincis, lohannem Kambio de Florencia 
& Iacobo (fic) Meterom, de Cracovia cives, pofuit in caufa quam habet cum lacobo de Cracovia 
cive, alias de Medolano, in vim caucionis fideiufforie, Êtc. 

Le patronymique de Cambi, très répandu en Tofcane, a été porté par dix familles 
florentines. Scipion Ammirato a écrit la généalogie des Cambi Importuni, dont était 
le chevalier Alfonfo, célèbre littérateur auquel on doit une édition des Sonnels de 
Pétrarque, publiée au xvi° fiècle à Lyon, en un volume in-16 & fous le titre fuivant : 
Il Petrarca, con nuove spofitioni, &c. Lyone, Gulielmo Rovillio, 1574. Leurs armoiries fe 
blafonnent : D’argent, à trois chevrons d'azur. Quant à la famille des Cambi, qui entra 
au Sénat fous les Médicis, elle portait : Parti d'argent & de gueules, à la colice de fable 
brochant fur le tout, accompagnée en chef d'un écuffon d'or brochant Jur le parti & chargé d'une 
aigle éployée de fable, becquée, languée & membrée de gueules. 

Neri Tornaquinci était un compatriote de Jean Cambi et appartenait à une famille 
florentine bien connue, honorée de la dignité fénatoriale fous les grands-ducs & qui 
portait pour armes : Ecarlelé d’or & de firople. Certe maifon n’eut qu’un feul prieur élu 
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en 1284, car en 1292, lors de la réforme démocratique de Giano della Bella, elle fut, à 
caufe de fa puiffance, comprife dans les trente-fept familles nobles déclarées inéligibles 


aux charges de la Seigneurie. Au nombre de fes illuftrations, elle compte Pierre, évêque, 


de Porto, nommé cardinal en 1366. Scipion Ammirato a retracé auffi l’hiftoire des 
Tornaquinci dans la feconde partie de fon ouvrage reftée manufcrite. 

En 1434, Nicolas Vadzi, Wadzy ou Wadzij, Nicolaus Wadzi, Talicus Cracovie manens, 
était fixé à Cracovie, mais n’y avait pas encore, à cette date, acquis le droit de bour- 
oeoifie, ainfi que cela reflort des pièces de procédure d’un litige qui éclata entre lui & 
Nicolas de Tarnawa, adminiftrateur des salines. Dans un paflage des Ada Cafirenfia qui 
le concernent & qui font du 28 mai, des 12, 25 & 28 juin, 2, 4, 9, 13, 16, 19 & 
30 juillet 1434, fe trouve la preuve que Nicolas Vadzi, dont le nom a été certainement 
altéré par les feribes du grad ou Châtelet de Cracovie, était né à Florence : Nicolaus 
Wadzij Lialicus racionc decreti prioris in fuam perfonam contra Zupparium Nicolaum moder- 
num offendet, quod natus ef? in civilate Fflorencia ( fic). 

Enfin, au cours d’un auire procès porté pareillement devant la juridition du Châtelet 
de Cracovie & intenté, en 1439, par Jean de Skala à Albizzo de Médicis (Johannes de 
Stala, filius Chmyelvas concivis de ibidem, ador contra Albicium de Medicis bitalicum), nous 
voyons celui-ci revendiquer la qualité de gentilhomme, Albicius autem aflerens Je nobilem 
(Cracovie in caftro, die 30 Martii 1439). 

Il faut, fans aucun doute, rattacher ce perfonnage aux Médicis de Florence : ainfi 
cette famille, qui régna fur la Tofcane, fut, au xv° fiècle, repréfentée à Cracovie en 


même temps qu’à Lyon. 


(CF. Starodawne Prawa polskiego Pomniki. T. VIT. Zmfcriptiones clenodiales ex libris 
judicialibus palalinatus Cracovienfis, collegit & edidit Boleflaus Ulanowski. Cracovie, 1885. 
Sumptibus Academiæe Litierarum. x vol. in-4°, pp. 358, 359; 462-465 ; 484 & 455). 


ERRATA 


Page 206, note 1, ligne 19, au lieu de : ’Ougro-Vuluchie, lifez l'Ongro-Valachie. 


209, ligne 2, après le mot : germano-flave, fupprimez la virgule. 
210, ligne 11, au lieu de : Coperuie, lifez Copernic. 

221, ligne 17, au lieu de : 6 faces, lifez 6 burelles. 

226, note 1, ligne 1, au lieu de : Sarmalorum, lifez Sarmatarum. 
237, ligne :9, au lieu de : Siecechowice, lifez Siectechoivice. 

238, ligne $, au lieu de : Saudomir, lifez Saudomir. 

241, note 3, ligne 3, après le mot : Jo/eph, fermez la parenthèfe. 
242, note 3, vers 9, au lieu de : rebugs, lifez rebufq. 

245, note 4, lignes 2 & 3, au lieu de : outas & Jomontas, lifez antas & Jomantus. 
250, note 2, ligne 12, au lieu de : aujour'hui, lifez aujourd'hui. 
261, note 1, ligne 12, au lieu de : fiorentino, lifez fiorintino (fic). 


267, ligne 1, fuppriniez une fois les mots : du titre. 
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